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EXTRAIT DU REGLEMENT.

Art. 14. Le Conseil designe les ouvrages a publier, et choisit

les personnes les plus capables d'en preparer et d'en suivre la

publication.

II nomme, pour chaque ouvrage a publier, un Commissaire

responsable
, charge d'en surveiller l'execution.

Le nom de TKditeur sera place a la tete de chaque volume.

Aucun volume ne pourra paraitre sous le nom de la Societe sans

l'autorisation du Conseil , et s'il n'est accompagne d'une declara-

tion du Commissaire responsable, portant que le travail lui a parq

meriter d'etre publie.

Le Commissaire responsable soussigne declare que FEdi-

tion de /Histoire des regnes de Charles vii et de Louis xi,

r/e Thomas Basin, preparee par M. J. Quicherat , lui a

paru digne detre publiee par la Societe de l'Histoire de

France.

Sign^ BELLAGUET.

Fait a Paris ^ le 20 mai 1856.

Certifte
,

Le Secrttaire de la Soci^t^ de rHistolre de France

,

J. DESNOYERS.
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LIVRE I.

Chapitre I. — Avenement de Louis XL — Hesitation de Tau-

teur a ecrire , ainsi qu'il Ta promis , l'histoire de ce regne. — II

se decidc par Texemple de ceux qui ont raconle avant lui les ac-

tions des tyrans. — Louis , informe en Brabant de la maladie

,

puis de la mort de son pere , craint que les jj-rands ne s'opposent

a son intronisation d'apres le bruit , alors repandu, que le feu roi

avait songe a lui substituer son jeune frere Charles. — H croit

Tappui d'une armee necessaire pour aller recneillir son heritage.

Le duc de Bourgogne appelle aux armes la noblesse de ses

pays, pour lui faire la conduite. — Les Bourguignons ,
dans leur

empressement a obeir, auraient forme un contingent de plus de

trente mille hommes, si ces preparatifs et la desertion de tous les

fonctionnaires qui accourent au-devant du nouveau roi n'avaient

pas reduit au silence les partisans du prince Charles. — Le duc
,

avec rassentiment dc Louis, modifie ses premiers ordres ,
et se

contente de reunir une escorte d'honneur de trois a quatre mille

chevaux.

Chap. II. — Le roi, delivre de ses apprehensions , commence

a laisser paraitre ses desseins. — II destitue plusieurs des capi-

taines pour lesquels son pere avait eu le plus d'afFection et qui

avaient le mieux servi la couronne. D'autres, qui etaient venus

pour lui rendre leurs devoirs , sont incarceres ou forces de se
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cacherpour se soustraire aux ordres d'arrestation decernes contre

eux, — Fuite de Pierre de Breze et d'Antoine de Chabannes. —
Celui-ci sort du royaurae ; celui-la erre de cachette en cachette et

sous divers deguisements, chez les amis que son administration lui

avait faits en Normandie. Des recompenses sont projwsees par edit

a ceux qui le trouveront, et des peines prononcees pour empecher

de lui donner asile. — Le roi, apres s'etre assure de la fidclite des

compagnies reguHeres en leur donnant de nouveaux capitaines,

s'acheniine a Reims pour y ctre sacre. — En passant ii Avesnes,

il fait celebrer pour son pere , en presence du duc de Bourgogne

et du comte de Charolais , un service funebre dont la parcimonie

montre son mauvais coeur. — Le meme jour, aussitot apres diner,

il va chasser jusqu'au soir, vetu d'un habit court mi-parli blanc

et rouge et coiffe d'un chapeau des memes couleurs , toute sa

suite , homnies et chevaux
,
portant pareille livree. — II refuse

de voir ceux qui avaient pris le deuil pour se presenter a lui : ce

qui fait deposer Thabit noir a tous les sollicileurs.— Affluence de

ceux qui elaient venus de toutes les provinces pour ctre conserves

dans les emplois ou pour en obtenir. — Le gout des places s'etait

si fort repandu sous le regne procedent, que ceux memes qui

n'avaient pas besoin de cela pour vivre , voulaient en avoir. —
Convoitise universelle allumee par le spectacle des fortunes rapides

qui s'etaient faites a la faveur des concussions precedemment tolc-

rees. — Besoin pour les fonctionnaires de continuer a toucher des

Iraitements qu'ils s'etaient habitues a considerer comme des

rentes.

Chap, III. — Le roi prend logis a 1'abbaye de Saint-Thierry hors

les murs de Reims et fait le lendemain, 14 aout 1461, son entree

dans 1a ville. — II est sacre dans la cathedrale , en presence d'un

grand nonibre de prelats , de princes et de seigneurs, notamment

de princes et de seigneurs bourguignons. — Malgre la precaution

qu'on avait prise, pour eviter rencombrement, de ne laisser entrer

que ce qu'il fallait de monde pour remplir le quart du choeur de

l'eglise, la presse est si grande autour de Tautel que rarchevoque

de Reinis , celebrant , et ses acolytes, ont a peine la faculte de se

mouvoir. — Les princes et les prelats ne sont pas moins incom-

modes sur les sieges qui leur avaient ete reserves. — Apres la

cons«kration
,

quantite de nobles se font conferer la chevalerie

par Ic roi ou par le duc de Bourgognc.— Rej^as somptueux donnc
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par la ville dans la grande salle de rarchevcche. —En sortant de

table , le roi vctu derechef de son habillement mi-pard , monte a

cheval devant le portail de la cathedrale et retourne a Saint-

Thierry avec ses familiers. — Aux habitants deReims qui le sup-

plient de diminuer en leur faveur les tailles et gabelles, il repond

que son intention est de faire cela pour tout le royaume. — Dis-

cours tenu par lui le lendemain a un eveque qui lui prcsentait

ime requete du meme genre : son desir de degrever son peuple et

de lui rendre ses anciennes franchises ; son affiiction du contraste

qu'il a remarque entre 1'aisance des sujets bourguignons et la mi-

sere des siens. II rcitere la promesse de remedier bientot a ce

facheux etat de choses.— Satisfaction generale que produisent ces

paroles. — Defiance de ceux qui le connaissaient.

Chap. IV. — Apres etre reste deux ou trois jours a Sainl-Thierry,

il prend le chemin de Paris en compagnie du duc de Bourgogne

,

des princes de Cleves et de tous les autres qui s'etaient trouves a

Reims. — L'etat de devastation du pays lui fait faire un detour

par IMeaux pour se rendre de Soissons a Saint-Denis. — Son in-

diffcrence devant le tombeau de son pere. — Outrage qu'il laisse

infliger a sa memoire par 1'eveque de Terni. — Ce prelat, qui

venait d'abuser des pouvoirs de legat pour soulever le peuple an-

glais contre Henri VI
,
prononce , a la suggestion de quelques

complaisants serviteurs du pape Pie II et de Louis XI, une for-

mule d'absoIution sur la sepulture de Charles VII, qui cependant

n'etait pas mort excommunie. — Reflexions de Tauteur. sur cet

acte qu'il regarde comme attentatoire aux decrets du concile de

Bale et comme insultant pour toute TEglise catholique autant que

pour le clerge de France.

Chap. V. — Le roi ne fait rien que chasser en attendant a Saint-

Denis qu'on ait termine les preparatifs de son entree a Paris. —
II va passer deux ou trois jours au bas de Montmartre, chez Jean

Bureau
,
general des finances. — II entre a Paris apres iheure de

vepres et se rend a Aotre-Dame , oii il prcte entre les mains de

Tevcque Guillaume Chartier les serments d'usage, apres bien des

difficnltes faites les jours prccedents au sujet dc la formule , sur-

tout pour 1'article qui concernait les libertcs de l'Eglise. — Magni-

ficence du cortege, ou les ducs et les princes formaicnt a eux seuls

plus de vingt pelotons de douze
,
quinze et vingt cavaliers, tout
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resplendissants d'or et de pierreries, tant sur leurs personnes que

sur les housses et harnais de leurs chevaux. — Luxe de broderies

et de soieries otale dans les rangs de la noblesse inferieure. —
Prodigieuse quantite d'hommes d'armes et de fonctionnaires qui

figurent dans le defile. — Quant k la foule qui etait venue de

toutes les parties de la France.pour assister a ce spectacle, l'au-

teur Ta entendu evaluer a trois cent niille personnes par un che-

valier de la maison du roi , ancien serviteur de Charles VI et de

Charles VII. — Triomphe du duc de Bourgogne, dont la suite

forme les deux tiers les plus somptueux du cortege. — Celle du

diic de Bourbon rivalise , raais seulement par le nombre. — Le

roi, apres avoir fait sa priere a Notre-Dame, remonte a cheval et

se rend a un grand festin prepare dans le palais en la Cite, ou il

couche.

Chap. VI. — Le lendemain il va prendre domicile a rhotel des

Tournelles
,
proprictc du duc d'Orleans

,
que pour sa commodite

il met en communication avec IMiotel Saint-Paul au moyen d'ime

galerie transversale etablie sur la rue. — Tableau des demarches,

sollicitations et achats de recommandations auxquelles se livrent

les demandeurs de places, dont on s'etait debarrasse en Brabant

et en Hainaut en leur dedarant qu'il ne serait pas touche aux

offices que le roi ne fiit a Paris : ce qui n'avait point empeche

Louis XI de disposer, tout le long de son chemin , des fonctions

les plus eminentes, surtout en faveur de ses compagnons d'exil.

— Insatiable cnpidite du seigneur de IMontauban ,
horame parti-

culierement hai de Charles VII, qui se fait donner les oflices d'ami-

ral et de grand raaitre des eaux et forcts, otes au seigneur de

Bueil et au comte de Tancarville. — Louis XI lui abandonne la

nomination des forestiers, qui jusque-la avait ete faite par les rois.

— Les prcvarications des forcstiers, deja si crianles qu'il avait

ete question precedemment de sup])iimer leurs ofiices , s'aggra-

vent encore parce que ces offices deviennent un objet de specula-

tion, le seigneur de Montauban s'etant mis a les vendre a l'encan.

— Mauvaise foi de ses marches sur lesquels il revient sans scru-

pule apres radjudication , toutes les fois que ses courtiers lui ap-

portent des propositions ])lus avantageuses de la j)art d'un autre

acquereur. — I! vend de la merae facon les lieutenances gene-

rales de la maitrise constituees dans chacune des provinces. —
Ces srandales ont durc quatrc ans au su du roi , sans quc le cicdit
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de cet indigne favori ait diniinue un seul instant. — Dieu seul a

mis un terme a ses rapines en le retirant de ce monde.

Chap. VII. — Les autres fonctionnaires se coniportent dans

leurs offices comme le seigneur de Montauban dans le sien. —
Exemple de Bourre, angevin de basse extraction , ci-devant com-

mis d'un procureur de Paris, qui avait suivi le roi en Brabant.

—

II profite du privilege qui lui est accorde de signer seul les lettres

de nomination
,
pour vendre sa signature jusqu'a cent ecus et au

dela. — Ses moindres honoraires sont de dix ecus, sans compter

les gratifications dues a ses commis. — Inutilite de ces lettres

,

payees si cher, pour beaucoup d'impetrants auxquels d'autres per-

sonnes sont substituees, soit par le roi aux sollicitalions de ses

favoris, soit par Bourre qui a trouve des candidats qui le payent

mieux.— Profits incalculables realises par ce personnage.— L'in-

dulgence avec laquelle ie roi les tolere fait croire clans le public

qu'il y a sa part. — Changements dans le personnel des adminis-

trations
,
qui amene des affames de bas etage a la place de fonc-

tionnaires integres ou de concussionnaires suffisamment repus!^

—

Plaisir du roi a destituer ceux dont les services avaient ete agrea-

bles a son pere.— Destitution de Giiillaume Jouvenel, chancelier

de Charles VII , et du premier president du parlement de Paris.

— Reponse habituelle de Louis XI quand on lui alleguait 1'exemple

de son pere. — Par son opposition aux errements du precedent

regne il est la dupe de quelques habiles qui lui font faire ce qu'ils

veulent en lui assurant que Charles VII faisait le contraire. — II

ne lui pardonnait pas de Tavoir voulu corriger dans sa desobeis-

sance et d'avoir songe a le desheriter. — Les destitutions etaient

dans son idee un moyen de detruire l'oeuvre de son pere. — Du-

nois est envoye malgre lui hors du royaume , sous couleur d'a!Ier

gouverner le comte d'Ast. — Pierre de Breze , soi-disant rentre

en grace , reste depouille du senechalat de la Normandie et de son

commandement de cent lances. — II est force de faire voile pour

TEcosse, avec la commission derisoire de porter secours aHenriVI

qui s'etait refugie la. — Incapacite des capitaines qu'on met a la

place des anciens.

Chap. viii. — Les demandes que le duc de Bourgogne adresse

au roi, pendant son sejour a Paris, restent sans effet. — L'une

d'elles tendait, dit-on , a ce que le ro^aunie fiit soulagf' du far-
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deau dc Parmoe et des impots. — Dcception de ceux de ses sujets

a qui Louis XI avait fait les plus grandes promesses et qui
,
pour

les voir s'effectuer, etaient venus a Reims et a Paris. — Le duc,

blessc de son ini^ratitude , interdit aux siens toute demarche ayant

pour ol)jet d'obtenir des emplois ou des faveurs. — Engagement

spontane que le roi avait pris envers lui , de Taider a reduire les

Licgeois. — Envoi de cinq cents lances a Mczieres pour Taccom-

plissement de cette promesse. — Les Liegeois alarmes envoient

une anibassade a Paris pour demander ralliance du roi
,
qui la

leur accoide , sans avoir consulle le duc de Eourgogne. — Eton-'

nement quc cet acte de versatilite cause a ceux qui rentendaient

a tout propos appeler le duc son pere. — Cehii-ci ne tarde pas a

prendre conge de hii. — SuppHque de reveque d'Auxerre pour

faire exempter d'imp6ts un village de son diocese que le feu avait

detruit. — Le roi se refuse a prendre ime mesure particuhere,

son intention etant, a ce qu'il dit , de faire participer tout le

royaume au benefice d'une pareille exemption.

Chap. IX, — Les Normands qui etaient a Paris, vont en corps

supplier le roi de donner effet a ses promesses en diminuant les

charges de leur province, qui etait la plus grevee de toutes. —
Louis XI leur parle avec bienveillance et leur propose rabolition

de la ^abelle du sel , du quart denier sur les boissons et de toutes

les imposilions foraines , nioyenuant qu'ils en payeront Tequiva-

lent au taux ou ces contributions montaient sous le feu roi. II

leur offre aussi de repartir et de lever cet equivalent corame ils

rentendront , et par des officiers de leur choix. — Les impots

susnommes
,
joints aux tailles et collectes, avaient rendu en Nor-

mandie, pendant la derniere annee de Charles VII, quatre cent

niille francs, non compris dans ce chiffre le droit ordinaire au

domahie du roi. — Sottise des avocats du pays qui s'obstinent a

regarder comuie une grace i'abonnement propose par le roi, tan-

dis que les gens enlendus n'y voieut qu'uii leurre. — Ini[)ortance

des avocats laiques en Normandie , oii ils forment une caste nom-

breuse , appliquce a entretenir les proces au sein d'une populalion

dcja Irop processive, coniposee de niauvaises gens, a peu d'ex-

ceptions pres. — Leur science en droit se borne a torturer le texte

des coutuuies pour en tirer les inlerpretalions les plus favorables

a leur inleret. — II n'est prclat ni noble qui ne doive plier de-

vant eux. — IIs ^e ti( inieii! si (tioitcmciit uiiis qu'en toucher un,
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c'est les toucher tous. — Ils dirigent tout a leur fantaisie dans les

tribunaux et aux ctats de la province.

Chap. X. — Leur jalousie contre les ofGciers des finances, qui

exercaient une juridiction cxceptionnelle en matiere d'inip6ts. —
l!s espcrent les remplacer par suite du nouveau mode de contri-

butions, et faire aller les qiiestions contentieuses devant les tribu-

naux ou ils plaidaient. — Leur discours a rasseniblee des etats

tenue a Rouen, pour annoncer, comme un grand bienfait, 1'inten-

tion manifestee par le roi de delivrer la province des elns, grene-

tiers et receveurs.— Leurs exagerations sur le chiffre des rapines

commises par ces fonctionnaires. — Ils concluent a ce qu'on de-

mande leur suppression, et que les receveurs du domaine soient

charges de la perception des impots, en meme temps que les con-

testations sur la matiere jugees par les vicomtes et baillis. — Une

supplique en ce sens est portee a Tours, ou s'etait rendu le roi.

—

La deputation, sans en avoir le mandat, engage la province pour

une somme annuelle de quatre cent mille livres, non compris le

rendement du domaine.— Ses membres, dont les principaux etaient

Jean Baucart, eveque d'Avranches, et Nicolas Dubosc, doyen de

Rouen, sont commissionnes par le roi pour faire lever comme ils

rentendront le nouvel impol.— Leur inexperience dans les affaires

de ce genre. — Ils croient pouvoir diminuer de nioitie la gabelle

du sel et le quart denier des boissons , reduire au tiers , et meme
au quart, la cote des tailles imposees sur les paroisses, trompes

qu'ils etaient par les faux rapports des avocats sur les exactions

des officiers de finance. — Ces exactions, malheureusement trop

reelles, etaient loin cependant de s'elever au chiffre dont on

diminuait les contributions. — Les nouveaux roles sont publies,

et les vicomtes, reCeveurs ordinaires du domaine, charges d'en per-

cevoir le montant. — Allegresse de la population de se voir a la

fois degrevee, et debarrassee de la race des publicains.

Chap. XI. — On ne tarde pas a i*econnaitre rimpossibilite de

parfaire la somme promise au roi. — Envois reiteres de commis-

saires pour demander des supplcments aux contribuables. — Les

roles sont ainsi remanies jusqu'a trois et quatre fois, de sorte que

les charges deviennent plus lourdes cette annee qu'elles n'avaient

ete auparavant. — Les concussions, loin de diminuer, augmen-

tent par Taprete des reccveurs du domaine, tous avocais, et qui
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scntent qu'il faut profiter du moment. — Contraste entre cet etat

de choses et les sentiments que le roi affichait pour la Konnandie

dii vivant de son pere. — L'augmentation des impots a lieu dans

tout le royaume. — Insurreclion a Reims. — Deux mois apres le

sacre, le peuple, voyant mettre en adjudication la recelte des ga-

belles, se persuade que les officiers des finances font cela a l'insu

du roi, dont les promesses solennelles etaient encore presentes a

tous les esprits. — Ces fonctionnaires se cachent pour cviter la

mort. — Leurs maisons sont pilloos, leurs registrcs brulcs.

—

Louis XI envoie une armee chargee d'ordres impitoyables, et qui

commence par tout ravager autour de la ville. — Les principaux

de la bourgcoisie prennent les armes et font main basse sur les

instigateurs de remeute, qu'ils envoient aux chefs de l'armee, en

rejetant sur le menu peuple toute la responsabilite des desordres,

et en demandant grace pour leur ville. — Les troupes entrent a

Reims. — On coupe des tetes et des mains, on pend, on confisque,

on bannit. — La ville d'Angers apprend egalement, apres une

emolion moins grave, la valeur des promesses faites par le roi. —
Les autres villes, epouvantees par ces exeniples, payent tout ce

qu'on leur demande. — Les impots, en quelques annces, montent

au triple de ce qu'ils etaient sous Charles VII.

Chap. xii. — Ambassades solennelles envoyees de IMilan, de

Venise, de Florence et de Genes, pour feliciter Louis XI a son

avenement. — II les reroit avec des marques d'hostilitc, qui olent

a ces Etats Tenvie de rechercher desormais sou alliance. — Arro-

gance du roi k Tegard des souverains ctrangers, dans les preniiers

temps de son regne. — Projets de guerre contre le duc de Milan

et contre les Genois, qui servent de pretexte j)our releguer a Ast

et a Savone le comle de Dunois. — Celui-ci
[ arvient a mettre fin

a son exil en mcnageant un traite entre Louis XI et le duc de

Milan. — Par ce traite, Gcnes et Savone sont cedees au duc de

Milan, sous la condition d'un certain contingent de troupes a four-

nir au roi dans le besoin. — On dit qu'Ast aurait ete cede de

mcuie sans les rcclamations du duc d^Oiicans, dont cette ville etait

la propriete. — Ainsi est consomme, apres trenle ans de separa-

tion, le retour de Gcnes et de Savone a la seigneurie de Milan.

CiiAP. XIII. — Visite du roi au duc dc Rrctagne, prince eleve

sous los yeux de Charles VII, qui ne s'etait mrintrc ni au sacre,
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ni aux fetes donnees a Paris. — Querelle entre le duc el 1'eveque

de Nantes
,
qui lui refusait le serment a raison de son lemporel

,

pretendant n*etre astreint a cette formalite qu'envers le roi.— Ce
prelat met sous les yeux de Louis XI les chartes de son et;lise, et

lui demande son appui contre le duc, en lui persuadant que les

cites de Kantes et de Saint-Malo ctaient du domaine de la couronne.

— Le roi dissimule, et se laisse festoyer par le duc a Nantes et

ailleurs. — A son retour de Bretagne, les contestations commen-
cent tant au sujet du serment qu'a 1'egard des deux citcs. — Re-
criminations reciproques, oii le roi s'abstient de laisser paraitre

son principal grief, qui etait 1'etroite amitie contractee entre le

duc de Bretagne et le comte de Charolais. — On discute ainsi

pendant quatre ans, avant d'en venir a une rupture.

Chap. XIV. — La reine d'Angleterre , Marguerite , refugiee en

Ecosse avec son mari, passe en France dans I'espoir de trouver du

secours aupres du nouveau roi. — Explication du lien de parente

qui les unissait, et qui donnait a croire que Louis XI continuerait

a faire ce que Charles VII avait commence pour la maison de Lan-

castre. — Elle est accueillie avec les plus belles promesses. —
Mandement publie en faveur de Henri VI contre ^douard IV. —
Pierre de Breze, dont le roi voulait se defaire, recoit 1'ordre de

s'erabarquer pour 1'Ecosse, mais sans flotte , sans troupes , et sans

argent pour en lever.— Sur les remontrances qu'il essaye de faire,

il lui est enjoint de partir immediatement avec la reine. — II

ramasse comme il peut une troupe de huit cents hommes
,
qu'il

emmene avec lui. — Apres quelques avantages insignifiants, il voit

fuir les Ecossais qu'il avait souleves en faveur du roi Henri. —
Sa petite armee est detruite. — II est force de revenir en Nor-

mandie avec la reine et le prince Edouard , son fils
,
qui vont se

cacher en Barrois, dans l'un des chateaux du roi Rene.

Chap. XV. — Peu apres s'etre engage envers la reine d'AngIe-

terre, Louis XI recherche Tamitie d'Edouard IV par rentremise

du comte de Warwick, qu'il connaissait comme un intrigant propre

a faire ses affaires en Angleterre. — II cherche k avoir avec lui

une entrevue a Abbeville ou quelque part par la. — L'autre pro-

met et s'excuse toujours
,
quoique le roi aille Tattendre deux fois

en Picardie. — II negocie neanmoins deux treves, I'une d'un an

,

Pautre de vingt-deux mois, entre les deux gouvernements. — Cet
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accord consoinme la luine tle llenri VI, en permettant a li^douardlV

de porter la guerre sur les frontieres de T^cosse, oh quelques lords

tenaient encore le parti de Lancastre. — Une derniere bataille

acheve de detruire ce parti.— Le roi Henri n'ose plus se fier aux

Ecossais, et va se cacher dans une abbaye aux confins de TAngle-

terre. — Apres y avoir vecu quelques annees sous Thabit mona-

stique , il est denonce a Edouard IV par l?un des religieux de la

maison.— On Tarrete et on le conduit a Londres pour etre incarcere

a la Tour. — Date du voyage de Marguerite aupres de Louis XI.

Chap. XVI. — Jean, roi d'Aragon, frere d'Alphonse, qui avait

depouille le roi Rene de la Sicile , sollicite l'appui de Louis XI

contre les Catalans. — Comment ceux-ci, les Barcelonais a leur

tete, s'etaient souleves pour venger le prince Charles , mis a

mort traitreusement par le roi Jean, son pere, a la suggestion

d'une mardtre. — Superiorite des forces de 1'insurrection
,
qui

dispose du tresor de la province, conserve a Barcelone. — Le roi

d'Aragon, quine connaissait pas encorelamauvaise foideLouis XI,

passe traite avec lui pour qu'une armee francaise vienne reduire

ses sujets rebelles. — II achete ce secours au prixde deux cent

mille florins , reraboursables par le revenu des deux comtes de

Roussillon et de Cerdagne, en livrant pour gage les trois chateaux

de Perpignan , de CoUioure et de Bellegarde. — La reine d'Ara-

gon, fille de Tamirante de Castille, est assiegee par les Catalans

dans la ville haute de Gironne. — Son mari, desesperant de la

delivrer, presse Tarrivee des Francais , auxquels il livre les gages

convenus. — L'armee francaise, maitresse en quelques jours de

presque toutes les places du Roussillon, renonce a attaquer Per-

pignan pour arriver plus tot au secours de la reine. — Passage

des Pyrenees, auquel les Catalans ne s'attendaient pas, le rcputant

impossible. — Chose qu'on n'avait janiais vue, rartillerie est con-

duite par les defiles aussi facilement que 1'infanterie et la cavalerie.

— La nouvelle de l'invasion du Lampourdan araene la retraite de

rarraee qui assiegeait Gironne. — L'approche de six mille Fran-

cais suflit ainsi pour disperser plus de quarante mille combattants,

que commandait le comte de Pallas, capitaine general de la Cata-

logne. — Presomption des Catalans depuis les exploits de leur roi

Alphonse. — Leur dedain particulier pour les Francais. — Leurs

bravades avant de les avoir vus, opposees a leur pusillanimite

quand ils les eurent en face d'eux.



DE LHISTOIRE DU rMNE DE LOUIS XI. xv

Chap. XVII. — Les habitants du Boulou, petite ville du Roussil-

lon, la plus liche du pays apres Perpignan, insultent los Fran^ais

du haut de leurs murailles, lorsque ceux-ci commencaient 1'ascen-

sion des Pyrences. — Lcur ville est emportee apres une heure

d'assaut.— Elle est livree an pillage, et tous les hommes qui etaienl

dedans tues ou pris. — Ceux du chateau de Ceret, attaques aussi

pour avoir brule leur faubourg, malgre la defense d'un capitaine

francais, capitulent et payent une amende de qualre mille florins.

— Prise ou reddition de la plupart des chateaux du Lampourdan.

— Ce pays, naguere opulent, est entierement devaste. — Le roi

d'Aragon, apres la delivrance de sa femme, reprend possession du

Lampourdan , et se joint a ses allies avec trois cents hommes de

cavalerie, seules forces dont il dispose. — Les Francais, malgre

leur petit nombre, osent entreprendre le siege de Barcelone. —
Us se tiennent dix-sept jours, au temps des plus grandes chaleurs,

devant cette ville de soixante mille ames, ou la frayeur est si grande

qu'on mure plusieurs des portes. — Deux sorties tentees contre

les assiegeants se terminent par une retraite honteuse.— Destruc-

tion des maisons de campagne , vignes et vergers par les gens de

la suite du roi d'Aragon.—De raveu des Barcelonais eux-mcmes,

si les Francais avaient eu des bombardes de siege et des vivres en

suffisance, ils se seraient en peu de temps rendus maitres de leur

ville. — La disette les force de se transporter ailleurs.

Chap. XVIII. — Prise de Tarragone et du chateau de Moncade.

— L'armee , ayant perdu beaucoup de chevaux , rentre en France

par TAragon etpar les terres du comte de Foix, I'un de ses prin-

cipaux capitaines. — Elle a eu a lutter plutot contre la nature

que contre 1'ennemi. — Apres son depart, les places qu'elle avait

soumises retournent au parti de Tinsurrection. — Les Perpigna-

nais, irrites de voir une garnison francaise dans leur citadelle,

appellent les Barcelonais a leur secours, et investissent la place de

parapets en terre et de bastilles, d'ou ils font jouer rartillerie. —
Vigoureuse defense des Francais , soutenus par quelques Catalans

fideles a leur roi. — Ils dcmolissent a coups de canon les niaisons

voisines du chateau. — Des capitaines, mandes immediatement

par Louis XI, se reunissent aux environs de Narbonne, sous le

commandement general du duc de Nemours. — Apres avoir re-

connu la position que les insurges, joints a quatre ou cinq mille

mercenaires castillans, tenaient hors de la viile, les Francais s'en
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approchent de nuit par plusieurs directions , et executent une

attaque d'ensemble qui leur livre le camp ennemi et une forte

bastille elevee devant le chateau. — Ceux de la garnison assiegee

se joignent aux vainqueurs. — Incendie des ouvrages du sicge. —
Fuite de tous les auxihaires, meme de ceux qui ctaient restes dans

la ville. — La ville de Perpignan, livree a elle-meme, serait

devenue la proie des Francais , sans le duc de Kemours
,
qui cede

aux suppUcations des habitants, leur assure la possession de leurs

biens , et maintient les libertes dont iis avaient joui sous les rois

d'Aragon.— Ce succes et la prise de Puycerda ruinent le parti de

rinsurrection dans les deux comtes de Roussillon et de Cerdagne.

— En exigeant le serment de fidcHte de tous les habitants , et en

instituant des capitaines pour la garde des chateaux, Louis XI

montre qu'il a fait faire ces conquetes pour son compte, et non

pour celui du roi d'Aragon. — Desappointement de la population

et du roi Jean, qui est puni par cette perfidie de celles qu'il avait

fait sentir a d'autres. — Le roi de France, content d'avoir etendu

ses fronlieres, ne s'occupe plus de Tinsurrection de Catalogne.

Chap. XIX.— ]Mecontentement du roi de Castille contre Louis XI,

a cause du traite conclu avec le roi d'Aragon, qu'il regarde comme
une infraction a Fancienne alliance de la Castille et de la France.

— Louis lui fait demander une entrevue. — Ils se joignent pres

de Bayonne, sur le bord de la riviere qui sepa»re les deux royaumes,

et s'entretiennent ensenible sans temoins. — Ils se retirent soi-

disant rcconcilies, mais remportant Tun de Tautre une impression

defavorable qui ne peut plus s'effacer, — Opinion du temps, que

Louis XI suscita plus tard, ou du moins favorisa la revolte de Tin-

fant de Castille contre le roi, son frere.

Chap. XX. — Louis XI, a son retour de Gascogne, recoit aTours

la visite du comte de Charolais , auquel il donne la lieutenance

gencrale de la IVormandie, avec une pension annuelle de trente-six

mille francs. — Le comte se rend a Rouen, ou il est recu avec les

plus grands honneurs, et ou il delivre lcs prisonniers de par le roi.

— Revenu auj)res de son pere, il encourt son indignation, a cause

de certaines aigreurs qui existaient depuis longtemps entre lui et

le sire de Croy, principal favori du duc de Bourgogne. — II se

retire comrae exile a Gorcum en Ilollande. — Le roi, informe

de sa retraite, lui ote aussitot son gouvernement et sa pension,
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offrant au duc de s'einployer pour une correction plus severe, s'il

le juge convenable. — Le duc le remercie, et repond qu'il n'a pas

besoin d'autre que lui pour chatier son fils.

Chap. XXI. — Le roi profite de Tabsence du comte de Charo-

lais pour negocier le rachat des terres de Picardie , engagees au

duc de Bourgogne pour la somrae de quatre cent mille ecus. —
Comme Targent lui manque , il frappe d'un emprunt force les

prelats du royaume, eveques et abbes.

—

II s'adresse aussi aux

riches bourgeois et aux villes. — II s'achemine a Paris pour en-

lever la caisse des dgpots et consignations , conservee a Notre-

Dame. — L'affluence des prelats qui y viennent aussi pour appor-

ter leur argent , fait croire dans le public a la tenue d'un grand

parlement ordonne ponr la reforme du royaunie. — On ne tarde

pas a ctre detrompe. — Le roi , battant du soir au matin les fo-

rets des environs avec ses veneurs, entre comme par hasard dans

sa capitale. — II y avise au moyen d'executer renlevement des

depots, et retourne aussitot a ses chasses. — Inutilite des remon-

trances que lui avaient faites quelques personnes du parlement et

de rEglise.— L'auteur ignore si Targent pris a ete restitue; mais

il affirine que lorsque le roi empruntait, ou il ne rendait pas, ou

il ne rendait qu'en partie. — La chasse defendue a tous les habi-

tants du royaume , et nommement aux prelats
,
par une ordon-

nance qui punit les delinquants de la confiscation de corps et de

biens. — Ordre a tous les detenteurs de filets , lacs et autres en-

gins, de les reniettre dans un delai de quinze jours aux baillis ou

senechaux de leur circonscription
,
pour etre brules, comme des

relaps
,
par la main de ces fonclionnaires. — Le roi fait comnien-

cer Texeculion sous ses yeux, dans le chateau du seigneur de

Montniorency
,
qui Tavait recu avec une hospitalite princiere, et

Tavait lait chasser avec lui dans ses propres forets. — Tous les

instruments de chasse de ce seigneur sont mis en tas et brules,

sans que Louis XI permette seulement d'en oter une corde que

les habitants du lieu demandaient pour mettre a la cloche de leur

eglise.— Le bailli de Senlis ,pour montrer son zele, fait une exe-

cution semblable chez le baron d'Offemont. — Reflexions sur l'ar-

bitraire de cette mesure , odieuse a Tegard des ecclesiastiques

dont les personnes et les biens ne sont pas soumis a la juridic-

tion de roi ; intolerable pour les gentilshommes dont le patri-

nioine consiste generalement en forets, et pour qui la chasse est

II

"

b
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un plaisir de leur condidon et menie un droit specifie dans leurs

chartcs d'infeodation. — Elle est inexplicable , vu 1'immense eten-

due des forets royales , et rabondance des betes fauves qui les

peuplent. — On n'y peut voir qu'une fantaisie du despotisme. —
Prejudice cause aux prelats, dont plusieurs joignaient a la pos-

session de grandes forets, le droit de chasser dans les bois du

roi ; a beaucoup de monasteres
,
pour qui la chasse et la peche

dans les garennes de la couronne etaient le principal de leurdo-

tation.

Chap. XXII. — fidit qui force tous les etablissements religieux

de faire faire par leurs administrateurs, sous peine de confisca-

tion, la declaration minutieuse de leurs biens et revenus.— Cette

mesure est promulguee , ainsi que la precedente , aussitot apres

Tenlevement de la caisse des depots.— Jamais pareille chose n'a-

vait ete exigee , l'usage ctant seulement
,
pour les eglises et mo-

nasteres , de declarer d'une maniere generale les fiefs et terres

qu'ils possedaient autrement qu'en pure aumone. — Vexations et

exactions sans nombre qui en resultent. — Le roi se procure par

la de quoi fonder de beaux anniversaires pour la remission de

ses peches.— Aholition du privilcge comniun aux nobles, aux

ecclesiastiques et a quelques autres de faire transporter, franc

d'imp6t , le vin de leurs crus ou de leurs dimes. — Impot exor-

bitant d'un demi-ecu d'or par queue, etabli a Pont-de-1'Arche

sur les vins qui descendaient laSeine.—La basse Normandie, pri-

vee de ce produit, avait pourtant assez des frais de iransport

qu'il occasionnait , et par suite desquels le quart deuier du

au roi depassait souvent le prix d'achat. — L'auteur a vu payer

six, sept et huit francs de quart denier pour une queue vendue

au detail. — Les debitants ayant pris le parti de faire vcnir le vin

par tcrre , le pcage de Pont-de-rArche est etendu a un rayon

d'une, deux, trois et enfia sept lieues sur toutes les routes adja-

centes.

CuAp. xxiii. — On subit en silence ces edits oppressifs. — Ils

servent a fournir les quatre cent mille ecus d'or necessaires au

rachat des villes de Picardie, — Le roi fait porter cette sorarae

au duc de Bourgogne , apres s'etre assure de son consentement.

— Aussitut apies le payement, les villes sont delivrccs aux coni-

niissaircs rovaux, — Joie des habitants d'Amieiis et d'Abbeville
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a cause de leur retour en la main du roi.— Leur prosperite , due

^ la liberte municipale oii ils avaient ete maintenus par le duc de

Bourgogne , les aveugle au point de ne pas voir Tetat de misere

et d'oppression de leurs voisins. — Quelques-uns, dans la haute

bourgeoisie, ont un sentiment plus juste des choses. — Les tailles

et les impots apprennent bientot a la multitude ce qu'elle a gagne

au change.

Chap. XXIV. — Continuation des demeles du roi avec le duc de

Bretagne. — Celui-ci cherche a s'appuyer sur Talliance du roi

d'Angleterre.— 11 envoie aussi de ses agents en Hollande, pour

consoler le comte de Charolais de son exil , et pour entretenir la

fraternite d'armes qui existait entre eux.— Efforts du roi pour

dissoudre cette amilie.— II envoie le comte de Dunois en am-

bassade aupres du duc. — Apres cette deniarche, qui ne reussit

pas , il convoque a Tours une assemblee des princes et des grands

du royaume. — II prononce devant eux une harangue en maniere

de requisitoire contre le duc de Bretagne. — Avec sa loquacite

fatigante , il raconte les lorts du duc a son egard, les proposi-

tions amicales qu'il lui avait fait faire, propositions toujours reje-

teespar le duc, qui se coniportait envers lui comme un superieur

envers son subalterne.

—

II termine en demandant Tappui des

assistants, qui sont les pairs du royaume , et il les interpelle cha-

cun a leur tour, pour qu'ils donnent separement leur avis. — On

remarquait a cette assemblee le roi Rene , le comte du Maine , le

duc d'Orleans, vieillard ala veille de mourir, son frere, le comte

d'AngoulL'me, les ducs de Bourbon et d'Alencon , le comte de

Dunois , le prince Charles, frere du roi
,
qu'il trainait partout a

sa suite, sans avoir pour lui les egards dus a un jeune homme de

son age. — Tous donnent leur adhesion , mais avec une sincerite

douteuse. — Voyage de Louis XI en Picardie pour visiter les

pays rachetes. — II est recu avec une allegresse sans pareille a

Amiens et a Abbevilie.— II va voir aussi Tournai, oii on lui fait

des cadeaux magnifiques, en retour desquels il gracie, au grand

dommage de la ville
,

plus de quatre cents criminels qui en

avaient ete bannis.

—

II rend visite au duc de Bourgogne dans

son chateau de Hesdin.— Le duc lui livre cette residence ma-

gnifique a laquelle attenait un parc immense. — H retourne a

Abbeville. — Ses instances aupres du comte de Warvvick, qui se

tenait a Calais, pour avoir une entrevue avec lui. — H echoue
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dans ses demarches, quoiqu'il allegue le desir de conclure une

paix durable avec le roi d'Angleterre.— 11 ecrit au duc de Bour-

gogne de lui preparer une seconde reception a llesdin. — Le duc

en est empeche par des nouvelles imprevues qui lui viennent de

son fils.

Chap. XXV. — Occupations innocentes du comte de Charolais

pour oharmer les ennuis de sa retraite a Gorcum. — Un certain

batard de Rubempre, charge par le roi d'une mission secrete,

amene pres de Gorcum deux galeres armees. — II amarre a la

rive du Rhin, a, 1'insu du comte de Charolais. — Un de ses hommes

va se promener dans la ville , ou il est reconnu par quelqu'un <le

la suite du comle. — Interroge sur la cause qui raniene a Gor-

cum , il repond qu'il fait parlie d'une bande de quatre-vingts

hommes d'armes, mis par le roi sous le commandenient du ba-

tard ; mais il ignore dans quel but. — Etonnement du comte de

Charolais
,
quand il apprend que des vaisseaux du roi , et des

vaisseaux armes , se sont engages si avant dans les terres. — Une

force suffisante est envoyee pour mettre Tarrct sur les navires et

les ameiier a Gorcum. — On fait subir un interrogatoire aux gens

de l'equipage. — Le batard de Ilubempre, })our sauver sa tete,

revele toute la conduite de 1'cntreprise. — II confesse (suivant le

bruit pubHc) qu'il est venu guctter le comte de Charolais, pour

renlever dans une de ses promenades , et le conduire au roi

mort ou vif,— Tous les serviteurs du comte s'accordent a dire

qu'il a fait ces aveux sans etre soumis a la torture , et devant

quantite de temoins dignes de foi.— Ses compagnons, qui n'a-

vaient pas le secrct de 1'entreprise, sont relachcs; on l'incarcere

avec un ou deux confidents. — Le couife se hate de notifier ce

complot a son j^ere
,
qui attendait le roi a Hesdin. — Le duc, se

rappelant le meurtre de Jean sans Peur, s'eloigne immcdiatement

d'liesdin j)our allcr se mettre en surete a Lille. — Louis XI re-

vient a Tours lorsqu'il voit son coup manque.

Chap. XXVI. — Lc comte d'Eu, rarcheveque de Narbonne et

Pierre de Morvilliers envoyes en ambassade au duc de Bourgogne

pour donner le change sur les intentions du roi. — Ils sont recus

ii Lille en presence du comte de Charolais.— Morvilliers, cliarge

de porter la parole, accuse le conite de lese-majeste pour avoir

altente a la personne d'un agent du loi. — II souticnt que le ba-
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tard de R^ubeniprc n'avait pas d'autre mission que d'arreter des

agents bretons qu'on savait etre alles conspirer avec le roi d'An-

gleterre.— II reclame, comme justiciables du roi, les prisonniers

arretes a Gorcum. — Le comte de Charolais obtient de son pere

la permission de repondre. — II se justifie des griefs articules

contre lui , mais tient secrets, par respect pour le roi, les aveux

du batard de Rubenipre. — II dit seulement Tavoir fait arrcter en

HoUande pour certaincrime qu'il n'explique pas
;
que la Hollande

ne releve pas de la couronne; qu'il appartient a son pere tout seul

de punir les mefaits qui s'y commettent. — II se plaint du mau-
vais vouloir du roi a son egard , et il cite coinme preuve de ce

mauvais vouloir le cas de deux ou trois grands personnages dont

Louis XI avait repousse les plus justes requetes, en leur disant

de s'en prendre a leur maitre , le comte de Charolais. — Les am-

bassadeurs du roi s'en vont avec cette reponse. — Longue deten-

tion des individus arretes a Gorcum
,
qui ont fini par etre gracies

apres la mort du duc Philippe.

Chap. XXVII. — Le roi met en jeu toutes les ressources de son

esprit pour amener le duc de Bretagne a ime rupture avec le

comte de Charolais , rupture qu'il jugeait necessaire pour abattre

la maison de Bourgogne , et proceder ensuite a Tasservissement

du duc de Bretagne lui-merae et des autres princes qui le ge-

naient. — Propos recueilli par 1'auteur de la bouche de deux

chanoines de Louvain
,
qui avaient oui dire au dauphin, pendant

son sejour en Brabant, que le roi de France ne serait jamais le

maitre chez lui tant qu'il aurait des sujets si puissants. — Louis XI,

eraule du roi de Sicile, Ferdinand
,
qui a presque detruit la no-

blesse de ses Etats pour s'enrichir de ses d6i)ouilles ; imitateur

d'Edouard IV et du duc de Milan, qui ont exterraine leurs parents

pour n'avoir point a partager avec eux. — Declamation contre

l'insatiable cupidite qui enfraine les tyrans a ctendre sans cesse les

liraifes de leur puissance.

Chap. XXVIII. — Le roi , avant d'eu venir aux arraes , fait une

derniere tentativc auprcs du duc de Brefagne. — 11 Ini depute

de nouveau le comte de Duncis
,
qu'il mcnace de son courroux

,

si la ncgociation ne reussit pas — Le comte s'embarqiie siu- la

Loire , mais a contre-coeur, et comme il augure mal du succes de

son anibassade , il a soin d'emmcner avec lui les objets les plus
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precieux de son mobilier. — Trouvant le duc mal dispose a com-

plaire au roi , au lieu de revenir, il use de subterfuges pour pro-

longer son scjour auprcs de lui, — Le roi se transporte de Tours

a Poitiers. — U va dc la cn dcvotion a une chapelle de Notre-

Dame , sans emmener son frcre avec lui , comme il en avait Tha-

bitude, — Le prince sort de Poitiers , sous prctexte d'une partie

de chasse , et est emmene en Bretagne par Odct d'Aydie , Tun des

capitaines de Charles VII, qui , dcstitue par Louis XI, avaitpasse

au service du duc de Bretagne. — Aversion du jeune prince pour

la cour de son frcre , a cause de la contrainte oii il y etait tenu

par les gens dc bas etage qui avaient seuls la confiance du roi. —
Son evasion est le signal de toutes les discordes qui ont agitc le

royaume.

LIVRE II.

Chapitre I. — Anxiete de Louis XI lorsqu'il apprend la fuite de

son frcre. — II essaye
,
pour le ramener a lui , de se reconcilier

avec le duc de Bretagne. — Le comte de Dunois, qui etait revenu

de Bretagne, y est renvoye encore une fois
,
quoique malade de

la goutte. — On dit qu'il est menacc en cas d'insucces, — Sa

parente prochaine avec le duc de Bretagne et Tamitie qu'avait

pour lui le prince Charles, font penser au roi qu'il doit reussir.—
L'auteur n'est pas ccrtain des menaces qui lui auraient ete faites.

— Dunois descend laLoire, puis, se voyant en lieu de siiretc avec

ses effets les plus precieux , il previent Louis XI de ne plus at-

tendre son retour. — II noue des intelligences avec les autres

princes du royaume pour les amener a se liguer dans le but de

domptcr la sauvage humeur du roi ct dMntroduire des reformes

dans le gouvernement. — Ils s'engagent par serment , se donnent

leurs sccUes et font armer leurs sujets au nom du frcre du roi,

—

Lc comte de Charolais, dc la volonte dc son perCjlcve une armee

considcrable sans que Louis XI puisse s'y opposer. — Les

ducs de Bourbon , dc Bretagne , de Calabre et de Neniours , et le

comte d'Armagnac , en font autant dans les pays de leur domina-

tion. — IIs jironnent rendez-vous sous lcs nuus de Paris pour

adresser des remontrances au roi , et, en cas de rcsistance de sa

part, le lorcer de convoquer les etats gencraux. — Indication

genei-ale des maux a rcparer. — L'auteur n'ose pas affii-mer que
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tous les coalises aient eu sincerement Tintention desinteressee

qu'ils affichaient,

Chip. II. — Refutation de ceux qui condamnent quand meme
1'entreprise des princes, parce qu'elle a eu pour resultat d'aggra-

ver les maux qu'elle pretendait guerir.—L'auteur convient qu'elle

a cchoue par la defection de plusieurs, qui ont vu jour a y faire

leurs propres affaires. — II approuve neanmoins ceux qui ont

persevere dans Tespoir d'amener quelques ameliorations , sinon

toutes celles qu'lls avaient eu d'abord en pensee. — II excuse par

Thistoire du christianisme le mal accidentel que l'on peut faire en

travaillant a un grand bien. — Necessite evidente d'une reforme

dans TEtat. — La justice d'une cause ne doit pas se juger par le

succes. — L'histoire prouve que l'insurrection est le seul remede

contre la tyrannie.— Pourquoi n'a-t-elle pas reussi cette fois ? Dieu

seul le sait. — La gcneration etait sans doute trop immorale pour

etre digne de la liberte. — Qu'on respecte les intentions lorsqu'on

ne les connait pas , et les causes justes , ]orsqu'elles sont malheu-

reuses.

Chap. III. — Reponse a Tobjection de ceux qui nient que des

vassaux puissent prendre les armes contre leur suzerain. — Les

gens d'un equipage, mercenaires ou serfs , s'ils voyaient leur ca-

pitaine gouverner contre un ecueil , lui oteraient le commande-

ment, renchaineraient au besoin, ou feraient pis encore, san.s

qu'on y trouvat a redire. — II faut reconnaitre le meme droit a

une nation libre qui voit son chef mepriser les conseils de tout ce

qu'il y a d'honnetes gens, confisquer et bannir les bons serviteurs

de TEtat, asservir l'Eglise, marier les fiUes de toute condition

contre leur gre et contre le gre de leurs parents , ne laisser a per-

sonne la libre disposition de son bien , accabler ses sujets de tous

les genres de misere , livrer le premier venu aux supplices sur la

denonciation des plus indign^s favoris. — Citations de TEcriture

sainte pour prouver que Dieu ne veut pas qu'on se laisse conduire

a l'abjection. — Exemples tires de Thistoire ancienne.

Chap. IV. — Le duc de Bourbon comnience la guerre en faisant

occuper par le batard de Bourbon Bourges et la grosse tour de

Bourges au nom du prince Charles
,
qui avait eu du vivant de son

pere le titrc de duc de Berri. — Plusieurs places du Berri et de

l'Auveri^'ne se souuiettent egalement au duc de Bourbon. — La
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plupart des princes ligues font niain basse sur les recettes des fi-

nances, le cointe d'Armagnac avec un soin plus particulier que

les autres. Ils donnent j)our raison qu'ils doivent oter au roi le

nioyen de solder les troupes.— Louis XI profite de Tavance prise

par rinsurrection en Berri et en Bourbonnais, pour marcher en

toute bate conlre ces deux provinces. — II a bientot reduit les

villes rebelles par l'exemple de quelques-unes qui
,
pour avoir

rcsiste, sont livrces au pillage. — U ne s'attaque pas a Bourges

qu'il auiait ete trop long de prendre. — Le duc de Bourbon, fu-

gitif de chateau en chateau , etait perdu , si Louis XI n'avait pas

ete force d'abandonner sa poursuite. — Pendant que les Bretons

se inettent en niouvenient avec leur duc , accompagne du prince

Charles et du comte de Dunois, le comte de Charolais passe TOise

et vient s'etablir avec le comte de Saint-Pol a Saint-Denis, pour

y attendre un renfort de qualre cents lances que devait amener,

mais que n'amena pas lemarechal de Bourgogne. — Les proprietes

res|)ectees parles Bourguij.;nons et par lesBretons, d'apres Tordre

formel de leurs princes qui croient pouvoir obtenir du roi, sans

coup fcrir, la convocation des etats generaux et qui veulent avoir

pour eux Topinion publique, surtout a Paris. — Le comte de

Charolais induit les Parisiens a le recevoir dans leur ville comme

un pacificateur. — Quoique cette proposition plaise abeaucoup de

personnes , on refuse de le laisser entrer sans un ordre du roi. —
Le diic de Bretagne traverse le Maine a marches forcees et arrive

par Veiidome jiour se joindre au cnmte de Charolais. — Louis XI

quitte lo Bourbonnais, dans la crainte quc les dispositions de Paris

ne changent si 1a jonction s'opere. — 11 accourt par Orleans avec

sa gendarmerie, lorsque les armees alliees n'avaient plus que

quatrc oii cinq lieues a faire pour sc reunir dans la Beauce. —
Sans infanterie ni artillerie, il se decide a attaquer tout (rabord

les B(mrguignons : ce qui est regarde comme une faute, car il

aurait eu meilleur marche des Bretons, plus nombreux, mais

moins aguerris que les siens.

(>HAP. V. — Le comte de Charolais campe pres de Montlhery,

derrierc im retranchement forme de son charroi. — Louis XI ar-

rive et veut (pie l'action s'engage aussitot, quoiqu'on lui conscille

d'altendre au lendemain pour reposer ses honunes et pour (jviter

1'ardeur d'un soleil dc jiiillet. — On combat avec acharncment,

mais sans ordrc. — Six ou scpt cents lanccs de Paruu^e rovale



DE UmSTOIRE DU REGNE DE LOUIS XI. xxv

commandees par le comte du Maine et par le sire de Montauban
,

tournent le dos sans avoir vu Tennemi. — Plus de quatre mille

Bourguignons prennent egalement la fuite et vont se faire tuer ou

prendre, soit par les gens de la campagne, soit par la garnison de

Paris. — Deux mille morts rcstent sur !e cliamp de bataille, sans

qu'on sache de quel cote est ]a plus grande perte. — Le roi aurait

pu s'attribuer la victoire s'il s'etait loge au chateau de Montlhery;

mais parce qu'il se retire le soir a Corbeil et que les Bourguignons

gardent leur position , l'honncur de la joiunee aj)partient plutot a

ceux-ci.— Belle conduite du comte de Charolais, blesse a la gorge

dans le combat. — Desavantage pour le roi de n'avoir eu ni ses

archers, ni son artillerie , et d'avoir ete prive du concours d'un

de ses corps de bataille par la fuite du comte du Maine et de l'a-

miral. — Desavantage pour le comte de Charolais de n'avoir point

ete rejoint par les Bretons qui , a la nouvelle de Tarrivee du roi

,

au lieu d'avancer, firent sept lieues en arriere. — Leur conduite

d'autant plus blamable que les Bourguignons ne s'etaient aventu-

res a passer la Seine que pour les tirer d'embarras. — Les quatre

cents lances du marcchal de Bourgogne, les troupes des ducs de

Bourbon, de Calabre et de Nemours , celles du comte d'Armagnac,

ont fait defaut cgalement au terme ou le comte de Charolais les

attendait. — Ce prince, apres la bataille de Montlhery, s'avance

jusqu'a Etampes, ou il est enfin rejoint par le duc de Bretagne, par

le prince Charles, par le comte de Dunois et par le plus grand

nombre des confederes. — Ils ont le tort de prendre un repos de

quinze jours, pendant que le roi met toute sa diligence a reorga-

niser son armee. — Louis XI court a Rouen oii il reunit la no-

blesse, les fonctionnaires et les francs-archers de Normandie, pour

les emmener avec lui a Paris.

Chap. VI. — Les confederes s'avancent pour assieger le roi

dans sa capitale. — Le comte de Charolais repasse la Seine et

prend une position formidable pres de rabbaye de Saint-Maur.—
Les Bretons avec leur duc se logent a Saint-Denis. — Lcs autres

princes vont d'un quartier a Tautre, raais sans que la force prin-

cipale de rarmce alliee cesse de resider a Saint-Maur. — Le roi

n'ose pas courir la chance d'une nouvelle balaille, sachant beau-

coup des siens indecis, et beaucoup d'autres devoues secretement

au parti des princes , craignant d'ailleurs les effets de 1'affection

portce generalement au prince Charles, a cause de la resseniblance
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qu'il avait avec son pere. — Relations de Louis XI avec Francois

Sforce , duc de Milan
,
qui lui envoie un corps d'armee de quatre

ou cinq mille hommes , sous le commandement de son fils. — II

s'eclaire
,
par une correspondance quotidienne , des conseils de cet

habile parvenu, qui lui recommande d'eviter tout engagement,

mais de travailler a dissoudre la jigue en abandonnant a ses prin-

cipaux chefs tout ce qu'il leur plairait de lui demander. Une fois

ses cnnemis divises, il veillerait u ce qu'ils ne se reunissent plus,

et fcrait de ses promesses ce que bon lui semblerait. — Louis XI,

docile ii cet avis , se borne a faire garder par ses troupes la rive

gauche de la Seine. — Frequentes escarmouches, surtout du cote

ou logent les Bourguignons.

Chap. VII. — Le capitaine de Pontoisc, seduit par les confe-

dercs, leur livre sa ville, — Douleur du roi qui comprend que ses

ennemis n'ont gagne le passage de TOise que pour entrer en Nor-
mandie. — Projet de vengeance forme par la veuve de Pierre de

Breze
,
qui imputait au roi Tassassinat de son mari, tue u la bataille

de Montlhery de la main de ses propres hommes d'armes. — Elle

concerteavec Louis de Harcourt, eveque de Bayeux, les inoyens

de faire passei" Rouen au parti des princes , en profitant de ce que
le roi leur avait confie a tous deux la garde de la ville et celle du

chateau, pose sur son enceinte. — Ils oommuniquent leur plan au

prince Charles et au comte de Dunois. — Applaudissement des

confederes, qui voulaient que le ])rince fut investi de la Norman-
die comme de Tapanage que lui avait destine son pere. — Avan-

tages de cette combinaison qui, en mettant tout le littoral du
royaume, depuis la Flandre jusqu'au Poitou , sous la domination

de trois princes unis entre eux , leur permetlait de se maintenir

contre le roi, et au besoin de s'appuyer sur rAngleterre. — Le
duc de Bourbon est envoye a Rouen avec ses troupes augmentees

de plusieurs compagnies bretonnes. — II arrive de nuit devant le

chateau.— Le patriarche et madame de Breze Ty introduisent j)ar

la porte qui donne sur la campagne.— Emotion dans la ville. —
Les conjures engagcnt les habitants a reoovoir le duc de Bourbon

comme representant du prince. — Promcsscs de securite pour eux

s'ils y consentent; menaces de pillage s'ils refusent. — Les no-
tables s'asseniblent a Thotel de ville. — Considerant le danger de

la situation, et d'autre part les j^rotestaiiuns du duc, qui s'engage

sur sa tete a les defendre envers ct coiilre tous , meuie contre le
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roi, ils se decident a liii jurer la fidelite qu'il requiert au nom du

prince. — Leur confiance dans les rcformes promises. — Leur

enchantement de ce qu'ils cliangeaient de mailre, eu egard sur-

tout a la bonne rcputation du frere du roi.

Chap. viii. — Dieppe, Harfleur, Caudebec, Honfleur, Lisieux,

Caen, font defecfion, a Texemple de Rouen. —^ Les portcs de

tontes les villes, k peu d'exceptions prcs, s'ouvrent devant quel-

ques compagnies qui leur apportent les promesses du duc de

Bourbon. — Consternation du roi, qui fait treve aussitot avec ses

ennemis
,
pour s'arranger avec eux avant de perdre le reste de

son royaume. — Frequents pourparlers ou il travaille a les divi-

ser par l'interct. — Par ses manceuvres , il reussit a soulever les

Liegeois
,
persuades qu'on ne verrait plus revenir le comle de

Chai^olais ni son armee. — Ceux-ci se jettent sur le Brabant, le

Lirabourg et le comce dc Namur, oii ils incendient plus de

deux cents villages , et la plupart des batiments isoles dans

la campagne. — Tableau de Teiat florissant de Liege : ses mo-

numents, sa population, sa domination sur plusieurs autres

villes ; sa constitution, qui faisait d'elle la cite la plus libre de

TEurope. — TS"'ayant pas d'autre seigneur que son eveque, elle

ne payait pas dimpots. — Le duc de Bourgogne, dans les £tats

duquel elle etait enclavee, lui fournissait gratuitement son protec-

toi'at , en vertu de traites deja anciens
,
jures avcc toute la solen-

nite imaginable. — Elle sacrifie tous ces avantages a quelques

promesses sans consistance.— Le duc de Bourgogne, qui residait

alors a Bruxelles, envoie contre les Liegeois ce qui restait de no-

blesse a sa disposition.— Ils voient a leur tour leurs carapagnes

ravagees. — Ils s'avancent en bataille pres du village de Monte-

naek, ou ils sont mis en deroute par le comte de Nassau , laissant

deux mille cinq cents morts sur le terrain. — Cette correction ne

fait qu'augmenler leur rage
,
qui se repand en provocations inju-

rieuses a 1'adresse du duc et de son fils.— Ils vont jusqu'a atta-

quer dans son honneur la vertueuse duchesse de Bourgogne.—
Dinant, la plus insolente ville du pays de Liege, parce qu'elle

est ia plus riche , se livre principalement a ces exces. — On

y pend a une potence elevee sur la grande place , un raannequin

du comte de Charolais, autour duquel on recite des prieres iro-

niques , comme si le prince avait ete supplicie au gibet de Mont-

faucon.
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Chap. IX.— Messages comininatoires du vieux duc de Bourgogne

au conite de Charolais, pour le presser de venir tirer vengeance des

Lieyeois. — Le couite est force par la d'accepter les condilions que

le roi fait a lui ct aux autres confederes. — Louis XI, qui ne vise

qu'a dissoudie la Hgue, s'execute de bonne grace.— II cede a son

frere la iSorniandie pour apanage, et au comte de Charolais la

propriete hereditaire d'Aniiens , d'Abbeville et des autres villes

de la Somnie, nagucre rachetees.— L'auteurs'cn refereaux pieces

pour les termes exacts du traite. — Feinte obsequiosite du roi a

Tegard du comte de Charolais, auquel il donne, par surcroit de

faveur, quatre prevotes qu'il ne demandail pas. — Restitution

aux auties confedcjLS de ce qu'ils avaient perdu pendant la

guerre. — Delivrance de lettres patentes chargees d'autant de

graces que !e jiarchemin pouvait en contenir. — Serments pretes

pour etre bientot violes.— Oubli du bien public, au nom duquel

s'etait faite 1'insuireclion. — Trente-six personnes , nommees pour

travailler a la reforme de l'Etat, ne peuvent apporter qu'impuis-

sance en face de l'arbitraire consolide plus que jamais. — Le ])Ius

sanglant reproche que Louis XI puisse faire a <juelqu'un est d'a-

voir ete de la ligue du bien public. — Apres la separation des

princes, personne n'ose plus parler de reunir la commission des

trente-six.— Nouvelle justification de ceux qui ont pris part a Tin-

surrectinn pour le bon motif. — Date du traite de Conflaiis. —
Des que le duc de Bourbon en recoit la nouvelle, il quitte Rouen

et le parti des princes, mecontent de la part qui lui avait ete

faite. — Le roi, avec qui il fait son accommodement, le gorge

d'honneurs lui et ses freres. — Le comte de Charolais se hate (ie

partir pour le pays de Liege. — Son eloignement fatal au frere

du roi.

Chap. X. — Le prince Charles , nanti des leftres qui rinvcstis-

saient de la Normandie, s'acheminc aRouen, accompagne du duc

de Bretagne , du comte de Dunois, dcs seigneurs de Beuil et de

Chaumont , et d'une foule innoml)rabIe de solliciteurs. — Les

prelats et gentilshommes de la province. en attendant sa venue,

discutcnl a Tliotel de ville le ceremonial de son entrce et la ques-

tion du degrevement des contiibuables. — L'entree du prince est

retardee j)ar rartifice des Bretons qui venlent, leur duc tout le

premier, qu'il leur distiibue Ics offices du pavs avant de se mon-

trv-^r a ses nonvcaux <iij<^ts. — Avec dix fois plus de places qu'il
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n'y en avait a donner , on n'aurait pas pu repondre au nonil)re

des deniandes adressees,—Les Normands, pour soustraire leur duc

a ces obsessions, lc pressent de flxer le jour de son entree, et le

supplient de ne disposer d'aucun emploi avant de s'etre entendu

avec eux. —Le prince, toujours empeche par les memes manoeu-

vres, fait defaut a un prcmier terme qu'il avait assigne. — II

n'arrive a Sainte-Catherine du Mont qu'apres avoir perdu un

teraps infini a Vernon et h Pont-de-rArche. — Les notables de la

province vont lui rendre leurs devoirs a Sainte-Catherine.— Dans

deux harangues qn'on lui adresse , le duc de Bretagne, present

a la rcception , est reraercie au nom de la INormandie , et assure

qu'on le verra avec plaisir recevoir sa bonne part des dignites et

conunandements du pays, pourvu que les Normands aient aussi

la leur.

Chap. XI. — Depit du duc de Bretagne livre aux mauvais con-

seils des ambitieux qui rentourent. — Deception des Rouennais

,

lorsqu'apres avoir pris jour de nouveau avec leur duc, pour la

ceremonie de son entree, ils s'attendaient a le voir venir en com-

pagnie du duc de Bretagne. — Au lieu de cela, le bruit se repand

dans la ville que le duc de Bretague a prepare renlevement du

duc de Normandie, qu'il se propose de livrer au roi.— Le duc

de Normandie lui-mcme fait informer les magistrats de ce com-

plol.— On envoie des convocations a domicile pour que chacun

s'arme et se tienne pret au signal qui sera donne , sans se livrer a

aucune demonstration bruyante, sans se porter a aucun mauvais

traitement contre les Bretons , dont un bon nombre logeaient

deja dans la ville. — Pour empecher le duc de Normandie d'etre

emmene a Pont-de-1'Arche , comme le duc de Bretagne avait

rintentiou de le faire, Jean de Lorraine, comte de Harcourt, est

envoye au-devant du prince avec cent lances. — L'escorte arrive

respectueusement a Sainte-Calherine, comme pour faire honneur

aux deux ducs. — Scission du duc de Bretagne. — Tandis que le

duc de Normandie entre dans sa capitale a la lueur des torches, lui

tourne bride pour regagner Pont-de-l'Arche, d'oa il envoie infor-

mer le roi de tout ce qui est arrive. — Ses detestables conseillers,

afin de colorer sa retraite, fontcourir le bruit d'un complot forme

par les Rouennais pour Tassassiner , s'il etait entre dans leur ville.

— Invraisemblance d'un pareil projet eu egard a la circonsj)ection

bien connuc des Normands, a rutilile de ralliance bretonne pour
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leur duc, a la force des Bretons et a rabandon qu'on leur avait

deja fait de Rouen.

Chap. XII. — Empressement de Louis XI a se reconcilier avec

le duc de Bretagne. — 11 confirme aux Bretons le commandement

des places dont ils s'etaient saisis au nom du duc de Normandie,

et prend a sa solde trois cents lances bretonnes pour garder la

provincc. — Enlrevue du prince Charles et du duc de Bretagne

a Port-Saint-Ouen
,
procuree par le comte de Dunois , le lende-

main de Tentree a Rouen. — Inutilite des efforts tentes pour atti-

rer le duc de Bretagne dans cette ville. — Le roi entre en Nor-

niandie avec tout ce qu'il peut reunir de troupes.— II voit revenir

a lui presque tous ceux de ses hommes d'armes qui avaient pris

parti pour le duc de Normandie.

CuAp. XIII.— fitant a Chartres, il feint de vouloir se rcconcilier

avcc son frere. — Le duc de Bourbon , charge de la negociation

,

ccrit a Rouen pour notifier 1'intention du roi, et se proposer connne

mediateur entre le duc de Bretagne et le duc de Normandie. —
Le prince Charles indique une conference a Louviers, oii il se rend,

aj)rcs avoir donne Tordre de recevoir le duc de Bourbon a livreux

avec les honneurs dus a son caractere d'ambassadeur. — II aLtend

deux jours a Louviers. — 11 apprcnd que le duc de Bourbon

,

introduit en procession dans Evreux, a occupe la ville au nora du

roi, et y a cree de nouveaux fonctionnaires. — Vernon est pris

par une ti-ahison toute pareille. — Des conseillers du duc de Nor-

mandie 1'informent que qualre ou cinq cents lances, envoyees

secretcment a Conches et a Pacy, doivent venir l'assieger la nuit

suivante. — On le presse de se refugier a Pont-de-rArche.— Les

seigneurs de Beuil et de Chaumont, soupconnes d'etre de conni-

vence avec le roi , font tous leurs efforts pour le retenir. — Le

prince part le soir mcme pour Pont-dc-1'Arche, et se rend de la a

Rouen. — II fait de nouvelles et inutiles dcmarches pour renouer

avec le duc de Bretagne, qui s'ctait retire au dela de Caen. — Le

roi , voyant que son frere lui a cchappe , traverse Argentan , Fa-

laise, Caen, et fait rentrer tout le pays sous son autorite. — La

basse Norraandie , occupee par les Bretons , n'oppose aucune re-

sistance. — Louis XI n'est arrcte par aucun scrupule, prctendant

que les engageraents qu'il a pris envers les confederes lui ont ete

imposes par force



DE LHISTOIRE DU REGNE DE I OUIS XI. x\xi

Ceap. XIV.— Le duc de Normandie, dans son abandon, envoie

en ambassade aupres des princcs de Bourgogne Teveque de Li-

sieux, Brunet de Longchamp et Cardin des Essarts. — Ceux-ci,

a cause du dt-part du comte de Charolais pour le pays de Licge,

ne pouvant obtenir le secours qu'ils etaicnt alles demander, font

faire par la cour de Bourgogne une dcmarche auprcs de Louis XI.

— On hii demande, ou raccomphssement de ses promesses a

l'egard de son frere, ou le jugement de la cour des pairs sur la

question d'apanage. — Le roi, sourd aux requctes des Bourgui-

gnons, poursuit 1'ceuvre que le duc de Milan lui a tracee. — II

acheve la reduction de la basse Normandie, traite avec le duc de

Bretagne et s'achemine du cote de Rouen. — Noyades executees

joar son ordre, au mepris d'une amnisiie generale qu'il avait pro-

mulguee a la requcte du duc de Bretagne, en exceptant seulement

six personnes. — Rassure a la fois du cote du duc de Bretagne,

qu'il avait festoye plusieurs jours a Caen, et du cote du comte de

Charolais, qui avait assez a faire avec les Liegeois, il assicge Pont-

de-PArche, pour preparer par la le blocus de Rouen. — Le duc

de Normandie ordonne a la garnison de Pont-de-rArche de capi-

tuler, et engage les Rouennais a negocier leur accommodement

avec le roi. — Tableau de la consternation qui se repand dans la

ville. — Maledictions proferees contre Louis XI jusque dans les

eglises. — Le duc, force de deserter Rouen, se dirige vers Hon-

fleur avec quelques gentilhommes normands et ce qui lui restait

de gens d'armes. — II s'embarque pour la Flandre, niais le mau-

vais temps le force de remettre pied a terre. — II se reconcilie

avec le duc de Bretagne, qui est venu de Caen le trouver a Hon-

fleur. — Sa longue retraite en Bretagne.

Chap. XV. — Triste situation de la Normandie, exposee aux

pilleries de rarmee royale et a celles des Bretons qui retournent

dans leur pays.— Ceux-ci, non contents des reqiiisitions de vivres

et de fourrage, prennent les attelages et les charrettes des paysans

pour cha.-ger dessus les meubles , la batterie de fer et de cuivre

,

les matelas, le linge, les habits, qu'ils emportent, en chassant

devant eux boeufs, porcs et raoutons. — Une haine violente, allu-

mee par ces exccs, met aux prises, sur toute 1'etendue de la fron-

tiere, les deux populations normande et bretonne, qui avaient

vecu jusque-la dans de bons rapports de voisinage. — Lc roi se

venge dc la prefcrence que les Norniands avaieut moalrce pour
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t>on IVcTe en les accahlant (i'in)j)6ts. — Independamment d'une

au^Mnentation nouvellc, il fait reporter sur les roles tout ce qui

avait ete leve depuis la defection de la province. — Malgre Pam-
nistie et le^ traitcs particuliers passes avec les villes, quantite de

personnes sont bannies ou supplicices.

Chap. XVI, — Le comte de Charolais , apres avoir reuni son

armce a Saint-Tron, ville du doraaine de Teveque de Liege, se

met en marche sur Liege a la fin du mois de janvier i 46G. — Les

Licgeois, sortis en grand nomhre, mais mal armes, perdent cou-

rage dcs les premicres oscarmouches et demandent la paix, que le

comte leur accorde du consentement de son pere, mais sans com-

prendre dedans les Dinantais. — Comme reparation des degats

commis en Brahant et dans le comte de Namur, les Licgeois su-

bissent une amcnde de cinq cent mille florins du Rhin. — Deux
cents d'entre eux sont en outre forces d'aller a Bruxelles deman-

der pardon a genoux au duc de Bourgogne, et jurer la paix dont

ils emportaient Tacte avec eux. — Les premieres echeances du

payement sont fidclement observees. — Aux approches de Tete,

une autre expcdition est preparee contre les Dinantais, a cause de

l'insolence dans laquelle ils perseverent et de leurs agressions

contre les sujets bourguignons. — Le duc, malgre son age et ses

infirmites , veut prendre lui-mcme le commandement de son

armee, pour chatier, avant sa mort, les outrages faits a son fils,

a sa femme et a lui-mcme. — Semblants d'amitie que Louis XI

montre au comte de Charolais depuis le traite conclu devant Paris.

— II Tappelle son fils dans lcs lettres qu'il lui ecrit, voulant lui

f;iire epouser sa fille, parce qu'il ctait veuf depuis peu de la lille

du duc de Bourbon. — Deraison de ce projet, a cause de Tage de

la princesse. — Le roi, pour y amener le comte, fait briller a ses

yeux roffre de la Champagne. — Le comte envoie de ses conseil-

lers a Paris pour verifier si jamais les rois de France ont constitue

a leurs filles des dots si considcrables. — On trouve des precc-

dents qui legitiment les propositions de Louis XI. — Des plenipo-

tentiaires sont envoyes jiour contracter le mariage dans le moment

OLi se prcparait l'cxpedilion de Dinant.

Chap. XVII. — Les envoyes du comte, recus a Montargis par le

roi, s'apercoivent qu'il n'y a rien de serieux de sa part dans la

negociation.— IIs s'entendent tenir de tous autres propos que ceux
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dont on avait jusque-la caresse leur maitre , et n'emportent avec

eux que recriminations et menaces. — L'opinion du moment est

que le roi va prendre le parli des Dinantais. Les Liegeois, sou-

leves de nouveau par ses raanoeuvres, le disent a qui veut les

entendre. — Des machines de guerre sont fabriquees a Montargis

et dans d'autres lieux. — Le roi fait faire des chaines de fer assez

longues pour enclore un camp de deux milles italiens de pourtour.

— On forge des serpentines, on fond des boulets en quantite in-

nombrable. — Les envoyes bo^jrguignons vont porter ces nouvelles

au camp devant Dinant, ou etaient deja le duc et son fils. — La
ville est dcmanlelee en huit jours par le feu des bombardes.— Les

habitants se rendent a discretion au moment oii commence Tas-

saut, et par la se soustraient au massacre. — Richesse de Dinant.

— Tout y est mis au pillage.— Les hommes sont faits prisonniers
;

les femmes sont mises en depot dans des maisons gardees. — Les

habitants les plus compromis passent pour s'etre evades avant

Tirruption de la ville, a la faveur du signe de ralliement des Bour-

guignons qu'ils avaient mis sur leurs habits. — On noie plusieurs

des prisonniers signales pour les insolents propos qu'ils avaient

lenus. — Apres quelques jours employes au demenagement de la

ville et a la destruction des maisons qui touchaient les eglises,

Dinant est livre aux flammes. — Les cglises perissent comme le

reste, malgre le soin qu'on avait eu de les isoler. — On acheve

de detruire les murailles ; on comble les fosses ; defense est faite

de jamais rebatir sur cet emplacement maudit. — On laisse les

femmes s'en aller ou elles veulent avec les habits qu'elles ont sur le

corps.—Immobilite de Louis XI pendant le desastre de ses allies.

Chap. xviii. — Apres la destruction de Dinant, le comte de

Charolais met en lieu de siirete son pere qui avait suivi les ope-

rations du siege, porte dans une litiore , et lui-meme il se dirige

contre les Liegeois, sortis de leur ville dans 1'espoir d'arriver a

temps au secours des assieges. — Le coeur leur manque encore

une fois au moment de combattre. — Ils demandent grace et Tob-

tiennent de la clemence du comte de Charolais, par l'intercession

du comte de Saint-Pol et malgre l'avis contraire du vieux duc,

—

Pour garantir le payement de la somme stipulee par le traite pre-

cedent , ils sont condamnes a fournir cinquante otages qui seront

renouveles a chaque ccheance. — L'armee bourguignonne revient

triomphante en Brabant. — Retour ironique de Tauteur sur les

II c
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iramenses preparatifs faits par Louis XI. — Si des Francais se

fussent avances en Picardie pendant Tabsence des princes bour-

guignons, tout se serait soumis a eux jusqu'aux fronlieres de la

Flandre; et si cette diversion avait fait lever le siege de Dinant,

le Brabant , le Namurois et le Hainaut auraient ete livres u la

destruction par les Liegeois. — Peu apres le retour de Dinant, le

duc de Bourgogne, sentant sa fin approcher, se fait conduire par

eau de Bruxelles a Malines , a Gand, puis a Lille ou il meurt, era-

portant au tombeau une grande renommee et Tamour de ses sujets.

Chap. XIX. — Tentatives de Louis XI pour s'appuyer de Tal-

liance du roi d'Angleterre contre les ducs de Bourgogne et de

Bretagne. — Esperant y parvenir par le moyen du comte de

Warwick , il niet tout en CEuvre pour avoir une entrevue avec ce

maitre intrigant, qu'il reussit enfm a faire venir a Rouen.— Hon-

neurs extraordinaires rendus au corate de WarAvick. — On lui

presente les clefs d'Harfleur et des autres villes par ou il passe.

—

Le roi declare prendre a son compte tous les achats d'etoffes qui

seront faits a Rouen par les gens de sa suite, au nombre de plus

de deux cents. — Ils profitent de la permission pour remplacer

le drap grossier de leurs habits par du damas ou par le fin drap

des fabriques rouennaises. — Apres plusieurs entretiens secrets

avec Louis XI, Warwick s'engage a lui procurer l'appui du roi

Edouard , ou sinon a mettre TAngleterre en revolution. — Une

ambassade solennelle, dans laquelle figurent Tarcheveque de Nar-

bonne el le batard de Bourbon
,
part en meme temps que Warwick

pour aller chercher 1'effet de ses promesses. — Ces envoyes trou-

vent qu'une ambassade du duc de Bourgogne les a devances a la

cour d'AngIeterre. — Leur mission echoue, malgre les propositions

seduisantes qu'ils apportent et malgre tout ce que sait faire le comte

de Warwick. — Probabilite d'un raeilleur succcs, si Edouard IV

n'avait pas ete edifie sur le conipte de Louis XI.— Ce qu'on disait

de la part offerte a l'Angleterre.

Chap. XX. — Le roi d'Angleterre, trouvant plus de surete dans

1'alliance du duc de Bourgogne, lui accorde la main de sa soeur,

princesse chaste autant que belle, et contracte avec lui des engage-

ments encore observes lorsque Tauteur ecrivait cette partie de son

histoire. — Preference du (luc Charles jiour la niaison de Lan-

castre, meme a Tepoque ou son pere favorisait ouvertement
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Edouard d'York. II a fallu ralternative oh ravait mis Louis XI
,

pour ramener a son tour au mcme parli.— Warwick, dans son

ressentiment contre Edouard IV, coramence a travalller Topinion

publique contre lui. — La princesse d'Angleterre est conduile a

Bruges. — Eclat sans pareil des fetes qui sigualerent sa recep-

tion et son mariage.

Chap. XXI. — Les garnisons bretonnes qui gardaient pour le

compte du roi Caen , Bayeux et autres places de la contree, se

declarent pour le duc de Normandie, toujours relegue en Bre-

tagne. — Louis XI reunit contre le duc de Bretagne une armee

considerable que Thiver le force d'eparpiller dans le Maine, tandis

qu'il sejourne lui-meuie au Mans.— Ravage du pays a vingt lieues

a la ronde, a cause de la rarete des subsistances. — L'expedition

finit par se dissoudre. — Quelques corps comraandes par le ba-

tard de Bourbon suffisent pour chasser des places qu'ils occupaient

les Bretons, devenusodieux aux Normands a cause de leurs pille-

ries. — Le roi, persistant dans ses desseins contre la Bretagne,

concentre de nouveau des troupes autour de ce pays pour le faire

envahir par ses capitaines. — Son intention etait de rompre Tal-

liance du duc de Bretagne avec le duc de Bourgogne, et de s'ai-

der des forces du premier pour abattre Tautre.— II se rend a

Compiegne avec une partie de ses troupes , en apparence pour

traiter avec le duc de Bourgogne. — Celui-ci, qui avait chatie

depuis peu une nouvelle insurrection des Liegeois par le deman-

telement de leur ville et par le desarmement de la population,

s'avance en force pour tenir tete au roi. — fitant a Peronne, il est

assailli de propositions que Louis XI lui envoie faire, tantot par le

cardinal Balue, tantot par le comte de Saint-Pol, et par d'autres

ericore. — Plusieurs mois de Tan 1468 se passent inutilement en

ouvertures de ce genre. — Le roi finit par demander surete au

duc de Bourgogne pour aller traiter avec lui a Peronne. — II le

trompe en lui faisant accroire qu'il avait deja fait son acconimode-

ment avec le duc de Bretagne el avec son frere. — Cela decide le

duc de Bourgogne a lui accorder, quoique a contre-coeur, le sauf-

conduit qu'il demande. — Louis XI entre a Peronne en compa-

gnie du cardinal Balue et du corate de Saint-Pol, avec une suite

tres-peu nombreuse. — Plusieurs conversations amicales, qu'il a

avec le duc, aboulissent h. une paix qu'on entoure de garanties de

toute sorte et des sernients les plus solennels. — Les clauses pe-
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nales, introduites comme sanciion dans ce traite, sont regardees par

beaucoup de personnes comme derogatoires a la majeste royale.

—

Date de ce traite.

Chap. XXII. — Pendant que les deux princes, en rejouissance

de la i^aix, font bonne chere a Peronne, les Licgeois s'agitent de

nouveau. — Dcmence incurable de ce peuple. — Ni leurs pro-

prietes, ni leur fortune mobilit;ren'avaient souffertd'atteinte.—On

les avait dcsarracs pour leur bien, afm qu'ils fussent dans Timpos-

sibilite de nuire a leurs voisins. — Ils n'auraient eu, pour elre

parfaitement heureux, qu'a se soumeltre au protectorat tout bene-

vole du duc de Bourgogne. — Origine de leurs demeles avec ce

prince. — Parente du duc Charles et de Louis de Bourbon , leur

eveque. — Puissance teniporelle des eveques de Liege. — Entre-

prises des Licgeois contre le gouvernement de Louis de Bourbon.

— L'auteur reconnait l'indignite de plusieurs des agents de ce

gouvernement. — L'eveque, voyant son autorite contestee a Liege

et par tout le pays, soUicite Tintervention du saint-siege en sa

faveur. — Un legat vient a Treves et cite a comparaitre par-de-

vant lui le peuple rebelle. — Les Liegeois acceptent la juridiction

du saint-siege.— Ils font plaider par leurs procureurs un memoire

en vingl-quatre articles contre leur eveque. — Condamnes, ils ap-

pellent du legat a la cour de Rome. — La cause , soumise de nou-

veau a toutes les formalites de la procedure, aboutit a la confir-

mation pure et simple du premier jugement. — La sentence est

prononcee de la bouche meme du pape Paul II. — Les Liegeois

refusent de s'y soumettre, en depit de toutes les sommations et

menaces. — lls sont abandonnes au bras seculier. — L'auteur

s'excuse de ne pas s'arreter au detail de leurs demeles avec le

saint-siege.

—

II se bornea indiquer qu'ils se donnerent un eveque

de leur fantaisie cn la personne de Marc, fils du margrave de

Bade , lequel , degoute bientot de leurs facons d'agir, les laisse

la pour retourner chez lui.

Chap. XXIII. — Retour aux evenements de 1468. — Les Lie-

geois regardent le duc de Bourgogne coinme perdu, du moment

que Louis XI s'est porte en Picardie avec des troupes si nom-

breuses. — Ils rappellent ceux dcs leurs qui avaient ete bannis

lors du demantclement de leur ville. — La plus saine partie du

peuple, etrangere a cette mesure, en accepte neanmoinsles conse-

quences. — On deblaye les fosses, on releve les murailles, on se
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procure des armes. — On enleve les cloches des eglises pour

fondre de rartillerie. — Les Liegeois surprennent de nuit la ville

de Tongres ou leur eveque se livrait au plaisir sous la garde des

Bourguignons. — La garnison se disperse; reveque et un capi-

taine bourguignon sontemmenes captifs a Liege.— Malgre Texas-

peration de la multitude, il ne leur est fait aucun mal. — Un seul

des officiers de l'eveque perd la vie. — Le prelat est meme rendu

a la liberte , moyennant qu'il s'engage par sernient a reconcilier le

peuple avec le duc de Bourgogne. — Fureur de celui-ci lorsqu'il

apprend ce qui s'est passe. — II venait de signer son traite avec le

roi et avait jure, lors de son dernier accord avec Liege, de bruler

cette ville comme il avait briile Dinant, si elle se soulevait encore

une fois. — II dirige aussitot de ce cote les troupes qu'il avait con-

centrees a Peronne. — Louis XI veut a toute force faire partie de

1'expedition. — Le duc de Bourgogne accepte a regret son con-

cours. — Trois cents lances francaises accompagnent le roi. — La

ville est assiegee seulement par le cote de decii la Meuse. — Les

deux princes se logent dans les faubourgs, a peu de distance Tun

de Pautre. — Entreprise hardie des assicges. — Ils se concertent

entre eux pour envahir de nuit, au nombre de quatre mille envi-

ron , le quartier general ennerai. — Quatre cents seulement s'ache-

minent au rendez-vous et traversent les avant-postes a la faveur du

mot d'ordre qu'ils etaient parvenus a surprendre. — Ils arrivent

jusqu'aux logements du roi et du duc dont ils tuentles sentinelles.

— Les gardes du corps accourent au bruit qui se fait, massacrent

jusqu'au dernier ces hommes intrepides et delivrent ies deux

princes d'un peril imminent. — Ils auraient infailliblement peri,

et une partie de rarmee avec eux, si tous ceux qui s'etaient voues

a ce coup de main avaient cenu parole. — Le duc exaspere fait

pousser le siege avec plus de vigueur. — Les Liegeois se refusent

a croire que le roi de France soit parmi les assicgeants. — Ils

s'obstinent a Tacclamer et a porter son signe de ralliement. —
Injonction du duc de Bourgogne pourque tout le monde dans son

camp porte, sous peine de mort, la croix de Saint-Andre. — Les

soldats franrais et le roi lui-meme s'v soumettent avec affectation.

— Aux defenseurs de la ville qui se disaient armes pour la cause

de la France, Louis XI repond de sa bouche qu'ils en ont menti,

et quand ils crient : « vive le roi! » il crie de son cote : « vive

Bourgogne! » — Infamie de cette demonstration ; notoriete qu'elle

a eue par toute la France.
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Chap, XXIV, — L'assaiit est donne sur plusieurs points a la fois.

— Insuffisance des fortificalions qui nvaient cte retablies a lahate.

— Les citoyens renoncent a se defendre. — Charges de leur ar-

gent et de leurs joyaux, la pkipart se sauvent en foule par le

pont de la Meuse et vont se cacher dans les bois avec leurs fenimes

et leurs enfants. — Ceux que les vainqueurs rencontrent les armes

a la main sont tues sur la place. — D'autres trouvent un refuge

dans les ctablissements religieux ou dans les trous des rochers. —
INoyades, meurtres de femmes qui avaient pris les armes ou qui

proferaient des injures contre les Bourguignons. — La ville est

livree au pillage. — Ordre de rospecter les egHses et monasteres,

en dcpit duquel on vole la phq:)art des vases sacres et des reU-

quaires. — Inefficacite des menaces portees depuis par le duc de

Bourgogne et par le saint-sicge pour la restitution de ces objets.

— Le roi retourne en France avec ses honimes qui emportcnt leur

part de butin. — Imprccations des Licgeois contre hii du moment

qu'ils avaient ete assures de sa cooperation a leur ruine. — Des

leltres ou il assurait laville de sa protection sont, dit-on, remises

entre les mains du duc de Bourgogne. — Propos sanglants tenus

a cette occasion par les sujets francais. — Le duc fait isoler avec

phis de soin qu'a Dinant les eghses et les monasteres de Licge

,

qui, reunis dans une meme enceinte , formeraient a eux seuls une

vaste cite. — Le reste de la ville est livre aux flammes. — Apo-

logie de cette execution.— L'auteur demontre la clemence des

ducs Philippe et Charles par un resume des griefs qu'il a prece-

demraent articules contre les Liegeois.

Chap. XXV. — Le duc de Bourgogne retourne dans ses Etats

aprcs avoir confie la garde du pays de Liege au sire d'Humber-

court. — Louis XI passe aupres de Paris sans oser y enlrer, soit

par honte du role qu'il avait jouc a Licge , soit par apprehension

des remontrances qui lui auraient ete faites au sujet des honteuses

capitulations de Peronne. — Edit qui defend de parler de ces

choses-Ia. — L'indignalion publique ne laisse pas de se faire jour

dans les conveisations. — Le roi se tient tranquille pendant qucl-

qucs mois, que le duc de Bourgogne emploie a obtenir renrcgis-

trement du traite j^ar les cours souveraines.— Premieres marques

de repentir donnces par Louis XI. — II rejelte sur le cardinal

Balue la responsabilite de tout ce qui a ete fait. — Des denoncia-

teurs d'office porlciit contre ce personnage des accusations qui
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servent a le faire incarcerer.— On liii donne pour compagnon de

captivite rcvcque de Verdun, altaclie depuis peu au service du roi.

— Comnient ce prelat s'etait mis avec le prince Charles, lorsque

celui-ci prit possession de la Normandie. — Son ambition et ses

mauvaises nioeurs. — Seduit par les offres de Louis XI , il avait

trahi son maitre. — Son incarceration durait depuis quatre ans et

demi lorsque rauteur ccrivitce chapitre.— Tentatives du roi pour

corrompre Thomas de rOrailie, bailli de Caen. — Eloge de ce

personnage qui reste fidele au duc de Normandie. — II ne tarde

pas a mourir empoisonnc, a ce qu'on presume, avec deux ou trois

personnes de sa maison. — Origine honteuse de la faveur dont

avait joui Balue. — Dans la crainte que son incarceration ne soit

mal prise a la cour de Bourgogne, le roi envoie expliquer au duc

par une ambassade que le cardinal a cte pris pour crirae de lese-

majeste.— Le duc ne peut pas parvenir a savoir quel est ce crime,

et personne, aujugement de Tauteur, ne le saitencore. — Lajuste

aversion qu'on avait puur le favori dechu fait circuler sur son

compte mille imputations absurdes. — Les personnes graves ne

peuvent pas attribuer son chatiment a autre chose qu'a la peine

qu'il s'etait donnce pour procurer le traite de Peronne. — Les ef-

forts de Louis XI pour pallier ce molif ne dunnent pas le change

au duc de Bourgogne, qui s'attend des lors a voir rompre la paix,

et qui se met en etal de defense pour n'etre pas pris au de-

pourvu.

Chap. xxvi. — Le roi , inquiet de la popularite de son frere,

fait son possible pour le ramener a lui. — Le prince
,
jusque-la

de concert avec les ducs de Bourgogne et de Bretagne , exigeait

que la Normandie lui fiit rendue, ou qu'on lui donnat en echange

la Champagne. — II se tient a cette alternative tant que Thomas

de rOraille est aupres de lui pour le conseiller. — La mort de ce

fidele serviteur le livre a d'autres fainiliers moins honnjtes, par

le moyen desquels Louis XI Tinduit a se contenter d'une portion

de la Guienne avec le titre de duc de Guienne. — La paix est

conclue au mois de seplembre 1469, et juree de part et d'autre

sur les reliques des saints. — Les partisans du ci-devant duc de

Normandie y sont compris comme devant etre amnisties et reta-

blis dans leurs biens : clause qui ne fut executee qu'incompIete-

ment, au grand deplaisir du prince. — Entrevue des deux

freres et dcmonstrations d'amitie qirils se font sur un pont jete au
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travers d'une riviere du Poitou. — Bruit general d'une guerre

prochaine avec la Bourgogne et la Bretagne. — Propos divers

qui attribuent a Louis XI rintention de mettre son frei'e a la tete

de ses armees ou de lui donner la lieutenance generale du royaume.

— Le plus probable est qu'il aspirait alors a reduire les deux

ducs, ses ennemis ; mais leur alliance avec l'Angleterre l'empecha

de Tessaver pour le moment. — II temporise jusqu'apres Thiver

de 1469 a 4470,

LIVRE III.

Chapitrk 1*''. — Soulcvement du comte de Warwick contre

Edouard IV, a cause de ralliance que celui-ci avait formee avec

le duc de Bourgogne. — Wai-wick
,
gagne de vitesse , est forcc

de quilter rAngleterre avec une trentaine de navires a lui. — II

aborde en Normandie avec sa femme , ses deux fdles et son gen-

dre le duc de Clarence , frere du roi Edouard. — Louis XI le

fait recevoir avec toutes sortes d'egards
,
quoiqu'il arrive nanti

des depouilles de trente ou quarante vaisseaux boui-gnignons

,

captures par les siens pendant le trajet. — Par la se trouve viole

le traitc de Pei-onne, — Sur les plaintes porlecs par ceux de ses

sujets qui avaient etc victimes de cette violence, sur la declara-

tion qui lui est laite que les prises de Warwick ont ete vendues

dans les ports de la Normandie , le duc de Bourgogne fait saisir

et mettre sous le sequestre toutes les denrees apportees par les

sujets francais aux foires d'Anvers.— Louis XI, par represailles,

ordonne la saisie des inarchandises bourguignonnes a la foire du

Lendit. — Opinion de quehjues-uns qui veulent que la saisie

du Lendit ait preccde celle d'Anvers. — Quoi qu'il en soit

,

]'agression est venue de celui (|ui a souflcrt, au niepris du traite

de Peroutie
,
que la depoiiille des sujets bourguignons fut vendue

sur son territoire. — Ainbassades reciproques et coirespondance

au sujet de ccs actes d'hostilit^. — Le duc de Eourgogne s'offre

k lever le sequestre
,
pourvu que le roi en fasse autant de son

cote.— Malgre des apparences de |)acilication , les choses ne font

que s'envenimer davanlage. — Warwick use de toutes les res-

sources de son esprit pour amener la fusion de son parti avec celui

du roi Henri de Lancastre, — II comptait de nombreux adhe-

rents en Angleterre , surtout dans le bas peuple qui commencait a
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se lasser du gouvernement d'Edouard IV et a desirer la restaura-

tion de Henri VI.— II s'adresse a Louis XI pour se reconcilier par

son entremise avec Marguerile d'Anjou , faisant promettre a cette

princesse qu'il retablira son mari sur le trone, et s'engageant en-

vers le roi de France a Taider de toutes les forces de TAngleterre

contre le duc de Bourgogne.

Chap. II. — Louis XI fait venir IMarguerite et son fils du duche

de Bar, ou ils se tenaient caches depuis plusieurs annees. — Bon

gre mal gre ils viennent a la cour. — Repugnance de la reine a se

reconcilier avec le comte de War-oick, qui avait si cruelleraent at-

tente a son honneur par ses calomnies. — L'inlervention de

Louis XI Tamene neanmoins ;i mettre le passe en oubli et a con-

sentir au mariage du prince Edouard, son fils , avec la plus jeune

fille du comte de Wai-wick. — Warwick, de son cote, se fait fort

de tirer bientut le roi Ht-nri de sa prison. — Nouvelles voies de

fait contre des navigateurs hoUandais qui etalent venus charger

du ble a Rouen. Les gens du comte de Warwick leur enleveut

leur chargcment a Pembouchure de la Seine. — Le duc de Bour-

gogne ecrit une lettre de plainte aux gens du roi a Pvouen
,
qui

repondent que les personnes lesees n'()nt qu'a revenir et qu'il leur

sera fait reparation. — A leur retour elles sont battues , empri-

sonnees, depouillees de ce qu'elles avaient sur elles, et en der-

nier lieu renvoyees, sans autre justice. — Le duc de Bourgogne

songe a capturer ou a detruire la flotte de Warwick. — II arme

a cet effet une cinquantaine de navires de choix, qu'il met sous

le commandement d'im habile marin zelandais, le seigneur de La

Vere. — A la nouvelle de cet armement , WarAvick fait rentrer ses

vaisseaux dans les ports et havres ies phis surs. — Louis XI, de

son cote, rejjand sur les cotes environnantes des masses d'hommes

/ d'armes et de francs-archers. — Ces troupes ravagent la contree.

— La flotte bourguignonne croise longtenips sur les cotes de Bre-

tagne et de France, sans pouv(jir atteindre celle de Warwick. —
Les temp(}tes la forcent de rentrer sans avoir rien fait.

Chap. III. — Prf-paration de rexpedition que Wai-vsick dcvait

conduire en Angletene pour renverser Edouard IV. — Service

de baliments h-gers ctabli sur la IManche pour tenir le couite au

courant des progres que l'opinion faisait en sa faveur. — Avant

de mettre a la voile, il dicte un traite d'alliance entre Louis XI et
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Edouard de Lancastre, prince de Galles. — Analyse de ce traite

d'apres une copie que 1'autenr a eue entre les mains. — Le
prince de Galles s^engageait a faire au duc de Bourgogne une

guerre a outrance, jusqu'a rcduction totale de sa puissance, et

sans jamais prendre d'accord avec lui, sinon du consentement du

roi de France. Louis XI s'engageait de son cote dans les memes
tcrmes, tous deux se garantissant d'ailleurs assistance mutuelle

pour rach(ivement de la conqurte projetee.— Promesse du prince

de Galles de faire souscrire le roi Henri , son pere, aux memes
cngagements. — Les sentiments de famille, allegu^s par Louis XI
comme la raison qui lui mettait les armes a la niain contre le duc

de Bourgogne, allie du porsccutcur de la maison de Lancastre.

— Les picccs qui constataient tout cela , trouvees dans les ar-

chives du piincc de Galles, apres sa uiort. — L'auteur oppose les

termes de ce traitc a ceux du traite de Pcronne , notamnient a la

clause qui renvoyait au jugcmcnt des pairs de France ou du saint-

sicge toute contestation a venir entre les deux parties. — II fait

ressortir ce qu'il y avait de derisoire dans Taffection affichce par

Louis XI a Tegard de la maison de Lancastre , lui qui etant dau-

phin s'etait fait rallie d^fidouard d'York, et avait fait porter son

etendard a la bataille de TovFton par le seigneur de La Barde

;

lui qui, devenu roi, avait seconde ses parents de Lancastre, on

sait de quelle facon. — Nullitc du motif d'hostilite contre le duc

de Bourgogne , fonde sur son alliance avec Edouard IV, puisque

cette alliance avait ete autorisee par le traite de Pcronne; que

d'ailleurs le duc ne Tavait conclue que parce que Louis XI la re-

cherchait pour s'en aider contre lui.

CnAP. IV. — Attentat mcdite par Louis XI contre les jours du

duc de Bourgogne. — Le seignour de Chassa et un autre individu

qui avaient passc de la cour de Bourgogne au service du roi
,
pro-

fitent de leurs relalions avec Baudoin , l'un des batards du feu

duc Philippe
,
pour rindiiire a assassiner le duc Charles , son

frcre , liii prouietlant pour cela , de la part de Louis XI. beau-

coup d'argent et de seigneuries. — Le batard
,
pour plus de su-

rete, veut avoir une leltre signce de la main du roi, laquelle lui

est aussitot expediee. — L'un de ses complices hii destine en

mcme tcmps une autre lettre en teriues allegoriques jiour le

presser d'acconiplir son entreprise, coiume s'il s"agissait d'une

partie de chasse. — Le porteur de ccs lettres, arrive devant
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Hesdin, ou se tcnait alors la cour de Bonrgogne, n'ose pas entrer

dans la ville. — II cliarge un paysan de remettre la missivedont il

etait chargc pour le batard de Bourgogne, et s'eloigne sonslepre-

texte d'une affaire tres-pressee qui rappelle a Saint-Omer. — Le

paysan, au lieu de porter la lettre au batard Baudoin, la porte au

batard Antoine. — Celui-ci, ne com[)renant rien au contcnu, se

doute qu'on Va. confondu avec son frere, d'aprcs la suscriplion,

qui portait simplement : « A I\Igr le batard dc Bourgogne. » —
II montre la lettre au batard Baudoin, pour savoir si elle s'adresse

effectivement a lui. — Baudoin se trouble et nie qu'elle lui soit

destince. — Le batard Antoine la porte au duc, en lui racontant

comment elle est parvenue entre ses mains. — Le duc fait cher-

cher le paysan, qu'on retrouve, qu'on interroge, et qui explique

ce qui s'est passc entre lui et rhomnie charge d'apporter les lettres.

— On le fixit partir avcc des cavaliers qui vont faire une battue a

Saint-Omcr. — Fuite du batard Baudoin. — Des qu'il a vu son

frere Antoine s'cloigner de lui , il saute sur un cheval sans selle,

et, en compagnie d'un seul page, galojie tout d'une traite jusqu'a

ce qu'il ait gagne la Somme. — Soupcons du duc de Bourgognc

en apprenant cette retraite precipitee. — Accueil erapresse que

Louis XI lait au batard.

Chap. v. — Baudoin ne peut pas se faire mettre en possession

de la vicomtc d'Orbec, qui lui avait ete donnee. — L'auteur dc-

clare ignorer s'il a recu plus tard quelque compensation. — II

fait ressortir son ingratitude envers le duc
,
qui Tavait coroble de

bienfaits, quoique ieur fraternite ne fiit pas tres-certaine. — Mal-

adresse de Louis XId'avoir recu et gratifie, comme il I'a fait, un

si grand criminel. — II y aurait eu plus d'habilete de sa part a

envoyer vivre le batard sous la domination de quelqu'un des

princes, ses allies ; mais Ihabitude du crime lui avait fait perdre

tout souci de sa reputation. — Lcs perquisitions faites a Saint-

Omer amenent la dccouverte de Temissaire francais, qui est con-

duit a Hesdin. — II confesse avoir ete envoyc par le roi au batard

Baudoin. — Menace de la question, il ajoute qu'on trouvera la

lettre ecrite et signce de la main du roi dans la poulaine d'un de

ses houseaux. — Cctte picce, completee par les instructions orales

qu'ii avait recucs, donne la clef de tuut le complot. — Apres une

information minutieuse, le duc, sufrisauHnent instruit, apprend a

ses sujets, par une circulaire, le peril auquel il a cchappc, et
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ordonne des prieres en reconnaissancc de la giace que Dieu lui a

faite. — Ferveur avec laquelle les populations rem[)lissent ce de-

voir. — Coincidence du conqjlot avec le sejour du comte de War-

vpick aupres de Louis XI.

Chap. VI. — Warwick met a la volle en octobre 1470, sous la

conduite des vaisseaux de Louis XI. — II aborde a la cote occi-

dentale de rAngleterre. — Enthousiasme avec lequel est accueilli

son manifeste en faveur de Henri VI. — II sevit contre plusieurs

des fonctionnaires qu'il avait fait instituer par Edouard IV, et

penetre jusqu'a Londres. — Henri VI est tire de la Tour et remis

sur le trone. — Defection generale autour d'Edouard IV. — Ce-

lui-ci neanmoins veut tenter le sort d'une bataille; mais il y

renonce d'apres 1'avis qui lui cst donne que ceux a qui il se fie le

plus dnivent le trahir. — Sa fuite en HoUande. — II aborde pres

de la Haye avec une suite de quatre cents hommes. — Le duc de

Bourgogne, son beau-frere, le fait sejourner la pendant trois ou

quatre mois. — Allcgresse de Louis XI a la nouvelle de ces eve-

nements. — II se hate de conclure avec le prince de Galles et la

reine INlarguerite, qui etaient restes aupres de lui, le traite dont la

teneur avait cte arretee avant le depart de Warwick.

Chap. VII. — Sourdes menees de Louis XI pour soustraire a

robcissance du duc de Bourgogne les villes que celui-ci possedait

sur la Somme. — Sans combat ni declaration de guerre, il espere

reconqucrir ce qu'il a perdu de ce cote. — Le comte de Saint-Pol

se fait rexecuteur de ses desseins en occupant militairement Sainl-

Quentin, dont les habitants s'etaient entendus pnur rentrer sous la

domination du roi.— L'exces de confiance que le duc de Bourgogne

avait dans le traite de Peronne rempeche de prevenir ce coup de

main,qui n'anraitpaseulieu si sa frontiere eiit cteen etat dedcfense.

— Mcme aprcs la prise de Saint-Quentin, il differe encore de se

mettre en cainpagne, dans la crainte de passer pour violateur de

son serment. — Le roi et le connetable redoublent d'activite. —
Le menu peu])1e d'Amiens se soulcve egalement contre le duc de

Bourgogno, malgre la resistance de la iiaute bourgeoisie. — Re-

grcts de 1'auteur que les Aniicnois n'aient pas persevere dans la

rcponse qu'ils avaient faite aux ])reiuiercs sommations a[)i)ortees

par les commissaires du roi , savoir : que leur ville reconnaissait

la seigneurie du duc de Bourgogne d'iq)res la volonte formelledu
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roi
;
qu'elle avait prote serment au duc; qu'elle s'eiTipresserait de

se soumettre au loi , si le roi lui en faisait donner Tordi-e par le

duc. — La multitude se laisse entrainer par les sollicitations qui

lui sonl faites de la part de Louis XL — Elle ouvre les portes de

la ville a une seconde sommation.

Chap. VIII. — Le duc de Bourgogne, instruit que la dcfection

nienace de s'etendre a toutes les villes de la Sommc, se decide a

agir et part pour Abbeville. — Dirficulte que lui font les habitants

pour recevoir une garnison. — 11 use de uienageinents a cause

des dispositions hostiles du menu peuple, parvient a faire entrer

ses troupes, et les etablit dans une forteresse que Pon construit

sous ses yeux, pendant qu'il sejourne la en attendant la belle sai-

son. — Forces considerables qu'il mande de toutes parts. — II

ordonne de fortifier ses frontieres contre les Anglais du cote de

Calais, et contre les Francais du cote de la Bourgogne.— Quoique

ignorant encore le traite de Louis XI et du prince de Galles, il

jugeait convenable de se precautionner contre l'Angleterre , a

cause de la haine que lui portait War-vvick. — II recoit la visite

d'Edouard lY, qui vient lui deuiander du secours. — Ses raisons

pour acquiescer a cette demande, — Formalion d'un camp dans

les plaines de 1'Artois. — L'armee bourguignonne s'y reunit. —
Ouverture de la carapagne par le sicge du chateau de Picquigny.

— Cette place, vigoureusement defendue par le vidarae d'Araiens,

finit neanmoins par etre emportee d'assaut.— Ses defenseurs sont

tues ou pris; elle est livree aux flammes. — Les Bourguignons

vont s'etablir pres d'Amiens au mois de mars 1471 . — Ils assie-

gent la ville du cote de la Normandie, d'ou lui venaient ses appro-

visionnements. — Edouard IV apprend par ses espions qu'on com-

mence a se lasser de Tarrogance de Warwick, et qu'il aurait quelque

chance de succes s'il retournait en Angleterre. — Coincidence,

heureuse pour lui, d'une guerre maritime que les gens de la ligue

hanseatique, ou Ostrelins, faisaient alors a la France et a TAngle-

terre.

Chap. IX. — Edouard IV decide les Ostrelins a le ])asser en

Angleterre avec un corps d'arraee qu'il avait reuni. — Des vais-

seaux ffamands, zelandais et hollandais completent sa flotte.

—

II prend terre sur la cote du nord , le 1 4 mars i 47 1 . — Des ren-

forts lui viennent des diverses parties du royaume. — Son entree
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a York. — Apprenant (|iie Warvsick tient la campagne avec des

troupes considerablcs , il niarclie contre lui. — Warv^ick va s'en-

fcrnier dans Coventry, d'ou il ne sort plus, malgre les defis qui

lui sont envoyes , et 1'occupation de sa ville de War-vvick par

Edouard IV. — Reconciliation de celui-ci avec son frere, le duc

de Clarence, dans une rencontre a etendards deployes. — Defaite

du comte d'Oxford et du viconite de Beauraont pres de Leicester.

— Nouvelle tentative d'Edouard pour faire sortir de Coventry le

comte de Warvvick. — II entreprend le siege de cette ville
,
puis

y renonce par pilie pour les habitants. — II entre a Londres sans

eprouver de resistance , s'etablit a la Tour, et remet en captivite

le roi Henri VI. — Dij^ression sur les infortunes de ce roi —
Warwick quitte enfin Coventry pour aller surprendre Edouard IV

dans Londres, ou il croit trouver encore la Tour occupee par les

siens et Topinion de la muUitude favorable a son parti. — Les

trente mille hommes qu'il amene avec lui n'intimident pas soii

adversaire
,
qui sort resolument a sa rencontre et le joint a dix

lieues de la Cite, par une marche forcee, accomplie dans la nuit

du samedi saint.

Chap. X. — L'armee Iancastrienne,commandee parIeducd'Exe-

ter, le comte de Warv^ick, le marquis de Montague, le comte

d'Oxford et lord Beaumont, est altaquee le matin du dimanche de

Paques , 14 avril 1471. — Aprcs un combat opiniatre, la victoire

reste au roi Edouard. — Warwick et le marquis de Montague

restent sur le chaiiip do bataille.— Dispersion de leur armee.

— Reflexions sur la mort de Warwick. — Resume de ses tra-

hisons. — Appreciation de son desastre au point de vue du roi

Uenri VI.

CiiAp. XI. — Edouard IV apprend le debarquement de la reine

Marguerite et du prince de Galles, sur la cote occidentale de TAn-
gleterre, et leurs progres jusqu'a Oxford, dans la contree ou se

trouvaient les plus solides defenseurs de leur parti. — II quitte

Londres une seconde fois , huit jours apres sa victoire. — Marche
des deux armees ; les Lancastriens s'arretent a Bristol ; leurs

adversaircs prennent position a di\ - huit milles anglais de

cette ville. — L'attitude resolue d'Edouard IV detourne la reine

et le prince du dessein qu'ils avaient d'engager une bataille. —
Ils rrtrogradent vers le nord jiisqu'a Bristol, ou ils trouvent des
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secours daigent et des provisions. — Ils vont camper a neuf lieues

de Bristol. — La presence d'E(Iouard IV, qui esl venu se mettre

en vue de leurs positions, les fait battre en retiaile pendant la

nuit. — lis ne s'arrctent qu'a Tcwkesbury, aprcs une niarclie de

vingt-quatre beures. — Suivis de prcs par leur ennemi, qui les

rejoint le soir mcme de leur arrivee , ils se niontrent prcts pour la

bataille le lendemain matin, ranges derriere une ligne retrandice,

sous les murs de la ville.— Victoire d'Edouard I . — Le prince

de Galles, le marqiiis de Dorset , le comte de Devonsbii-e et lord

"Wenlock pcrissent dans le combat. — Le vainqueur fait couper la

tete a ceux des prisonnieis qui avaient le plus contribue a la re-

volution lancastrienne, entre autres au duc de Somerset et au

grand prieur de Tordre de Saint-Jean de Jcrusalem,

Chap XII. — Soulevement dcs populations du nord en faveur

du roi Henri. — l&douard court y mcttre ordre. — Son arrivee a

Coventry amcne la di^persion des insurges. — Lord Camois, et

plusieurs autres de leurs chefs, sont retenus prisonniersj le plus

grand nombre obtiennent leur pardon. — Autre insurrection fo-

mentee dans le corate de Kent par le batard de Falconbridge, avec

le concours d'une parlie de la garnison deCalais. — Dix-buitniille

hommcs se presentent devant Londres pour tirer de la Tour le roi

Henri. •— Edouard IV fait partir son armee de Coventry ; lui-

meme se met en route pour Londres le surlendemain. — Assaut

donne par les rebelles pour s'emparer de la ville avant son arri-

vee. — Ils incendient plusieurs des logis de la Tour et deux des

portes de la Cite.— Les habitants de Londres , sous le comman-
dement de lord Rivers, opposent la plus vive resistance, font une

sortie et mettent les assaillants en deroute, apres avoir pris ou

tue deux mille des leurs. — Les autres se retirent sur une mon-
tagne, a quatre milles de Londres. — IIs se dispersent trois ou

quatre jours apres, en apprenant rapproche du roi Edouard.

Chap. xiii. — idouard fait son entree triomphale a Londres,

le 21 mai 1471 , a la tete d'une*armee de trente mille chevaux.

— On lui ai^ene Marguerite d'Anjou et plusieurs capitaines lan-

castriens, qui avaient ete arretes en divers lieux, et dirigcs sur

Londres dt^puis hi bataille de Tev^kesburv. — jMarguerite, hono-

rableraent Iraitcc, rcsle dans la compagnie de la rcine dAngle-

terre. — On dil qu'e!Ic aime raieux se soumetlre a cette condition
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que lelourner dans son pays , Edouard lui ayant laisse le choix de

ralternative. — Henri VI ne tarde pas a succomber au chagrin de

sa nouvelle captivite et de ses derniers nialheurs. — L'auteur

n'ose pas contester une autre opinion qui impute a Edouard IV

d'avoir fait etrangler ce roi infortune. — On hii fait ses fune-

railles avec une pompe toute royale. — Edouard sY'h)igne encore

unefoisdeLondreSjpourdissiperlesderniersrestesderinsurrection.

— Sonprincipal objet estde reduire le batardde Falconbridge, qui

occupait Sandwich avec une flotte et un rassemblement conside-

ral)le de yens de mer. — Le batard fait son accommodement pour

lui et pour les siens , en livrant au roi quarante-sept navires qu'il

avait en son pouvoir. — L^Angleterre est definitiveraent re-

conquise au parti d'York , et pacifiee dans Tespace de onze se-

maines.

Chap. xiv. — L'auleur se justifie d'avoir parle si longuement

de la revolution d'AngIeteire
,
par la raison que cet evenement

fut roeuvre de Louis XI, et la consequence du traite conclu avec

le prince de Galles. — II rappelle que roriginal de ce traitc signe

de la main du roi de France, et scelle de son sceau , fut trouve

dans la cassette du prince ; il ajoute qu^Edouard IV Tenvoya au

duc de Bourgogne. — Perfidie de Louis XI, qui, ^pres avoir

jure de ne jamais traiter avec le duc de Bourgogne , sinon du con-

sentement du prince de Galles, accorde au meme duc assiegeant

Amiens une treve de trois mois
,
prolongee ensuite pour une an-

nee entiere. — Desespoir de Warwick en apprenant cet accord
,

qui tut pris dix jours avanl sa mort. — II ecrit a Louis XI une

lettre d'injures. — Satisfaction de Tauteur de ce que ce traitre a

trouve quelqu'un pour le tromper conuue il trompait les autres. —
Le duc de Bourgogne recoit du roi de France, au camp devant

Amiens, des condoleances ironiques au sujet d'une defaite que les

Bourguignons avaient essuyee pres de Macon.— II lui repond sur

le meme ton, en rinformant de la mort de Warwick dont il avait

ete instruit le premier. — La j)uissance bourguignonne sauvee

par les succes d'Edouard IV. — Malgre la trcve, les relations

commerciales restent inlerrompues entre les deux fitats. —
Louis XI amene a conclure cette treve par sa dcfiance a Tegard

de son frere
,
qui etait venu pour 1'assister avec les forces de la

Guienne. — Le duc de Bourgogne Irouve dans la suspension des

hostiUtes un pretexte honnete pour lever le siege d'Amiens, dont
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la prise etait devenuo inipossible. — Ravage de la Bourgogne par

rarriere-ban de l'Auvergne et du Dauphine , reuni sous le com-
mandenient du comte dauphin d'Auvergne. — II s'y joint des ban-

nis liegeois qui se signalent par leurs exces.— Impossibilite pour

le duc de Bourgogne d'apprendre a temps ces desastres, toutes

les routes de la Chanipagne etant soigneusement gardees, et le

duc de Lorraine, successeur de Jean de Calabre , s'etant declare

pour le roi de France, dont il avait fiance la fille.

Chap. XV. — Les choses ne font que s'envenimer pendant la

duree de la treve. — Pourparlers inutiles pour le retablissement

de la paix. — On travaille des deux cotes a se faire des alliances,

— Ligue plus etroite que jamais entre le duc de Bourgogne et le

duc de Guienne. — L'auteur ignore pour qnelle cause Louis XI a

perdu l'amitie de son frere. — Selon les uns, il ne lui aurait pas

tenu toutes ses promesses ; selon d'autres, il se serait vante de lui

avoir fait faire un marche de dupe. — Propos qu'on lui attribue

d'avoir achete le seigneur de Curton au prix de quelques milliers

d'ecus
,
pour rendre son frere plus coulant sur la question de son

apanage. — Troisieme opinion, qui attribue la defection du prince

a la peur que lui faisait son frere, et a 1'assurance qui lui avait ete

donnee d'avoir en mariage la fille uniqne du duc de Bourgogne.

— Louis XI devenu plus soupconneux a son egard, parce qu'un

heritier de la couronne venait de naitre. — Le prince, qui avait

pu se rontenter de son apanage tant que le roi n'avait pas de fils,

devait se trouver mal j)artage, du moment qu'il etait exclu de la

succession au trone. — II se coalise avec les ducs de Bourgogne

et de Bretagne aussitot apres son retour d'Amiens. — II retablit

dans ses possessions le comte d'Armagnac, que le roi avait de-

pouille et force de se cacher entre les niontagnes, sur la frontiere

d'Aragon. — Espoir qu'il fonde sur les talents militaires de ce

personnage. — Abregc de la vie du comte d'Arraagnac. — II est

eleve a la cour de Charles VII, et sa soeur ainee marice au duc

d'Alencon. — Apres la mort de son pere, il entretient des rela-

tions criminelles avec son autre soeur, qu'il rend mcre de plusieurs

enfants. — Ses efforts infructueux pour faire legitimer son inceste

par le pape. — Un canoniste parisien , nomme Ambroise de Cam-
brai, se fait fort d'()htenir pour lui une bulle de dispense, et, n'y

pouvant reussir, en fabrique ime fausse. — Le comte d'Arraa-

gnac , appuye de cette piece , rend publique son union avec sa

II

"

d
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soeur. — Scandale immcnse auquel le ]iaj)e apprend que son nom
est mele. — II ordonne une enquete qui aniene l'arrestation et les

aveux d'Ambroise de Caml)rai,— Charles VII recoit de la cour de

Rome 1'invitation de reprimer un si aboniinable exemple. — Le

comte d'Armagnac est cite en parlement. — II comparait en res-

tant libre sous la defense de sortir de renceinte de Paris. — Per-

sonne ne voulant se charger de sa cause, la cour lui donne pour

avocat d'office maitre Pierre Poignant
,
qui lui conseille de ne pas

attendre la fin du jugement. — II s'evade de Thotel ou il etait loge,

et, en compagnie de quelques serviteurs fideles, gagne tout d'une

traite la montagne "d^Aure , dans les Pyrenees, autour de laquelle

il possedait plusieurs chateaux inaccessibles. — II se tient la, ses

autres biens ayant ete confisques, jusqu'a la mort de CharlesVII.

Chap. XVI. — Louis XI, a son avenement, lui fait grace en

nieme temps qu'au duc d'Alencon. — Ingratitude du comte d'Ar-

magnac, qui n'a rien de plus presse que de se declarer pour l'in-

surrection du Bien public. — Pardonne une seconde fois, il affecte

des airs hostiles par Tentretien d'une grosse armee
,
qu'il ne peut

nourrir qu'aux depens de ses sujets et des pays voisins.— Le roi,

assailli de plaintes, dirige contre lui une expcdition qui 1'oblige

de retourner dans sa vallee d'Aure. — II en sort en dernier lieu

par la necessite oii se trouve le duc de Guienne de se faire des

allies. — L'ambition du prince se reporte sui* la Normandie, dont

son pere avait dispose en sa faveur. — On le soupconne dans le

public de vouloir encore quelque chose de plus. — II s'y prenait

de telle sorte qu'il eut certainement amene le roi a composition

,

s'il eut vecu; raais ses intentions, connues de Louis XI, font que

celui-ci, a qui tout moyen etait bon, prend le parti de le faire

empoisonner. — II corrompt deux des plus intimes confidents

de son frere , Jourdain Faure , moine benedictin , natif de Die , k

qui le prince avait fait obtenir Tabbaye de Saint-Jean-d'AngeIy, et

Henri dc La Roche, son ecuyer de cuisine.— Ces deux niiserables

se chargent d'ensorceler etd'empoisonnerleur maitre.— On assure

qu'ils avaient recu, avant d'accompIir leur crime, une somme con-

siderable, qui devait etie augnientee encore apres la perpelralion.

— Le i^rince, aj)res jilusieurs mois d'affreuses souffrances, jxirit

avant sa trentieme annee revolue , sans avoir j)u ctre rapj)ele a la

vie par Tart d'aucun medecin.
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LIVRE IV.

Chap. I*"".— Louis XI, assure de la niort de son frere avant qu'il

eut rendu rame, garnit de troupes les frontieres de la Guienne,

pour saisir cette province aussitot que le uioment sera venu. —
De peur que le duc de Bourgogne ne prenne cette deraarche pour

une infraction a la treve qui durait encore, le roi lui fait expliquer

qu'il veut par la prendre ses precautions contre le comte d'Arma-

gnac, ou tout autre qui aurait envie d'appeler les Anglais, le

duc de Guienne venant a mourir. — II feint de vouloir convertir

ia treve en paix dcGnitive, par la restitution d'Amiens et de Saint-

Quentin. — Des plenipotentiaires envoyes pour cela a Gand et a

Bruges donnent des assurances si formelles, que le duc de Bour-

gogne envoie une circulaire pour annoncer a ses sujets que la paix

est faite. — La mort du duc de Guienne lui fait voir que le roi

Tavait abuse. — Les plenipotentiaires vont a Amiens, soi-disant

pour chercher la signature du roi, et ils n'en reviennent plus. —
Le duc de Bourgogne , a l'expiration de la treve , forme un camp

dans TArtois , ou il reunit son armee. — II se dirige sur la petite

ville de Nesle, qui est emportee du premier assaut, malgre une

garnison de quatre cents francs-archers. — Laville est incendiee

et tous ses defenseurs passes au fil de l'epee, en reprcsailles de ce

qu'on avait tue le heraut envoye d'abord pour sommer la ville de

se rendre. — Fletrissure iraprimee au nom du duc pour la cruaute

de cette execution.— Des francs-archers ont la main droite coupee

par son ordre; des prctres sont tues sous Thabit sacerdotal.— Les

Bourguignons se portent de la contre Roye, dont la garnison se

rend de peur d'etre traitee comme celle de Nesle. — On en fait

autant a Montdidier — Siege de Beauvais. — Apres quelques

jours de canonnade, le duc de Bourgogne fait donner Tassaut. —
Les habitants, presque reduits a eux seuls, se defendent avec bien

de la peine jusqu'a Tarrivee d'un vaillant capitaine de cent lances.

— Ce renfort decide la retraite des assiegeants. — Le feu re-

commence contre la place avec une nouvelle energie. — Les

Francais se defendent en desesperes. — De Finfanterie et de la

cavalerie , des munitions en abondance leur arrivent a la fois de

Paris et de la Normandie. — On evalue a plus de dix mille com-

battants le nombre des nouveaux venus. —» Comme ils sont entres
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de nuit, leur prcsence est ignoree dcs Bourguignons
,
qui, a un

second assaut, la muraille escaladce, les trouvent postes derriere,

et prets a les recevoir. — Massacre de ceux des assaillants qui

se presentent. — Les autres battent en retraite. — Evaluations

contradictoires du nombre dcs niorts ; les Francais le portent a un

chiffre considerable, tandis que les Bourguignons en font quelque

chose d^insignifiant. — L'auteur se prononce , avec toutes les

formes du doute, pour un milHer d'hommes. — Les Francais

interceptent de tous cotes les convois ennemis, et par la niettent

la disette au canip bourguignon. ^.

Chap. II. — Le duc de Bourgogne, etant encore devant Beau-

vais, rccoit de Bretagne la copie dun proces comnience a Bordeaux

contre les assassins du duc de Guienne.— II ressort de cette piece

que tous les deux , en presence de rarcheveque de Bordeaux , de

rinquisiteur et d'autres notables personnes, ont confesse s'etre

laisse seduire par l'or du roi, et avoir use envers leur maitre de

malefices et de poison. — Des lettres du duc de Bretagne
,
jointes

a cet envoi, informent le duc de Bourgogne que les coupables,

amenes a Nantes depuis la mort du prince , ont reitere publique-

ment leurs aveux. — Declaniation contre le fratricide. — Le duc

de Bourgogne prend cet attentat conime une affaire a Un" person-

nelle ; il se dcclare par un manifeste le vengeur du duc de Guienne.

— Force de lever le siege de Beauvais, il se jette sur la Norman-

die, qu'il ravage par le feu, la trouvant desertee de ses habirants,

que le roi avait fait allcr ailleurs avec leurs bestiaux et leurs

meubles. — Incendie de Neufchatel en Caux. — On croit qu'il

prend ce chemin pour aller, secourir le duc de Bretagne, que

Louis XI serrait de pres avec une puissante armee. — II s'abstient

neanmoins de passer la Seine, soit a cause de la difliculte de Tope-

ration, soit parce que des secours envoyes d'Angleterre au dnc de

Bretagne le rassurent sur la situation de ce prince.'

—

II se borne a

devaster le j^ays de Caux. — 11 pousse jusqu'a Rouen sans que les

capitaines du roi
,
qui avaient ete envoyes en force suffisante,

Toscnt assaillir a aucune dcs pauscs qu'il fait. — On se contente

d'observer sa marche et de toniber sur ceux des siens qui s'ecar-

tent, conformeraent, dit-on, aux ordres du roi, qui aurait dcfendu

tout engagen)ent scrieux. — D'autres personncs pensent que si

les Bourguignons n'ont pas ete condialtus, 11 faut 1'attribuer a une

trahison du connetable de Saint-Pol : opinion ))lus probable, au
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jugement de 1'auteur. — Le duc, apres avoir campe quatre ou

cinq jours pres de Rouen , s'en retourne par un autre chemin

,

commettant les memes degats qu'a sa venue. — Devastation du

Beauvaisis, du Vermandois et du Noyonnais jusqu'a roise. — Les

courses des Bourguignons ne fmissent qu'aux approches de l'hiver,

par une treve conclue jusqu'au 1" mai 1473, et prorogee depuis

pour une annee entiere.

Chap. III. — Le duc de Bretagne
,
qui , malgre 1'inferiorite de

ses forces, etait parvenu a tenir tete au roi, est compris dans la

treve.— D'autres allies des deux ducs n'ont pas le meme avantage.

— Le comte d'Armagnac , chasse une troisieme fois de ses pays

apres la mort du duc de Guienne, demande a traiter. — Le roi

depute pour cet objet le sire de Beaujeu avec plusieurs de ses

conseillers. — Pendant que ceux-ci entament les negociations a

Lectoure, propriete du comte d'Armagnac, alors occupee pour le

roi, un manque de surveillance permet au comte de s'emparer de

la ville. — II fait prisonniers le sire de Beaujeu et les autres com-

missaires du roi. — Louis XI fait partir des troupes pour assieger

Lectoure. — Resistance des assicges; pertes des assaillants. — Le

defaut de vivres reduit le comte d'Armagnac a capituler. — Lf s

capitaines francais ne veulent pas lui accorder les conditions qu'il

demande; mais ils s'offrent a le conduire aupres de Louis XI, s'il

croit pouvoir obtenir plus de la clemence royale, et a le ramener

oij il voudra, en cas d'insucces. — Sur la foi de ces promesses, le

comte ouvre la ville aux Francais. — II meurt perce de coups

,

en voulant apaiser une rixe survenue entre quelqu'un de sa

maison et un homme d'armes du roi. — Quelques-uns pretendent

que la quereile a ete suscitee expres pour fournir l'occasion de le

tuer. — Suivant une autre version , il n'y eut pas de rixe , et le

comte fut assailli par les gens d'armes a 1'etage superieur de la

maison qu'il habitait. Plusieurs de ses soldats et des habitants de

Lectoure auraient ete tues en mcme temps que lui. — La seule

chose certaine est qu'il perit au raepris de la foi juree, et que

Louis XI fit ensuite dcmolir les murailles et toutes les construc-

tions de la ville, hormis les eglises. — Reflexions sur la mort du

comte d'Armagnac.

Chap. IV. — Le comte d'Armagnac , beau-frere du duc de Bre-

tagne par sa seconde femme, fille du comte de Foix. — Louis XI
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fait partir pour le Roussillon les troupes employccs a Lectourc.

— Insurrection recenle a Perpignan, en faveur clu roi d'Aragon.

— Corament Barcelonc , s'ctant livree au roi Rene d'Anjou , avait

reconnu , apres la mort de Jean d'Anjou , son fils , l'impossibilite

de persister plus longtemps dans sa revolte contre la couionne

d'AraL'on,et comuient elle etait rentree dans le devoir avec le

reste de la Catalogne. — Les nobles du Roussillon et la ville de

Perpignan aspirent des lors a retourner sous la domination du

roi Jean. —- Ils y sont rendus encore plus enclins par la durete

du capitaine que leur avait nouvellement donne Louis XI. — On

reproche a ce personnage d'avoir adresse au peuple , lors de son

installation , un discours plein d'impertinences et de menaces. —
Complot forme par Bemard d'Orms pour introduire des hommes

d'armes aragonais dans la place. — Cette tentative echoue parce

que la multitude
,
qui n'etait pas dans le secret, prend ralarme

et court a la defense des portes. — Une information fait dccou-

vrir plusieurs des conjures, qui sont executes comme criminels de

lese-majeste. — L'un des consuls subit ce chatiment rigoureux.

— Fuite de Bernard d'Orms. — Unenouvelle entreprise est con-

certee avec le concours de la population. — Le roi d'Aragon,

prevenu par eux, est introduit avec un corps d'armee dans la

nuit du 2 fevrier 1473. — Les Francais se retirent au chateau.

Tout ce qu'ils possedaient dans la ville est mis au pillage.

CuAP. v. — Louis XI fait assieger Perpignan par Pliilippe de

Savoie , comte de Bresse. — Belle defense organisee par le roi

d'Aragon. — Les Perpignanais se soumettent a tous les sacrifices,

instruits que le roi de France a donne Tordre de reduire leur

ville en cendres. — Le corps d'armce qui vient de' TArmagnac se

joindre aux forces du comte de Bresse, cleve a trente mille

hommcs le chiffre des Francais. — Famine horrible dans la ville.

Lachair d'iine s'y vend jusqu'a un demi-florin la livre, et n'en a

pas qui veut pour son argent. — Les assiegcs font des sorties

pour enlever les betes de somme des Francais. — Insuffisance de

quelques convois, amenes d'Elne par la montagne, ou du Lam-
pourdan par la mer, qu'ils parviennent a inlroduire de nuit dans

lcurs n)urs. — Les Francais sont inquietes par des attaques con-

tinuelles oii ils perdcnt plusieurs railliers des leurs. — Quelques-

uns de leurs capitaines sont faits prisonniers. — Ils ont surtout a

souffrir de la chaleur
,
qui fut si forte cette annee

,
que de me-
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moire d'homme on n'cn avait pas vu de pareille. — L'embra.se-

ment de ratmosphere, joint aux privations , engendre parrai eux

des maladies. — Le fils aine du roi d'Aragon part du royaume de

Valence avec une armce
,
pour porter secours a son pere. — Les

capitaines francais n'attendent pas son arrivee; ils levent le siege

et se retirent en France , a la faveur d'un armistice de vingt-

quatre heure.s qu'ils avaient conclu la veille de la Saint-Jean. —
Le roi d'Aragon etait plus qu'octogcnaire lorsqu'il s'illustra par

la defense de Perpignan. — Le chateau , reste au pouvoir des

Francais , est environne d'ouvrages assez forts pour qu'il ne puisse

plus nuire a la ville. — Les negociations entamees pour le rachat

des pi-isonniers de marque des deux partis , aboutissent a un

traite de paix entre les deux couronnes. — Le roi d'Aragon, aux

termes de sa premiere alliance avec Louis XI , s'engage a lui payer

deux cent mille florins , moyennant quoi le roi de France ren-

drait le chateau de Perpignan et les autres places qu'il tenait

encore dans le pays. — Assistance donnee pendant cette guerre

par le roi Ferdinand de Sicile a son oncle , le roi d'Aragon. —
Date de la paix avec l'Aragon.

Chip. VI. — Dans Tete de 4473, le duc de Bourgogne se met a

la tete d'une armee pour aller recueillir la succession du feu duc

de Gueldre, dont il avait incarcere le fils depuis plusieurs annees.

— Explication des droits pretendus par le duc de Bourgogne au

duche de Gueldre. — Comment le fils du duc de Gueldre , a

1'instigation de sa mere, avait mis en prison son pere, vieillard

dont l'excessive bonte provoquait des desordres dans le pays. —
Nimegue et d'autres villes applaudissent a ce forfait. — Indigna-

tion des parents et amis du vieux duc, notamment du duc de

Cleves, qui porte la guerre en Gueldre. — II est battu et force

de rentrer dans ses Etats. — Le jeune duc de Gueldre cherche a

se precautionner contre le duc de Bouigogne en se confederant

avec ses ennemis, malgre la foi qu'il lui avait juree, comnie che-

valier de la Toison d'Or. — II se fait rallie des Frisons et fomente

un soulevement en Hollande. — On le mande a la cour de Bour-

gogne , d'oii il avait ete requis dcja plusieurs fois de mettre un

terme a la detention de son pere. — Le duc de Bourgogne le prie

amicalement de s'expliquer sur ses mences. — Sur ses dene-

gations, on lui montre des lettres ecrites de sa main, a la vue des-

quelles il reste coDfondu. — On le mene prisonnier au chateau de
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Vilvoicle , d'ou il s'cvade. — Des cavaliers lances a sa poursuite

ratteignent a Naraur. — II est enferme a Courtrai, oii il reste

jusqu'a la niort du duc de Bourgogne.

Chap. tii. — Son pere le desherite a sa mort, assignant par

reconnaissance sa succession au duc de Bourgogne, qui Tavait

rendu a la liherte. — Les habitanls du pays refusent de rccon-

naitre la vahdite de cette disposition. — lls se prononcent , Ni-

megue a leur tete
,
pour le jeune duc prisonnier, se croyant de

force a resister aux Bourguignons. — Venloo , assiegee d'abord,

ne tarde pas a capiluler en hvrant a discrclion plusieurs de ses

defenseurs
,
que le duc de Bourgogne fait exccuter. — Prompte

soumission des autres vihes jusqu'a Niniegue. — Cette capitale

perd courage apres trois semaines de canonnade ; elle achete son

pardon en mettant a la merci du duc ses armes , ses fortifications

el ses privilcges. — Elle est condaranee pour sa rebellion a une

amende de quatre-vingt mille florins du Rhin. — Zutphen et

Arnheim font egalement leur soumission moyennant finance. —
La Frise, revendiquee jusqu^alors par les comtes de Hollande,

aurait ete vraisemblablement conquise , si les Bourguignons y
etaient descendus. — Comment les chaleurs de I'ete, prolongees

jusqu'au mois d'octobre , avaient desseche les marais et les ca-

naux qui etaient la sauvegarde des Frisons. — D'autres projets

font differer cette expedition.

Chap. VIII. — Le duc de Bourgogne ambitionne le titre de roi,

porte par plusieurs de ses predecesseurs des rorigine de la mo-
narchie francaise. — II compte obtenir son exaltation de rempe-

reur Frederic IV, qu'il fait venir a Treves dans ce dessein. —
L'empereur arrive le premier en assez mince appareil. — II est

eclipse par la pompe avec laquelle se presente le duc de Bour-

gogne, et mcme par la magnificence des princes d'Allemagne et

des electeurs du Saint Empire, qui viennent pour Tassister. —
L'archeveque de Treves 1'heberge dans son palais. — Lc duc de

Bourgogne descend ii !'abbave de Saint-Maximin, dont il etait

prolecteur, comme duc de Luxerabourg. — Les deux princes se

font plusieurs visites. — Le duc de Bourgogne dosire recevoir

1'investiturc solennelle du duche de Gueldre, comme une valida-

tion de ses droits sur ce fief, qui pouvait passer pour commis

envers Tempereur a raison de ce que les derniers possesseurs
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n'en avaient pas rendu rhommage. — Une estrade immense est

disposee poiir la ceremonie devant reglise Saint-Vangulfe, avec

un trone pour Fempereur, et des sicges pour les personnes de sa

suite. — En presence d'une foule innonibrable, l'empereur vient

sieger sur son trone, assiste des archeveques de Treves et de

Mayence, de Tevcque de IMetz, des ducs, margraves et comtes

de rempire.— Le duc de Bourgogne se presente acheval, escorte

d'un brillant cortege. — II fait trois fois le tour de la place , met

pied a terre et monte sur l'estrade au milieu des bannieres de ses

nombreuses seigneuries qu'on porte autour de sa personne. — II

s'agenouille devant rempereur et rend son hommage pour le du-

che de Gueldre mais pas assez haut pour etre entendu des

spectateurs. — La ceremonie achevee , il reconduit rempereur

jusqu'a son palais.

Chap. IX. — Sollicitations du nouveau duc de Gueldre pour

que le titre de roi de Bourgogne lui soit confere. — L'empereur

y acquiesce, vaincu par sa munificence autant que par ses prieres.

— On prend jour pour la ceremonie. — Tous les ouvriers de Treves

sont mis a contribution pour confectionner la couronne, le sceptre,

les bannieres et les autres insignes necessaires a Tinauguration d'un

roi.— L'empereur en personne surveille les preparatifs qui se font

par son ordre dans la cathedrale de Treves. — L'eveque de Metz

est designe pour celebrer Toffice et conferer 1'onction. — L'attente

generale est decue par suite d'un refroidissement inopine de

Tempereur. — L'avant-veille de la fete , au point du jour, Fre-

deric monte en bateau et descend la Moselle a Tinsu du duc de

Bourgogne. — L'auteur, alors domicilie a Treves, n'a jamais pu

savoir la cause de ce brusque depart. — Aussitot que le duc en

est informe, il fait courir des gens apres le bateau, qui etait dcja

devant Sainte-Marie des Martyrs. — L'empereur reste sourd aux

prieres qu'on lui adresse pour obtenir de lui une entrevue ou

tout au moins quelques instants d'arret.

Chap. X. — Le duc de Bourgogne retourne en Luxembourg

,

d'oii il se dirige sur la Lorraine pour aller visiter son comte de

Ferrette
,
qu'il avait achete quelques annees auparavant de Sigis-

mond , archiduc d'Autriche. — II emmene ime partie de ses

troupes avec lui, s'assure de 1'etat de plusieurs places, et pre-

pose a Tadministration du pays un chevalier alsacien, nomme
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Pierre de Hagenbach. — II rentre par la Bourgogne pour y pas-

ser la saison rigoureuse. — II recoit la la visite de 1'archeveque

de Cologne, prince de la maison de Baviere, frere du comte pa-

latin du Rhin. — Dissentiments qui s'etaient eleves entre ce pre-

lat et son chapitre, soutenu par tous les vassaux de l'Eglise de

Cologne. — L'empereur, en quittant Treves, se rend a Cologne

pour apaiser cette querelle. — L'archeveque
,

qui avait aban-

doimc le sejour de la ville, i^eiuse de comparaitre a la citation de

Tempereur. — II aime mieux aller solliciter Tassistance du duc

de Bourgogne, qui tenait a la maison de BavitTe par son aieule.

— Le duc s'engage a passer en Allemagne apres la mauvaise sai-

son; en retour de quoi Tarcheveque lui promet Tavouerie here-

ditaire de TEglise de Cologne. — Espoir pour le duc de convertir

pUis tard Ja piotection en possession, comme il avait fait a Liege.

— Au mois de mars 1474, il retourne en Luxembourg , ou des

nouvellcs qu'il n'attendait pas lui sont apportees d'Alsace. —
Corament le despotisme brulal du seigneur de Hagenbach avait

indispose contre lui, non-seulement ses administres, mais encore

les Strasbourgeois, les Balois et les Suisses. — II veut etablir un

imjjot sur les boissons dans le comte de Ferrette. — Les villes

d'Alsace et les Suisses, alarmes des progres dela domination bour-

guignonne en Allemagne, font alliance avec Tarchiduc Sigis-

mond et excitent les Ferradois a la revolte. — Ceux-ci entrent

dans la confederation , se fondant sur ce que leur pays avait ete

vendu a remere, et que le duc de Bourgogne en avait indument

refuse la restitution
,
quoique Sigismond lui eiit fait reprcsenter

la somme pox^tee au contrat, — L'auteur dcclare ne pas savoir si

les conditions du marche etaient telles. — Hagenbach veut arreter

les progres de Tinsurrection en faisant venir a Brisach une garni-

son de quatre cents Bourguignons et de deux cents Alsaciens

;

mais ces derniers font cause commune avec les habitants"de la

ville. — Hagenbach est arrete et mis en prison. — On chasse les

Bourguignons, qui regagnent a grand'pcine leur pays, trouvant sur

lcur passage autant d'ennemis qu'il y avait dMioramesdans lescam-

pagnes dcja soulevees, — Un tribunal compose des notables de

la contree, juge et condamne a mort Pierre de Hagenbach
,
qui

est execute sur-le-champ.

Chap. xr. — Irritation du duc de Bourgogne lorsqu'il apprend

1a defe( tion de TAlsace. — II se propose d'y porter la guerre par
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les bords du Rhin , combinant cette expedition avec la conquete

de rarcheveche de Coloijne, qu'ii regardait deja conune effectuee.

— Assuranccs plus que hasardces que rarcheveque, son allie, hii

avait donnees a cet egard.— L'auteur convient cependant que, s'il

eut reussi dans la premiere pariie de son entreprise, ni IMayence,

ni les autres ]^tats ecclesiastiques n'auraient pu empecher son

passage jusqu'a Strasbourg. — Son plan etait d'ailleurs de faire

prendj-e TAlsace a revers par une partie de ses troupes, qu'il avait

laissee en Bourgogne. — Ayant rcuni pres de Maestricht rarmee

qui devait operer sous scs ordres, il se porte devant Neuss,

qu'une ile situee au milieu du Rhin lui permet d'investir de tous

les cotes a la fois. — Comment cette ville, qui est du j^atrimoine

de 1'Eglise de Cologne, s'etait soulevce depuis deux ans a cause

des exactions de rarcheveque. — Se voyant devenue voisine du

duc de Bourgogne par la conquete de la Gueldre, elle avait eu la

precaution de s'approvisionner et de se mettre en etat de defense

pour le cas d'une agression. — Avec Tassistance des hahitants de

Cologne et du landgrave de Hesse , administrateur du temporel

de Tarcheveche , elle avait reuni dans ses murs un contingent de

dix-huit cents hommes d'armes, sans compter sa railice.

Chap. XII. — L'armee assiegeante, composee de Bourguignons,

de Picards, d'Italiens et d'Anglais, eprouve iine resistance a

laquelle elle ne s'etait point attendue. — Excellentes dis])ositions

prises par les assieges. — La moitie de leurs combattants se tient

constamment sous les armes
,
postee sur les remparts ou derriere

le retranchement anterieur, pour tirer de la sur rennemi. —
Coups heureux adresses dans le camp ennemi , surtout contre les

Italiens. — Le duc de Bourgogne, qui avait cru emporter la

place en un mois, ne Tavait pas au bout d'un an. — Comment

deux grandes manutentions avaient ete etablies a Neuss pour pre-

parer les vivres qui se distribuaient journellement a tout ce qu'il

y avait de monde dans la ville, — Cinq cents hommes de pied,

munis chacun d'une charge de poudre , sont envoyes de Cologne,

pour renouveler la provision des assieges. — Ils traversent de

nuit le camp bourguignon
,
grace a ce qu'ils avaient surpris le

motd'ordre, et ils arrivent sains et saufs a la porte ou on les

altendait. — Ceux de Cologne etablissent aussi un poste de deux

mille hommes sur la rive droite du Rhin, en face de Neuss, pour

empecher rennemi, qui tenait le fleuve par une floltille de ba-
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teaiix , craller au hulin de ce cote. — L'artillcrie de ce poste

incommode beaucoup lcs Bourguignons. — Demarches actives

des Colonais pour faire mettre en cainpagne rempereur Frederic,

qui se tenait tranquille en Autriche. — La promesse d'un subside

raensuel le decide a publier le ban par toute rAUemagne. —
Mandement aux villes imperiales d'envoyer chacune leur contin-

gent a Cologne. — Les princes et eveques souverains, les elec-

teurs du Saint Enipire sont egalement convoques. — Agitation

universelle en deca et au dela du Rhin. — Forfanterie des Alle-

mands, qui se voient deja maitres de la personne du duc de

Bourgogne. — Celui-ci travaille avec une constance inebran-

lable a se meltre en etat de defense. — Comme sa treve avec le

roi de France devait durer jusqu'a la fin d'avril d47S, Tempereur

et les princes allemands negocient pour qu'elle ne soit pas renou-

velee. — Frederic arrive a Cologne sans autre suite que les gens

de sa maison. — II y trouve les milices des villes imperiales, les

armces du duc de Saxe , du margrave de Bade, du landgrave de

Hesse, des archevcques de Treves et de Mayence, et de 1'evcque

de Munster : immense rassemblement qu'on cvalue'a plus de cin»

. quante mille hommes. — Mauvais aloi de ces combattants, dont la

plupart etaient des paysans ou des ouvriers plus aguerris aux

exercices du cabaret qu'au metier des armes
,
pas du tout ou tres-

mal equipes , sauf les quelques hommes d'armes qui formaient la

garde des princes.

Chap. xiii. — Attitude rcsolue du duc de Bourgogne , en face

des Allemands, quoiqu'il fut a son huitieme mois de siege, et

qu'un hiver rigoureux lui eiit f;iit perdre beaucoup d'honimes et

de chevaux. — Efforts de rempereur pour que les Francais se

joignent aux AUemands, afin d'accabler leur commun ennemi. —
Le roi de France profite des derniers moments de la trcve pour

reduiro Perpignan
,
qui s'etait souleve encore une fois. — II fait

chatier les auteurs de la revolte de maniere que les autres

n'aicnt plus Tenvie de remuer. — Comment quatre cents Bour-

guignons tenaient la petite ville de Linz , situee sur la rive droite

du Rhin , entre Cologne et Coblentz, pour intorcepter les con-

vois qui descendaient a Colognc. — L'euipereur fait assieger Linz

par le raargrave de Brandeboiug. — La place se rend. —
Mesaventure arrivce a la milice d'Andernach

,
qu'on avait postee

sur la rive gauche du Rhin pcndant le sicge. — Attaquee a Tim-
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proviste par une compagnie d'hommes (i'armes bourguignons

,

elle perd deux cents hommes. — LouisXI, a Texpiration de la

treve, attaque les pays du duc deBourgogne.

—

II retire de son

alliance le nouveau duc de Lorraine, fils de Ferry de Vaudemont,

et fournit a ce jeune prince un corps d^armee francais pour en-

vahir le Luxembourg, qui avait ete laisse sans defense. — On s'e-

tonne que la conquete de cette province ne se soit pas effectuee,

apres les preraiers et prompts succes obtenus devant Pierrefort

,

Montfaucon et Damvillers. — La Bourgogne , entamee par la fron-

tiere du Lyonnais et du Bourbonnais, estdefendue par le comte

de Rouci, fils du connetable de Saint-Pol. — II se laisse envelop-

per par les Francais
,
qui dispersent son monde et le font prison-

nier. — Les Suisses et les Alsaciens entrent en Franche-Comte

,

qu'ils mettent a feu et asang, apres avoir batlu les paysans dont

on avait fait une levee en masse pour seconder les gens d'armes.

— L'invasion a lieu deux fois avec le nieme succes. — Les che-

mins sont gardes de facon que le duc de Bourgogne, ,au mi-

Heu de cette tribulation generale , ne puisse pas correspondre

avec ses sujets.— Tous les porteurs de depeches qu'on rencontre

sont tues sans misericorde. — Desastres incalculables causes par

la defection de la Lorraine.— Louis XI dirige les mouvements

d'une armee qui ravage la Picardie et le Hainaut. — Des corps

envoyes d'Amiens et de Beauvais pour parcourir TArtois et le

Ponthieu, s'avancent une fois jusqu'aux portes d'Arras, et une

autre fois sous les murs d'Hesdin.— Le peuple d'Arras oblige

Jacques de Luxembourg et le comte de Romont
,
gouverneurs

militaires de la ville, dexecuter une sortie oii ils se laissent sur-

prendre et mettre en deroute. — Jacques de Luxembourg est pris

et mene au roi.— Course des Francais jusqu'a Valenciennes, dont

les habitants, instruits par Texemple d'Arras, se contentent de

tenir leurs portes fermees et gardees.— Prise et destruction de

Montdidier, Corbie , Saint-Riquier, Roye et Doullens. — Con-

sternation des sujets du duc de BourgogTie, augmentee par les

rapports exageres qu'ils recoivent de la detresse de leur sei-

gneur au canip de Neuss. — Faute de Louis XJ de n'avoir pas

tire droit a iSeuss par le Hainaut ou par le pays de Liege, pour

prendre les Bourguignons a revers , et les mettre entre deux ar-

mees dont chacune depassait de beaucoup leur nombre. — Im-

passibilite du duc de Bourgogne. — II exhorte ses troupes a

la constance , et leur promet la bataille, si lempereur
,

qui
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s'etait porte u mi-chemin entre Cologne et Neuss , fait mine d'a-

vancer.

Chap. XIV. — Informe des succes de Louis XI en Picardie , et

comptant le voir arriver bientot en personne , ou, sinon lui, une

partie de son arraee avec les raeilleurs capitaines francais , Tera-

jjereur deplace son camp pour le rapprocher de rennemi. — Pen-

dant queles Allemands travaillent a etabhr leurs nouvelles lignes,

le duc de Bourgogne tombe sur eux avec douze mille hommes
d'armes , soutenus par un feu tres-actlf d'artillerie. — Le succes

de cette attaque iniprevue aurait ete complet, sans revcque de

IMunstcr, qui vicnt arreter a temps les Bourguignons , ct donner

aux imperiaux le temps de s'armer.— L'empereur, qui jusque-la

n'avait pas voulu entendre parler de paix , incline des ce moment

a en faire les premieres ouvertures. — Le duc de Bourgogne

rentre dans ses quartiers , sans autre perte que celle de quelques

hommes et de plusieurs serpentines qu'il avait laissees en cheinin.

— On estime qu'il auraitfait un plus grand massacre, sila fumeede

rartillerie, quil avait disposce sur son front de balaille, ne lui

avait pas derobe la vue de rennenu.— On commence a parler du

prochain debarqueaient en Kormandie d'une grande expedilion

preparee par le roi d'Angleterre
,
pour tirer d'embarras le duc de

Bourgogne. — Le comte de Saint-Pol
,
pour eloigner Louis XI de

la Picardie, le tronjpe en confirmant cette rumeur d'un debarque-

ment eu Normandie. — Le roi s'empresse de passer dans cette

province , ou il reconnait que son connetable Ta dupe. — Ce

quon dit de rexpedition anglaise augmente les velleites pacifiques

de rempereur, qui se voit des lors dans rimpossibilite d'etre se-

coude par les Francais. — Le duc de Bourgogn«, de son cote, se

montre assez dispose dans le meme sens , a cause de Tengage-

ment qu'il avait pris de faire sa jonction avec les Anglais, aussilot

qu'ils descendraient en France.

Chap XV. — L'eveque de Forli, legat en Allemagne, a force

dallees et de venues, parvieiit a ncgocier un traite entre les deux

puissanccs. — Lorsque deja ies Bourguignons etaient admis a visi-

ter le camp imperial , et a y acheter les provisions qui leur

manquaient, une rixe s'eleve pres de Neuss , entre des soldats

des deux nations. — Ceux de Cologne
,
qui etaient postcs en

face de Neuss
,
profitent du tumulte pour se jeter sur les bateaux

qui allaiont dcscendre le Rhin, chargcs de rartillerie bourgui-
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gnonne et du bagage des vivandiers. — Ils en saisissent onze ou

seize ,
qu'ils font renionter jusqu'aCologne.— Plaintes et menaces

duducde Bourgogne.— Nouvelle negociation , ou s'eniploie en-

core le legat du saint-siege. — On finit par accueillir les de-

mandes du duc de Bourgogne , fondees sur ce qu'il ne devait pas

etre la victime d'un dfsordre auquel il n'avait pas eu de part, dont

les Allemands paraissaient meme etre les premiers auteurs. —
L'empereur et les electeurs de Tempire

,
par un jugement digne

de leur chevalerie , decident que la restitution sera faite. — Me-
contentement du peuple de Cologne

,
qui se montre tres-peu dis-

pose a obeir. — Pendant que 1'affaire traine en longueur, quatre

cents fantassins allemands sortent du camp avec leurs armes, pour

aller voir, disent-ils , si les Bourguignons sont gens de cceur. —
Ils sont en un clind'ceil enveloppes, massacres et laisses tout nus

sur le terrain a la vue de leurs compatriotes. — Ils y restent par

ordre superieur, a ce quon croit , en expiation de leur desobeis-

sance aux ordres de l'empereur.— Les Colonais, apres bien des dif-

ficultes, font enfin la restitution.

Chap. XVI. — Les deux arraees s'eloignent de Neuss. — Le

duc de Bourgogne part a toute bride pour la Flandre avec les

gens de sa maison , laissant ses troupes en Luxembourg et dans

le pays de Liege. — Arrivee d'Edouard IV a Calais. — La du-

chesse de Bourj^ogne, sa soeur, lui porte dans cette ville des etoffes

de prix et d'autres presents. — Le duc y vient a son tour et con-

certe avec le roi d'Angleterre un plan de campagne d'apres lequel

les Anglais devaient gagner Reims par Soissons et Laon , tandis

que les Bourguignons s'y achemineraient par la Charapagne, pour

qu'apres leur jonction Edouard IV fiit sacre roi de France. — Le

duc va chercher son armee d'Allemagne , dont il augmente Tef-

fectif et rartillerie avant de lui faire traverser le Barrois et la Lor-

raine. — Edouard remonte le cours de la Somrae a la tt-te de

trente-six mille hommes, presque tous fantassins et archers. —
Les campagnes ravagees de TArtois et du Ponthieu fournissent a

peine de quoi nourrir trois mille chevaux, qui forraent son unique

cavalerie.— Arrives a Peronne, qui etait la liraite des possessions

bourguignonnes, les Anglais trouvent le chemin barre par Tarmee

francaise. — Ils campent au bord de la riviere , sur le territoire

bourguignon , ou ils ne tardent pas a souffrir de tous les genres

de privations. — Quelques-uns qui s'aventurent a passer la
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Sonime pour aller fourrager, sont si maltraites que les autres

n'osent plus y revenir. — Murmures contre le roi Edouard , con-

tre le duc de Bourgogne , contre ceux des princes francais qui

avaient promis leur assistance. — Les courages s'amollissant a

mesure que la souflVance augmente , le roi n'y voit pas d'autre

remede que d'obtenir des Francais un court armistice avec faculte

de refaire ses provisions.— On est touche du procede de Louis XI,

qui ordonne des livraisons de vivres et de vin, et on parle de

convertir Tarmistice en une treve a long terme. — La treve est

conclue pour sept ans , sans le consentement , mais avec Tadjonc-

tion facultative du duc de Bourgogne. — Louis XI s'engage a

payer cinquante mille ccus d'or par an pour dedommager le roi

d'Angleterre de ses pretentions a la couronne de France et aux

duches de Guienne et de Normandie. — II stipule en outre le

inariage de son fils avec une fille d'Edouard IV. — Les Anglais

letournent a Calais et de la dans leur pays.

Chap. XVII. — Embarras de l'auteur pour dire sur lequel des

deux contractants ce traite fait rejaillir le plus de honte : le roi de

France s'etant rendu tributaire des Anglais lorsqu'iI les avait a sa

merci, le roi d'Angleterre s'etarjt laisse si facilement econduire

d'une entreprise annoncee avec tant de fracas. •— II convient

neanmoins que la France a ete delivree par la de la terreur des

invasions anglaises. — L'exeniple d'Edouard IV fera reflechir

ceux de ses successeurs qui seraient tentes a Tavenir de porter

leurs armes sur le continent. — Force irresistible des Francais

lorsqu'ils seront unis, demontree par ce qu'ils ont pu faire etant

desunis, comme ils retaient sousLaui^XL — Leurs dissensions

ont ete la seule cause de la"superiQnteJ|mporaire des Anglais a

d'autres epoques.

Chap. XVIII. — Consternation du duc de Bourgogne en appre-

nant la retraite du roi d'AngIeterre et son traite avec Louis XI,

si contraire a leurs conventions reciproques, auxquelles, pour sa

part , il n'avait pas manqnc, puisqu'une partie de son armee etait

sur le point d'entrer en Chanqiagne.— II ne fut que sage, en pro-

fitant de la faculte qui lui avait ete laissee de prendre treve avec

le roi de France. — Tout autre ))arti eiit ete dangereux pour lui

,

prive comine il Tetait desormais de Tappui de rAngleterre,

n'ayant plus a compter sur le duc de Bretagne , menace par la
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confederation redoutable que les Suisses avaient organisee contre

lui en Allemagne.— II envoie negocier avec Louis XI, qui y etait

tout dispose , un traite ou il trouve le moyen de faire introduire a

son avantage plusieurs clauses importantes. — Desir extreme du
roi de chatier le connetable de Saint-Pol

,
qui Tavait toiijours

trabi. — Avec quel soin le connetable, confine dans ses cbateaux

de la frontiere bourguignonne , evitait depuis longtemps la j)re-

sence de Louis XI. — Comment il avait fini par accepter une
entrevue a la condition d'y paraitre escorte d'autant de monde
que le roi , et separe de lui par une barriere. — Cette insolence

jointe a ses perfidies, acbeve sa disgrace. — La nccessite de faire

un exemple rend Louis XI coulant sur toutes les demandes que lui

adresse le duc de Bourgogne. — Une treve de neuf ans
,
qui im-

plique le retablissement du commerce entre les deux pays, est

signee dans 1'automne de 1475.

LIVRE V.

Chapitre i". — Allegresse des commercants, dont les affaires

etaient suspendues depuis cinq ans. — Des repas publics sont

offerts dans les villes des deux obediences aux premiers qui se

presentent apres la conclusion de la treve. — CoramentLouis XI,

edifie par le roi d'AngIeterre sur les trahisons de son connetable
,

avait fait mettre son extradition parmi les clauses du traite passe

avec le duc de Bourgogne. — Le connetable, a la premiere nou-
velle de ce traite, se refugie a Mons, comptant trouver grace

aupres du duc
,
qui neanmoins le fait livrer aux commissaires du

roi
,
pour le punir de Favoir trompe aussi , malgre les grosses

pensions qu'il recevait de lui. — Concessions exorbitantes de

Louis XI au duc de Bourgogne. — II lui cede Saint-Quentin avec

tous les chateaux du connetable, et les tresors que ravarice de

celui-ci y avait accumules. — II abandonne a sa vengeance le

duc de Lorraine, qu'il avait induit lui-meme a quitW"le parti bour-

guignon pour le parti francais
,
qu'il avait lance contre le Luxem-

bourg avec ses propres capitaines et avec la noblesse du Barrois

autorisant le duc de Bourgogne a faire la conquete du duche de

Lorraine et du comte de Vaudemont. — L'opinion publique se

souleve contre ces conventions infaraes. — Jusqu'a quel point fut

blamable la conduite du duc de Bourgogue, qni , d'apres un bruit

n e
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alors accredite , avait donne sauf-conduit au comte de Saint-Pol

]K)ur venir a refuge dans ses £tats. — L'autour attribue u cette

violation de la foi juree les malheurs dont le duc ne cessa plus

d'ctre frappe depuis lors.— II revient avec une nouvelle insistance

sur la perfKlic de Louis XI a 1'egard du duc de Lorraine. — Com-

paraison du tt-aite dc^ deux princes avec celui qui donna naissance

au second triuravirat.

Chap. 11. — Le duc de Bourgogne fait traverser le Barrois aux

troupes qu'il avait reunies pour envahir la Champagne. — II

epargne le Barrois a cause d'une alliance qu'il avait faite avec le

roi Rene , seigneur de cette contree.— II se contente d'incendier

les chateaux de ceux des gentilshommcs barrisiens qui avaient ac-

compagne le duc de Lorraine dans son expedition en Luxem-

bourg.— II passe de la dans le duche de Lorraine, dont il effec-

tue la conquete en moins de trois mois , le duc etant absent. —
II ne trouve de resistance serieuse qu'a Nanci, od s'etait renfermee

la noblesse dupays.— Apres un niois de siege la ville capitule, et

ceux qui etaient dedans le reconnaissent comme duc de Lorraine,

ayant obtenu le maintien des institutions du pays. — Conjectures

du public pendantcette guerre.— Les uns s'attendent a voir le roi

de France marcher aa secours du duc de Lorraine, dont il etait le

cousin issu de germain ; les autres annoncent une prise d'armes

des Alsaciens et des Suisses.— Le duc de Bourgogne ne laisse pas

d'accomplir tranquillement sa conquete.— Quelques chateaux en-

claves dans les pays de la langue allemande restent seuls insoumis.

— Irruption des Suisses sur les bords du Leman.— lls raettent a

conlribution Geneve ct Lausanne, ou ils prennent des otages. —
Causes de cette rupture subite entre les Suisses et la Savoie. —
Les Suisses se plaignent que la duchesse de Savoie , soeur de

Louis XI, alors investie du gouvernement du duche a cause de la

minorite de ses enfants, avait violc les convenUons internationales,

en Uvrant passage a des troupes italiennes levees pour le corapte

du duc de Bourgogne. — L'auteur confessc son ignorance des

traites passes entre les deux pays. — II attribue !e ressentiraent

des Suisses, d'une maniere plus generale, a ramitit de la du-

chesse et des seigneuis de Savoie pour le duc de Bourgogne.

Chap. III. — Le comte de Saint-Pol, livre par le duc de Bour-

gogne, est menc sous bonne garde a Paris. — Oii Itii fait en par-
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lement son proces, qui n'est pas long, grace a ses aveux et aux

pieces qu'on avait contre lui. — II cst condamne a mort pour

crime de haute trahison. — Son arret est prononce par le chan-

celier que Louis XI avait envoye expres pour prcsider la cour. —
II est conduit a la place de Greve, revetu des insignes de son office

et decore du collier de Tordre du Roi. — On le fait monter sur un
niagnirique echafaud tout tendu de velours noir. — En prcsence

d'un peuple iraniense on lui lil ses interrogatoires et sa condamna-

tion, apres quoi il est depouille des marques de sa dignite. — On
pretend que jusqu'a ce moment-la il avait espere sa grace. —
Voyant que son heure est venue , il se recueille d'apres les exhor-

tations des religieux qui Tassistaient. — II prie les hauts fonction-

naires presents autour de lui de recommander son ame au roi. —
II s'agenouille et tend sa tete au 'bourreau, qui le frappe apres lui

avoir demande pardon de ce qu'il allait faire. — Comment les

tentures avaient ete enlevees pour que tous les assistants fussent

temoins de son supplice. — Sa tete est montree par l'executeur a

trois endroits de rechafaud pour assouvir la haine implacable que

le peuple nourrissait contre lui. — Les cordeliers, qui etaient

venus la en procession , emportent son corps, avec la permission

du roi, pour Tenterrer dans leur eglise. — Date de 1'eveneraent.

Chap. IV. — Reflexions sur la mort du comte de Saint-Pol. —
Issu de la maison imperiale de Luxembourg, oncle du roi d'An-

gleterre qui avait epouse la fille de sa soeur, beau-frere du roi de

France , comble d'honneurs par Louis XI, mis par lui a la tete de

la plus grande force armee qu'il y eut jaraais eu en France , in-

vesti de proprietes sans nombre, gorge de pensions et de cadeaux,

il s'est toujours repute pauvre a cause de son insatiable avarice.

— Son aveuglement d'avoir ete chercher les (aveurs du roi, lors-

que deja il jouissait a la cour de Bourgogne d'une position qui ne

lui laissait rien a envier. — Sa teraerite d'avoir voulu se poser

comme arbitre entre deux si puissanls ennemis.— Ses torts ce-

pendant n'excusent pas la deloyaute du duc de Bourgogne a son

egard.

Chap. v. — Le duc de Bourgogne , maitre de tout en Lorraine

excepte des coeurs, se prepare li tirer vengcance des Suisses pour

Tinjure qu'ils lui avaient faite d'envahir deux fois la Franche-

Comte pendant le siege de Neuss. — II conduit son arraee en Sa-
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voie, pres des frontieres suisses. — La duchesse de Savoie vient

le visiler a Lausanne.— II est accompagne du comte de Romont,

frere du feu duc de Savoie. — Comment les Suisses avaient porte

le ravage chez ce seigneur a cause d'un chargement de mar-

chandises qu'il avait pris a des Allemands sur leur territoire,

sans daigner tenir cuiupte de leurs plaintes a ce sujet. — Les

dispositions de guerre sont prises a Lausanne. — L'armee d'in-

vasion, reunie dans un camp pres de la ville, se met en marche

a la fin du mois de niars 1 4TG. — Le duc fait prendre les devants

a son charroi , estinie au nombre de huit cents voitures sur les-

quelles etaient places son artillerie , son tresor et son ameuble-

ment. — Les Suisses tombent dcssus et s'en saisissent apres avoir

tue les valets , marchands et hommes d'arraes qui 1'escortaient.

—

Ce desastre jette l'enVoi parmi les troupes qui suivaient et amene

un sauve-qui-peut general. — Les richesses accumulees d'ancien-

nete dans le tresor des ducs de Bourgogne deviennent la proie des

Suisses. — Tableau de la pauvrete et de la simplicite de ces mon-

tagnards. — Comment Louis XI, qui connaissait leur pays, avait

fait porter de Lyon au duc de Bourgogne le conseil de renoncer a

une guerre qui ne renrichirait pas s'ii etait vainqueur, qui le rui-

nerait sans ressource s'il avait le dessous. — Cet avis salutaire

n'est pas accueilli.

Chap. VI. — Le duc retourne a Lausanne ou il tombe malade du

chagrin de sa defaite. — La duchesse de Savoie le soigne avec la

plus touchante sollicitude. — Revenu a la sante , il reorganise son

arinee, rassemble unenouvelle artillerie et part de Lausanne dans

un appareil encore plus formidable que la preiniere fois. — II as-

siege Morat
,
petite ]^lace de trois cents maisons au plus, situee

sur la frontiere suisse. — Les Suisses
,
qui s'etaient engages a se-

courir Morat, viennent ponctuellement avec leurs confederes

,

Souabes et Ferradois , s'etablir en vue des Bourguignons , a un

derai-mille de leur canip. — Plusieurs jours de suite, le duc de

Bourgogne met son arraee en bataille sans que les ennemis vien-

nent Tattaquer. — Ils se mettent en mouveraent le 23 juin 1476

et trouvent le duc pret a les recevoir.— Une forte pluie, qui dure

toute la matincc, reticnt les Suisses dans Icurcarap, et fatigue hor-

riblement les Bourguignons qui se relirent sur le midi pour

prendre leur repas, en laissant un corps d'observation devant Ten-

nemi. — A peine rentres dans leur camp, ils apprennent que les
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Suisses s'ebranlent. — Le duc ne veut pas le croire et dit des in-

jures a un chevalier qui affirmait Vavoir vu. — D'autres rapporls

lui annoncent que son corps d'observation est attaque.— II fait

remettre ses gens h cheval et galope a leur tete au-devant de

Tennemi.— Les Bourguignons, partis dans le plus grand desordre,

perdent contenance quand ils voient la belle attitude des Suisses,

qui ont deja passe sur le corps des premiers qu'ils ont rencontres.

— Tous prennent la fuite ou se laissent tuer sans opposer de re-

sistance. — Le duc lui-meme se sauve honteusement et perd a

cette journce tout le prestige de sa puissance. — Le nombre des

morts est estime a treize mille, evaluation que Tauteur croit etre

plutot au-dessous qu'au-dessus de la verite , attendu que le duc

put a peine rallier autour de lui, en Franche-Comte , trois niille

hommes de quarante mille qu'il avait avant la bataille.— Le plus

grand nombre des fuyards ne veulent pas retourner aupres de lui.

— Mecontentement des raercenaires italiens et anglais a cause de

la mauvaise administration des campements et subsistances dans

1'armee bourguignonne , a cause aussi de 1'irregularite de la paye.

— La rudesse du duc acheve de lui aliener 1'esprit deses soldats.

—Le peuple de Geneve et des environs massacre quantite de fugi-

tifs qui avaient cru trouver la un asile : ce qui est cause que la

duchesse de Savoie est emmenee prisonniere en Bourgogne
,

comme complice de cette trahison.

Chap. VII.— Allegresse causee en France par les desastres du duc

de Bourgogne. — Dans beaucoup de lieux on fait des feux de joie

et des danses publiques. — Satisfaction presumable de Louis XI,

qui se tenait a Lyon avec la presque totalite de ses troupes, atten-

dant l'issue des evenements. — Son dessein de faire passer une
armee en Provence , sur le soupcon fonde ou feint que le roi Rene
avait resolu de livrer ce pays au duc de Bourgogne, n'en reser-

vant pour lui-meme que rusufruit, — Rene vient prudemment a

Lyon faire la remise au roi , non-seulement de la Provence , mais

encore de TAnjou et de ses autres seigneuries. — Des capitaines

el fonctionnaires francais sont proposes de par le roi a l'adminis-

tration de ces pays dont il a desormais la nue-propriete. — Des
troupes sont envoyees pour saisir la Marche et les autres terres du
duc de Nemours, decrcte lui-meme de prise de corps.— Eloge de

ce seigneur que Tauteur regarde comme le plus vertueux qu'il y
eut alors en France. — Sur la foi de fausses promesses, il se livre
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au commissaire cnvoye a sa poursuite. — Pillage et confiscation

de ses chateaux.—Louis XI, qui le soupconnait de trahison, le fait

conduire a Paris pour qu'il soit juge en parlement.— Sa depouille

distribuee d'avance enlre les courtisans , suivant la coutunie des

rois de France, instruit les personnes clairvoyantes du sort qui lui

est reserve.— Apres un an de procedure, il est condamne a mort

et execute a Paris en 4 477. — Des conseillers passent pour avoir

ete destitues parce qu'ils n'avaient pas voulu le condamner, ne

trouvant pas les charges suffisantes.— L'auteur n'ose pas affirmer

ce fait. — II tient de temoins oculaires que quantite de personnes

pleuraient en voyant supplier un si bon prince. — Reflexion sur la

raort violente des justes.

Chap. VIII. — Le duc de Bourgogne sejourne quelques se-

maines pres de Besancon , ou il s'occupe de remettre une armce

sur picd. — Depuis son entree en Savoie, le comte de Bitche n'a-

vait pas cesse de porter dommage a ses sujets de la Lorraine et

du Luxenibourg. — Les chateaux de ce seigneur, situes sur la

frontiere allemande, ctaient de ceux dont la conquete avait ete

differee par le duc. — Avec un millier d'homnies, il fait main

bassc sur tout ce qu'il rencontre, au profit du duc de Lorraine,

son seigneur. — Comment le duc de Lorraine , apres s'ctre tenu

assez longlemps en France , dans Tespoir mal fonde d'obtenir Tas-

sistance du roi, avait place daus les AUemands son dernier re-

cours. — Avec quatre cents chevaux, il traverse la Champagne

et laLorraine, sous la conduite d'un capitaine francais qui feint

d'aller en pelerinage a Saint-Nicolas., pour qu'on ne dise pas que

la trcve avec le duc de Bourgogne a ete violee. — De Saint-

Nicolas, le duc se rend , en compagnie du corate de Bitche

,

a Strasbourg , a Bale et enfin en Suisse. — II est bien recu

des Alleraands, qui voient en lui un adversaire de rennemi

commun. — II se distingue a la bataille de Morat. — Le comle

de Bitche enleve au duc de Bourgogne le chateau de Vaude-

mont, Sierck et quantite d'autres places, qui se rendent volon-

tairement. — Regrets des Lorrains depuis Texpulsion de leur

duc. — Ils ])rofirent, pour revenir a lui, de ce que le vainqueur

leur avait abandonne la gardc du pays sur la foi du serment ,

mais du serment exforque par la contrainte. — Excursions du

comte de Bitche ct de la garnison de Sierck , en Luxembouig.

— Le duc de Lorraine rentre dans ses Et;its avec une armee
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de Lorrains cmigres, de Suisses et d'autres Allemands, leurs con-

federes.— II est recu partout aux benedictions du peuplc. — II

ne trouve de resistancc qu'a Isanci que gardait un corps peu

nombreux de Bourguignons.

Chap. IX. — Siege de Nanci
,
qui ne tarde pas [a se rendre a

cause du manque de vivres et de la faiblesse de sa garnison.

—

Etat pitoyable du duc de Bourgogne , reduit a la compagnie du

batard Antoine , son frere , et de quelques troupes decouragees

par les prccedentes defaites. — II est comme bloquc dans la

Franche-Comte , d'ou il ne lui est plus possible de sortir autre-

ment que Tepee a la main. — II a contre lui la Savoie (que

Louis XI venait d'occuper, ainsi que le Piemont, comme tuteur

de ses neveux pendant la captivite de sa soeur), la Suisse et l'Alle-

magne tout entiere, les provinces francaises qui confinent la

Bourgogne , enfin la Lorraine.— II lui est impossible de tirer de

la Flandre ou de la Picardie aucun secours d'hommesni d'argent.

— Les messagers qu'il envoie dans ces provinces sont tucs en

route , ou retenus ])risonniers par rennemi. — Ceux qui parvien-

nent a s'acquitter de leur commission, ne trouvent que deso-

beissance, mcme de la part des possesseurs de fiefs, astreiuts par

leur serment au service militaire.— L'indifference et les murmures
sont les memes dans le peuple et dans la noblesse. — Lettres et

instructions furibondes du duc a ses sujets. — II menace son

chancelier et ses autres officiers de leur faire couper la tele a son

retour
,
parce qu'ils n'infljgent pas les supplices decretes par lui

dans ses mandements contre les vassaux refractaires
,
parce qu'ils

admettent des cas d'exemption , sur lesquels tout le monde se

fonde pour ne pas obeir. — Comment il eut ete impossible au

chancelier, comme a tous les autres , d'executer les ordres qu'ils

recevaient , sans Tappiii d'une force armee considerable, et com-

ment le moindre sevice aurait provoque une insurrection. — La

fiscalite des derniers temps avait dispose les esprits a la revolte.

— Le chancelier et les gens dii conseil assemblent les etats de

Flandre et de Brabant pour leur exposer la detresse du duc et

leur deniander im nouveau subside. — Les etats refusent, en re-

prcsentantles charges auxquelles ils s'ctaient precedemment sou-

niis, et qui engageaient Tavenir pour plusieurs annees. — I\Iena-

ces de contrainte , ils appellcnt du chancelier et du mandemenl

den-ieie lequel il se retranche, au duc lui-meme mieux informe. —
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L'aj)pel exaspere le duc au point qu'il ecrit ala ville de Bruxelles,

oii s'etaient tenus les etats, qu'elle est un repaire de traitres, et

qu'il rasera ses murs et ses portes. — Comment , Tannee d'avant,

au nionient ou il partait pour la guerre de Suisse , il avait repondu

aux difficultes que lui faisaient les ctats de Flandre, qu'a Tave-

nir, il userait envers eux d'injonctions et non de prieres, qu'il

avait le droit de les imposer a son plaisir , et qu'ils ctaient des

mutins. — Le mauvais effet produit par ccs paroles se montre

apres la bataille de Morat.

Chap. X. — Plaintes proferees par les nobles de ce qu'a Neuss

et ailleurs , ils avaient scrvi a leurs depens , sans qu'aucune dis-

position eut ete prise pour les preserver du froid , des pluies et

de la disette ; de ce quils avaient ete exposes de la maniere la

plus iniprudenteaux attaques de Tennemi ; de ce qu'au lieu d'etre

recompenses de leurs peines , ils avaient ete obliges la plupart

d'engager ou de vendre leur patrimoine. — Plaintes du clergc

sur le gaspillage de ses dimes par les gens de guerre, sur i'abus

des logements niilitaires, sur Timposition des tailles a beauroup

d'eglises. — Ordonnance du duc de Bourgogne {)our enquerir des

biens ecclesiastiques non amortis depuis soixante ans , et les faire

vider bors des mains des detenteurs, a moins qu'ils ne payent Ta-

mortissement.— Aprete avec laquelle procedent les agents, meme
ecclesiastiques, chargcs d'executer Tordonnance. — Ils taxent jus-

qu'aux rentes constituees pour la decoration des eglises, et en-

globent dans leurs releves des objets dent la possession remontait

a des siecles. — L'opinion publiquo voit dans la dechcance de la

inaison de Bourgogne le chatiment de cette recherche inique.

— L'auteur la considere comme une conscquence de Terection

reccnte d'un parlement a IMalines , les membres de cette cour

layant conseillee pour avoir quelque chose a faire, suivant la

pratique de France, d'oii les deux inventions ont ete importces. —
Le prince aurait dii rcflechir qu'en France mcme, on n'a jamais

touche a rEglise sans que malheur s'ensuivit. — Le tiers etat

murmure a son tour contre le poids insupportal^le des impots et

contre le peu dc parole du duc , dont les demandes se reiterent

sans cesse, et s'entre-croisent, malgre les promesses donnees au

contraire. — Dcsaffeclion universelle. — Le comte de Nassau et

le sire de Croy ramassent ce qu'ils peuvcnt trouver d'hommes

d'arnics , et vont rejoindre le duc en traversant la Lorraine. —
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Des compagnies de gens de pied, recrutees pour son service parmi

les vagabonds, parviennent aussi jusqu'a lui, mais forts reduites,

i\ cause du grand noinbre de ceux qui desertent pour aller man-
ger Targent de leur paye dans les cabarets.

Chap. XI. — Le duc de Bourgogne , apres avoir parcouru la

Franche-Comte, et obtenu de cette province des secours d'hom-

mes et d'argent, se mct en marche avec tout son monde par la

Lorraine. •— II arrive jusqu'aPont-a-Mousson, ou il comptait en-

core des adherents. — Peu s'en faut quil ne surprenne le duc de

Lorraine
,
qui sejournait depuis peu dans cette ville , et qui se

sauve a son approche. — Le duc de Lorraine , voyant Nanci as-

siege, y laisse une bonne garnison et va chercher du renfort chez

les Suisses. — Les Bourguignons s'etablissent devant Nanci a la

Toussaint de Tan 147G, un raois apres que leurs compatriotes en

avaient ete expulses. — Le capitaine et les habitants de la ville

tiennent bon , malgre les seductions et les menaces du duc de

Bourgogne. — IIs se montrent resolus a passer par toutes les ex-

tremites, pour attendre le retour de leur seigneur. — Les assie-

geants ne souffrent pas moins a cause de la rigueur de la saison.

— Beaucoup meurent de froid ; d'autres sont affliges de rhuma-

tismes aux jambes. — Cherte des vivres , telle que la paye du sol-

dat ne suflit point a lui procurer la moitie du necessaire.— Irre-

gularite de la solde a cause de rimpossibilite oii Ton est d'ame-

ner du Luxembourg un depot de deux cent mille ecus d'or, sur

lequel le duc avait compte. — Quinze cents lances francaises re-

pandues par Louis XI , sur les frontieres de la Champagne et du

Barrois, consomment toutes les subsistances qui auraient pu etre

portees de ces provinces au duc de Bourgogne. — Ces troupes

equipees, dit-on , a l'allemande, pour donner le change a ceux

qui les voyaient, ont pour consigne de surveiller les Bourguignons

en altendant rarrivee des Suisses.

Chap, xii. — La treve conclue avec Louis XI empeche le duc

de Bourgogne de s'alarmer de la presence des Francais. •— II

reste impassible, au milieu des miseres qui affligent les siens,

sans tenter rien contre la ville assiegee , sans vouloir ecouter ceux

qui lui conseillent d'aller hiverner ailleurs, — II s'obstine a atten-

dre la bataille. — Pitoyable etat des huit mille hommes qui for-

maient reffectif de ses troupes , la plupart malades ou desarmes.
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soit parce qu'ils avaient vendu leurs armes pour avoir du pain,

soit parce qu'ils les avaient perdues , et n'avaient pas de quoi en

acheter d'autrcs.— Le duc de Lorj-aine arrive au commenccment

(1(; janvier 1477 avcc les Allemands et Ics Suisses. — Son armee

se porte imnKuliatement contre rennomi , dont elle connait la de-

tresse. — Le duc de Bourgogne fait sortir de son camp tous ceux

qui sont en etat de combattre. — Les Bourguignons , vaincus a

Tavance , sont mis en ddTOUte a la premid-re charge. — On les

prend phitot (|u'on ne Ics tuc , a cause de la pitie qu'cxcite leur

air de souffrance. — l^loge du seigneur de Campo-Basso, com-

mandant d'un corps italien au service du duc de Bourgogne. —
Comment il avait pris son conge et s't!tait all(3 mettre avec le duc

de Lorraine. — Le jour de la bataille
,

poste aux passages par

ou il s'ctait attendu a voir luir les Bourguignons , il fait un grand

nombre de morts et de prisonniers. — Le duc de Bourgogne se

jette au milieu d'un bataillon d'infanterie allemande, pour ne pas

survivre a cette nouvclle dcfaite. — II cst jeti; a bas de son cheval

et percc de coups. — Le comte de Nassau et le sire de Croy, pri-

sonniers des Allemands ; le batard Antoine de Bourgogne , egale-

ment prisonnier, est remis entre les mains de Louis XI , dont il

embrassc le ]>arti.

Chap. XIII. — Incertitude sur le sort du duc de Bourgogne,

ni(}me parmi les vainqucurs.^— Des Bourguignons pretendent qu'il

s'est retire bless(3 dans le chateau d'un de ses amis, d'autrcs qu'il

cst le prisonnicr d'un seigneur allcmand, d'autrcs qu'il est alle se

cacher en Bourgognc ou en France. — Toutes ces versions sont

attestees devant les magistrats des villes par de pretendus temoins

oculaires, qui ne craignent point d'en donner leur t(}te pour ga-

rant. — il y en a cepcndant qui affirment avoir vu le duc tomber

au milieu des Allcmands, et qui en induisent qu'il doit etre mort.

— L'inccrtitude vient de ce qu'il n'avait pas pu (^tre reconnu,

parce qu'etant tornbe pres d'un ruisseau, la face contre terre, son

visage avait ete colle au sol par la gelee , et qu'en le retournant,

on lui avait enlcve une partie du visage. — Uue autre visite exe-

cutee par ses valets de chambre le fait reconnaitre a plusieurs

marques qu'il portait sur son corps. — On continue dc douter,

apres la constatalion de sa mort, s'il a pt-ri au railicu dcs Alle-

mands, ou bien de la main de meurtricrs qui rauraient l'rapp('; lors-

qu'il fuyait. — Son corps
,
porte a INanci par Tordrc du duc de
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Lorraine, est inhume sans beaucoup de pompe dans 1'cglise Saint-

Jean. — Avec lui fmit la lignee male de la maison de Bourgogne.

— Son age. — Duree de son regne. — Obstination de quelques-

uns a soutenir qu'il vit encore. — Des operations de banque et

de commerce se reglent sur lc terme de sa reapparition. — Au bout

de dix ans, cette lolie durait encore.

Chap. XIV. — Taille et vigucur corporelle du ducdeBourgogne.

— Sa durete a la fatigue. — Conformite de sa physionomie avec

le type portugais, qui etait celui de sa race maternelle. — Son

grand coeur, allie malheureusement a trop de presomption. — La

sagesse lui conseillait de se tenir en paix avec Louis XI, pour

Tavantage de ses sujets et la tranquilHte de ses voisins. — Pour

en venir la, rien n'aurait dil lui couter, ni le sacrifice de ses justes

defiances, ni meme celui des terres liviees par le traite d'Arras,

principale cause de ses dcmeles avcc le roi. — Comment il aurait

pu se mettre sur un bon pied de defense, et a bon marche, en

tenant sa noblesse armee a domicile , et en la faisant passer a de

frequentes inspections. — Caractere affreux de sa guerre avec

Louis XI, qui fut non-seulement une guerre civile, mais une guerre

de frere a frere, puisqu'il avait ete en premier licu fiance a une

fille de Charles VII. — Malgre le peu de solidite d'une alliance

formee avec un homme aussi perfide que Louis XI , la paix telle

quelle aurait ete preferable pour le duc. — Sa politique dcvait

etre de se tenir en gardc sans s'abandonner. — Difference entre

sa situation etcelle du roi.— Le rcgime fiscal est vieux en France,

et le despotisme y a habitue les sujets a etre tailles et retailles sans

se plaindre.— La coutume etait autre dans les Etats bourguignons.

— Efforts du duc Charles pour implanter chez lui le systemc fran-

cais. — II y aurait reussi s'il etait sorti vainqueur de ses entre-

prises. — 11 Tavait assez clairement annonce en disant aux etats

de Flandre qu'il aurait dcsormais Targent non plus par pricre,

mais par injonction.

Chap. XV. — Sa modcration dans les premiers temps de son

regne. — Sa solucitude pour le maintien de la justice jusqu'au

moment ou il.pcrdit Amicns. — II abolit la coutunie des guerres

privecs en Picardie et en Flandre. — Audicnces publiques qu'il

donne deux ou trois fois par semaine, assiste dcs grands officicrs

de sa maison. — Les plaintes dc tout le monde y sont accueil-
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lies et jugees , seance tenante
,
par le chancelier. — Purete de ses

nioeurs. — La fidelite qu'il garde a sa femine donne lieu a de niau-

vais propos , sans doute par le desappointement qu'eprouvaient

ceux qui auraient voulu etre les ministres de ses plaisirs, — Sa

devotion.— II recherche les chantrcs de talent, a l'cxemple de son

pere. — Etat raagniQque de sa chapelle. — II y chante quelquefois

sans temoins. — Sa sobriete. — L'orgueil gate toutes ses qualites,

et lui attire rinimitie de rAllemagne entiere et des Suisses
,
qui

avaient commence par etre on ne peut mieux disposes pour lui. —
La valeur militaire n'est pas a louer on lui. — Presque toutes ses

expedilions se sont terminees par des desastres. — D'Amiens, de

Beauvais, de Neuss, de Morat, de Nanci, il n'a rapporte que honte

et dommage. — On peut dire qu'il a ete hardi et impitoyable,

niais nou pas vaillant.
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. DE REBUS

A LUDOVICO XI

FRANCORUM REGE

ET SUO TEMPORE IN GALLIA GESTIS

LIBER PRIMUS.

CAPITULUM PRIMUM.

Qualiter, mortuo patre, Ludovlcus ejus prlmogenitus, fretus auxiiio

Pliilippi, Burgundionum ducis, se adparabat ad nanciiceudam paterui

regni possessionem.

MortuoCaroloFrancorum rege illustri', Ludovicus,

ejus filius primogenitus , in regno successit , haeres

quidem lerrarum et patrimonii, sed exsors longe ni-

mium
(
proh dolor ) et alienus a prudenlia, fide

,

justitia ctcterisque paternis virtutibus : unde , cum
ad scribendum res per eum gestas accedere

,
juxla

pollicitationem nostram, vellemus, dubii ancipitesque

valde fuimus idne exsequi aggrederemur , vel potius,

stylo calamoque ferias indicentes, a nostris proposito

et pollicitatione resiliremus. \ erebamur nempe ne, si

ejus plurima vafre, callide, perfide, stulte, peruiciose

1. 22 juillet 1461.
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ac crudeliter facta retexeremus , a nonnullis qui ea

lecturi forent fule miniine pra3Slita , maledici potius

cujuspiam, f|uam historica licenlia vera referenlis,

officium assumpsisse putaremur. Sed cum a veteribus

historioe scriptoribus , non soUmi [ regum] vel impe-

ralorum qui virlutibus et sapienlia claruerunt quique

reipul)lica3 temporibus suis uliles exsliterunt, sed eo-

rum eliam qui omni iniquitate et nequitia viliorumque

obscenilate insignes famosique fuerunt ( ut Caii Cah-

gulae, Neronis, Domitiani, Commodi quamplurimo-

rumque talium ) res gestas n^rratas descriplasque

fuisse nemo ignoret, ausum acccpimus confidenter

eliam regis hujus tempora resque per eum gestas

,

diviua adspirante gratia, stylo narrationis exsequi :

multo mairis eliirentes veridica narratimie ad instruc-

tionem et cautclam posterorum otium exercere, quam

adulatorum more, qui regum et principum panegy-

ricos conscripserunt , mendaciis et figmenlis inten-

derc.

Cum ita(]ue in terris Flandriie et Brabantiai apud

illustrem Burgundionum ducem, Philij)pum,exsislens,

de patris gravissima segritudine, deinde, paucis effluxis

diebus, de obilu etiam per varios multosque cursores

certior factus esset
'

, dubius ulcumque ancepsque

animo fuit ne forte a j)roceribus regni , hisf[ue po-

tissimum qui apud patrem suum pra^cij^uis loco el

honore fueranl , contradictionem resistentiamque in

nanciscenda regni possessione pateretur. Habebat

euim fratrem juniorem se circiter annis viginti , Ca-

t. La nouvelle de sa niort lui parvint le 2-4 juiilet, au chateau

de Genappe , en Brabant.
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rolum noniine, annos liinc circa sexdecini agentem*,

optimse indolis probisque moribus imhutum ct edu-

catum, quem paler cliarissimum babuerat , et allerius

fibi, bujus videiicet Ludovici, irritatus moribus atque

perticsus , eum legni bccredem atque successorem
,

exbceredato Ludovico, ut fama erat, facere cogilarat*.

Unde formidans ipse Ludovicus ne proceres regni, se

rejecto , in rcgem subbmare eum vellent , cogilavit

primum forli manu et cum vabda expedilione necesse

babere paternum ingredi rcgnum.

Ad quod proefatus Burgundionum dux
,

qui omni

humanitatis ct beneficentia? officio semper eum fuerat

prosecutus, Hbens et spontaneus se ac totius imperii

terrarum(|ue suarum vires obtuHt , fecitque mandata

per omnes terras suas, quatenus tota nobilitas ca?teri-

que universi qui in mibtaribus expeditionibus suis ei

servire consueverant
,

parati expeditique adessent,

secum profectiuu ad novum regem inducendum in

regni paterni possessionem. Et omnes ([uidcm ala-

criter se adparabant , ut et principis sui optimi pare-

rent jussibus , et novi regis gratiam se promereri

ostenderejU ; ct uti(jue , si progressum mandata , uti

manaverant, liabuissent
,

poterat slatim idem Bur-

gundionum dux colbgere virorum triginta milHa et

ampHus.

i . Ce princo ctait ne le 28 dccembre 1446.

2. rurita confirrae ce fait en y ajoutant un renselgnement cu-

rieux : « I'^l re de Francia— procuro privarle (Luis) de la succes-

sion dcl rcyno, y que fuesse coronado por rey Carlos, su hijo

scgundo. . . y hizo por ello todo su |-,oder; pero no dio lugar a

tal cosa el Papa Pio, con quien se trato muy estrechamenle. »

Anales de la corona de Aragon, 1. XVII, c. x.\ii.
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Quae ciim ita fieri proceres regni agnoscerent , sibi-

que ad renitendum oljsistendumve \ires minime sup-

petere, cum tola eliam stipendiaria mililia regni,

ducesrjue et mngistri mililum ad novum regcm, ob

ejus graliam promerendam , certatim de omnibus

rcgni parlibus, simul eliam qui in regno ballivias seu

praefecturas, magistratus et quoelibet officia tenuissent

sub defuncto rege, confluerent ad eum et catervatim

accurrerent , siluerunt omnes , ctiam si qui, ol^secuti

perante patiis voluntati , libenlius Carolum fVatrem

juniorem quam Ludovicum sublimari in regem pro-

spcxissent. Videns aulemipse Burgundionum dux talem

omnium regnicolarum concursum ad salutandum

snscipiendumque Ludovicum in regem promptoscjue

onmiuni animos et sedulos ad ei parendum et obe-

diendum ( ad quem legali et provinciarum ct insi-

gniorum quarumcumque civitalum totius regni, alteri

alteros joraivenire certantes
,
quotidie veniebant ;, de

volunlate et consensu Ludovici mandata j)rius a se

emissa temperavit , conlentus tantummodo certo

numero, prfccipue terrarum suarum nobilitatls, quem
ad tria aut quatuor mlllia equitum , ad regem novum
bonorandum atque socianduui, collegit.

CAPiTLLUM IL

De inimicitiis ct odin novi regis ad qiiostiam diices paternos, et exsequilg

patri deluiiclo laclis a se, el coucursu vario rtyiiicolaru.M ad eum.

Cum itoque ad se concurrere omnes regnicolas

ipse Ludo\icus agnosceret , sibique duces ac miiltes

palernos se ostendere devotos, et per hoc neminem se
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jam debere vereri aut formidare, slatim quidnam in

ejus antea animo laluisset, palam facere et manifeslare

coepit. ISam ad quosdam militum diices, qui palri

cliariores cxslileraut siiisque consiliis ac faniiliarita-

tibus propius adfueraut , ingcns odiuui
,
quod sub

pectore prius texerat, babere indicavit; et cura officia

in legno nobilia militumque magisteria cpiamplures

sub patre babuissent, babereque merilis rerum a se

strenue ac magnifice pro rege et rcgno gestarum ra-

tionabiliter debuissent , omncs p?ene suis spoliavit

officiis atque bonoribus. INonnullos vero qui ad eum
salutandum bonorandumque adventarant, non modo
videre recusavit , sed vel comprebensos in carcerem

misit, vel ad comprebendendum deputans satellites

,

fugam arripere coegit et latebras.

Fuerant apud patrem magno bonore babiti domini

Petrus de /i/fi;/' et Antonins de Chabannes , comes

de Daniptnartin prope Parisios', duces miiitum fa-

mosi et quorum in variis prseliis adversum Anglicos

compeita optime et probata fuerant virtus atque in-

duslria. Prior autem eliam erat senescalkis magnus

Normannioe. Hi (hio minis bujus novi regis et male-

volentia quam se ad eosdem babere palam ostendit

,

adeo fuerunt deterrili, ut fugam, ad effugiendum ipsius

indignationis sa^viliam , anipere sunt compulsi. Et

alter^ quidem etiam regni fines excessit; allcr vero

in Normannia, in cujus adminislratione quamplurium

\. Pierre de Brcze, scigneiir de la Varenne, cn Anjou.

2. « Antoine de Cliabaiincs, conile de Dammartin, pics Paris;

ce qiii ne veut pas dire qiie ce seigneur ait a|)partenu par son

origine a la noblesse de rile-de-France. 11 elait du Bcurbonnais.

3. Antoine de Chabaniies.



6 HISTORIARUM LUDOVICI XI

sibi amicitias conquisierat , non al)sque capitis sui

multorumque, qni eum receptare in diversis latibulis

ausi fuerunt, ingenli discrimine, per ali(juod tempus

deliluit sLib dissimiilato habilu, diversa loca perva-

gatus ; nam nusquam loco uno diu latere poterat, cum
paene ubique perquireretur, et eum apprehendenlibus

proDmia , receptantlbus vero ct celantibus eum sup-

plicia ediclis rcgalibus publice proposita essent.

Quales vero exitus quisque eorum, postquam talia de

regis benevolentia percepisset, invenerit, postea suo

ordine referetur.

Factusigitur securus, et quia nullusad conlradicen-

dum coronationi s.uad auderel se ingerere, et quoniam

militares copia? patris promptaB ad obediendum essent,

eisdem novis ducibus seu capilaneis majore ex parte

conmnssis , ad urbem Remensem , in qua de more

Francorum rcges inungi solent, quantocius accedere

festinavit.

Ad quam ex Brabantia, illius illustris Burgundionum

ducis Philippi prtcscnlia comilisque de Charolois

,

ejus fdii unici, ingenlicpie proccnmi atque nobilium

onmium lerrarum suarum honeslissima mullitudine

stipalus, cum transitum faceret, apud oppidum Aven-

nis-Comilis, in Hannonia\ palris exsequias et sacra

funeris persolvit ; tam vero lenui et exih pompa et

impensa^ ut, qualcm ad vivenlem affcclum habuisset,

satis ex hoc ipse indicavil. Quanlum vero luclum pro

tanti carcntia patris et obitu introrsum duceret aniino,

dissimulare non potuit
,
qui ipso exsequiarum die

,

1. « Avesncs-lc-Comte, cn Ilainaiit. »

2. Exagcration dont on se convaincra en lisant la description

qxie Georges Chastclain a donnee de cclte cercmonie.
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sumpto prandio , stalim exuta lugubri veste , sub qua

profeclo alienam gesseral personam , brevissimam

us(jue ad nalcs albo rubeorjue bipartitam coloribus

,

propriam nunciantcm pcrsonam , assumens, venatum

perrexit usquc ad seram noctem, capile pileo simi-

libus parlito coloribus amiclus , sateilites habens

omnes consimilibus ornatos indiimenlis : quibus

etiam et phalerae et subseliia equorum paribus orna-

mentis respondebant.

Postquam vero proditum palamque faclum exstitit

quod non vellet rex novus coram inlueri eos qui ob

patris hjclum nigro vestitl essent (ad eum enim quam-

plurcs e regno, affectum ilkun quem ad defunctum re-

gem habuerant indicanles, higubresque vestes defe-

renles , sibi occurreranl), tum pulchrum videre fuit

quod muUi slatim, nuitatis vestimentis, alborubeoque

partitis scse ornaverunt ; ut facile ab his qui taha in-

spicerent merito dici posset :

« Totus ad exemplum regis componitur orbis. »

Non est autem facile ccslimare quantus ad cum nu-

merus concurrerat de omnibus provinciis Galliarum :

ahi pro officiis
,
qua? sub patre tenuerant, servandis

atque retinendis ; alii vero pro novis assequendis.

Tanta enim ambilio oblinendorum officiorum pro-

pter felicitatem temporalem, qua, qui sub palre olficia

tenuerant
,

potili existimabantur , animos omnium

paene regnicolarum obsederat, utceitalim de loto re-

gno
,
pro hujusmodi causis, maximus fieret ad eum

concursus ; talesque etiam officia ambiebant, non

modo qui ahas hujusmodi honoribus seu administra-

tionibus functi fuissent , sed et quamplures qui , vel
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negotialionibus honestis seu suis contenti patrimo-

niis, vilam quiete ct tranquillc, ai>sque aliquo prorsus

officio puhlico, percgisscnt. Mira quippe ad illa obti-

oenda arabilione innumeri fere ferebantur. Fuerant

namquc sub rege defuncto omnes pcene officiarii per

totum regnum communiler salis dilali et locupletati,

laxata nimium (proh dolor) atque eis permissa in

pauperes regnicolas praedandi et coricussiones faciendi

plurima libertate. Qii?e res affectum phirium aUiciebat,

tum quaestus tum lionoris alquc auctoritatis gralia

,

ad hujusmodi officia appetenda. Qua- etiam qui per-

ante tenuissent, adeo se proplerea de statu suo asse-

curalos, quoad viverent, reputare sohli erant, ac si

tanti census annui patrimonia possedissent.

CAPITULIjM III.

Quomodo fuit Remis inunctus in regem ; et de promissione ejusdcm

de sublevando regnum ab oneribus talliarum et aliarum exactionum

currcntium in regno.

Exsequiis itaque pro patris obitu, ut pra^misimus,

peractis, ad urbem Uemorum contendit, magna nobi-

lium [caterva] tam ex terris Burgundionum ducis quam

etiam de regno, copiis etiam militaribus et innumera

pscne officia prosecjCieutium nuilliludinc comilatus. Ad

quam urbem accedens, in monaslciio monachorum

sancli Theodorici', cxtra rauros urbis, primo hospi-

tatus fuit. In vigilia autemassumptionis Beatae Maria? *

urbem ingressus est. Crastino enim die, festo scihcet

1

.

L'ahbaye de Saint-Thierry.

2. U aout i461.
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ejiisdem assuniplionis, in ecclesia majori , ante altare

majus, per civitatis ejusdem arcliiepiscopum ', pluri-

bus principibus et dominis, maxime de terris et ami-

citia diicis [jurgundionum , mullisque etiam preclalis

regni praesenlibus atcpie assistentibus , in regeru de

more exstilit inunctus et sacratus. Cumque sollicite

clausrc obseraleeque ejusdem ecclcsiae fores et aditus

singuli, cuslodia adbibita, muniti fuissent, ne, nimia?

multitudini ingressu permisso, populorum constipatio

inordinabilis et valde periculosa contingere posset,

et perboc numerus bominum, qui intromissi fnerant,

satis moderatus foret , et quem profecto tertia vel

quarta pars cbori satis bbere capere poterat, tamen

prope altaremajus, ubi sacrafiebant, tantaconstipatio

ex militaribus et abis qui ilbc aderant, et tam inordi-

nata compressio fuit, ut vix proelatis
,
qui Remensi

arcbiepiscopo in sacro officio cooperabantur seu mi-

nistrabant vel assistebant, locus in quo se movere

possent rebnqueretur, Sed nec principibus ipsis pra^-

latisque abis, qui ilbc prope adstabant et quibus pro-

priee sedes fuerant disposila?, parcitum fuit, quin multi

graviter et moleste a turbis mibtarium et aborum in-

fimoe sortis premerentur.

Postquam aulem totum consecrationis officium ab-

sobitum fuit, muUi nobibum de diversisregni partibus,

alii coram rege, abicoram duce Eurgundionum^ supia

genua procumbentes, sese repriEsentarunt , ul miiitice

bonorem gradunKjue assequerentur \ Quos attactu

levi gladii ad colium milites creabant; qui magno

i . Jean Jouvenel tles Ursins.

2. Chastelain et Jacques Duclercq nomment les principaux

chevaliers crees au sacre de Louis XI.
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fiiere numero. PostmodLim vero rexad convivium cura

principibus et prailalis recessit, quod sumptibus civi-

tatis niagnificcntissime et splendidissime adparatum

erat in aula majore palatii arcbiepiscopalis.

Expleto autem convivio, statim rex , toga rautata

quam, dum ageretur consecrationis mysterium
, in-

duerat , aliam Ijicolorem, ut perantea, vix usque ad

nates pervenientem, assumens, ad gradusante portam

anleriorem ecclesiae equum conscendit , cum salelliti-

bus mullis ad monasterium prasfatum sancti Theodo-

rici reversus *.

Cum aulem cives se et urbem suam atque patriam

ei commendassent, suppHciter rogantes quatenus tai-

lias, gabellas et diversa vectigalia, a palre suo ob guer-

rarum necessitates impositas, vel remiltere vel mode-

rarivellet, se benignum atcjue clementem ostentare

volens, publice dixit et pollicitus est palam omnibus

se maxime desiderare id efficere, velleque tollere om-

nes bujusmodi tallias et exactiones de toto regno

,

ipsumque regnum ad suas antiquas libertates omnino

restituere et inslaurare. Super quo ctiam, sequenti

die, cum per quemdam episcopum regni' supplicalio

humililer ac devote sibi fieret, et ut regni populos,

tantis tiibulorum oneribus, angariis et perangariis

miserabililer altritos el afflictos, levare sua ciementia

dignaretur, verbis plurimis se id quam maxime.affe-

ctare ostendit. In primis enim supplicanti gratias ma-

gnas se Iiabera dixit, quod de ea re eum commonefa-

ceret qua^, pra^ omnibus rebus temporalibus , animo

1

.

Sic. Corrigez rcvcrsiirtis.

2. Cet cveque ctait Thomas Basin lui-mcme. Voir les details

oii il entrc a ce sujet dans son Apologie, 1. 1, c. ii et iii.
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suo insideret. Nihil nempe tantum in desiderio se lia-

bere asserel^at
,
quantum ut populos regni ipsumque

regnum al) angariis et immanibus tributorum atque

exaclionum oneril)us, (jiiibus ipsos esse [gravatos] cog-

noscebat, levare, et in prislinam atque antiquam liber-

tatem instaurare et restituere posset. Se quinquennio

propeinterrismansisse Burgundionumducis, in quibus

tam magnificae civitales et oppida tam opulenta , tam

honestae domus et omni genere suppellectilis tam de-

center instructae et ornatae
,
populique tanta hbertate

gaudentes, tam honestis vestibus amicti et culti pohli-

que forent, ut fehcitatis atque hbertatis quoddam

specimen cuncta quae ilhc viderentur, prietenderent;

nec ruinae quippe ihic aut maceries destructse ullae

cernerenlur; e diverso vero, cum primumregnum in-

gressus esset, ubique ruinas et dirutas macerias inve-

nisse ; squalentes vero agros atque incuUos , velut

desertum quoddam, intueri ubique posse ; sed et ho-

mines, tam viros quam muheres, tam vuUuum macie

quam detritorum et laceratorum indumentorum vih-

tate atque eliam prope nuditate, tantam ostentare

paupertatem atque inopiam, ut potius bonis nudatiet

spohati ac vehit ex specu seu tetro ahquo carcere re-

center extracti, quam hberi ahqui popuii existimandi

esse viderentur. Propterea se magno intrinsecus tactum

dolore, seque ex animoeisdemtotiqueregno viscerose

compati aiebat
,
quod eos tantis obsitos mahs tantis-

que miseriis et caiamitatibus oppressos inveniret

;

pohicens operam, annisum alque conatum omnem se

prsestiturum, quatenus, auxihante Deo et miserante

,

totum regnum universosque ejusdem accolas tantis

relevatos mahs, et ab omnibus tributorura et vecliga-
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liiim oneribus liberatos, in antiquam dignitatematque

liberlalem reduceret.

Et ba?c quidem cum ab eo dicla ubique |)ra?dicaren-

tur, quam{)Iurimos in spem facile adduxeiunt quod

ipsa libcrlalis inslauralio etsublevalio a tribulis, quem-

admodum pollicebatur , consequi alque exbiberi de-

berent. Alios vero, qui morum ipsius rerumque a se

perante gcstarum, tam in suo Delfinalu quam alibi,

uon ignari forenl, liujusniodi proniissorum vana spcs

non delusit aut fefellit. Docuit autem non longe post-

bac rci cxilus quatita spes bujusmodi promissis et

similibusbabcMidaforct, sul) quorum tum obtentu non-

nulla- ex nol)ilii3us civitatibusregni, utipsa Remorum,

qua3 talia polliceri audiverat, et Andegavorum urbes
,

magnoe calamitatis discrimen et periculum incurrerunt,

ut paulo post suo loco referemus.

CAPITULUM IV.

Quomodo cx Reinis vcnit ad Sanctuni-Dionvsiiim prope Parisios, nbi a

quodam Italo prcesumptuoso patri defuncto beneficium absoluiionis

impensum est '.

Igitur cum
,
postquam sacro delibutus oleo , in

diclo monasterio sancti Tbeodorici duos aut tres dies

perstilisset , duce Burgundionum cum suo magnifi-

centissimo comitatu^ in quo dux Clevensis' cum
Adolplio, fratre suo, pra^sens aderat, caeterisque prin-

1. Chapitre imprimc parmi lcs Preuves aux Libertcs gallicanes

de P. Du Puy.

2. Cnnntn dans le ms.

3. Jean, duc de Clcves, neveu du diic de Bourgogne et marie

aussi dans la maison de Bourgogne, a la fiUe de Jean de Nevers.
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cipibus et nobililms in ipsa Remorum civitate manen-

libus, versus Parisiorum urbem et Sanctum-Diony-

sium iler accepit. Iter vero fjiciens por Suessionum

civilatem , et agros ejusdem ex veteribus guerrarum

calamitalibus valde squalidos iuveniens ac deserlos,

ad vallem MaternnL' fluminis Meldensemque civitatem,

inde vero ad Sanclum-Dionysium iter inflexil. Quo in

loco exsislens, patris sui sepulcbrum, nullo pa^ne

impenso bonore, inspexit ; sed et non parum ipsius

venerabilem memoriam nec mediocriter totam regni

ac Delfinalus Ecclesiam infamavit.

Erat in ejus comitatu quidam Italus, episcopus In-

teramnensisS Pii papce" assertus legalus seu nunlius,

qui paulo ante in regno Angiia? turbas populorum ad-

versus Henricum regem , in favorem partium Ebora-

censis ducis, vebementissime excilarat. Is cum apud

monumentum opliuii Caroli , nuper defuncli regis
,

adstaret, suggestione quorumdam, qui Pio pontifici

regique potius novo blandiri cuperent, ipsi Carolo de-

functo cujusdam absolulionis formam impendere prae-

sumpsit, quasi censura ligatus excommunicationis ab

boc sieculo transivisset, ob eam videlicet causam quod

decreta sanctorum Patrum, eis adjutcr benignusque

faulor exsistens, servari in rcgno suo de consilio, as-

sensu ac vohmtate majoris ac sanioris partis pra?la-

torum et cleri lotius gailicanae Ecclesia?, principum

i. Nannicnsis dans le ms. , mais par crrciir. II s'agit de Fran-

cesco Cnpini, evc(pie de Terni, qiii , comme le dit l'aiiteur, avait

abiisc de ses poiivoirs de Icgat pour favoriser la fiiction d'York,

en An^klerre. Cctte conduite le iit depnser a son retour en Italie.

Raynal(li,^////«/owrc/i'.^., t. VII, p. 08, i22, 123.

2. Le pape Pie II.
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sanguinis sui ac procenim regni , sub pragmatica

sanclione jussisset, ac quamdiu observari fecisset.

Pro qua tamen re , apostolica sedes eufn nunquam

excommunicatione a communione fidelium exclusit,

sed ei polius semper communicavil, suosque legatos,

nunlios atque epislolas honorabiliter recepit. Unde

magna, procul dubio, preesumptio fuit per unum

talem nuntium, qui ad boc nullum mandatum nul-

lamve facultatem recepisset , tale quid pra:sumere ' :

in quo non modo defuncti cineres infamavit (quate-

nus in se erat) ac sepulcbrum ; sed et universam paene

gallicanam Ecclesiam , totius calbobcce non ignobile

neque contemnendum membrum , imo et totam ca-

tbolicam bac ignominia percellebat ^, ut ejus sin-

gulos fiHos atque patres simiH censura notaret ;
et

utique de bujusmodi a se edita pragmalica et sacrorum

observalione decrelorum niininie poenitenli, et, dum

in liumanis adbuc ageret, non requirenti , lale teme-

rarium atque praesumptum munus temere nimis im-

perliebat. Quo si vivens moriensque indiguisset, vel*

ei defuncto profuturum sperari potuisset , nccessa-

rium erat ut , ante mortem et necdum fmita via

bujus mortabtatis, de culpa seu contumacia contritus

ac poenilens, sibi illud praestari atque impendi requi-

sivisset, quod morte pra^ventus consequi nequivisset.

Tale autem aliquid de eo nemini unquam conslitit;

nec verisimiliter exislimari debet ut quod*, synoda-

lium calbobcae Ecclesiai decretorum auctoritate suf-

1. 'Lise/. prxsKnii.

2. Prxcelleljat dans le nis.

3. Ut dans le ms.

4. Qno dans le ms.
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fultus et tam celeberrimorum totius regni gallicanae-

que Ecclesice conventuum coosilio et consensione,

sanxisset , voluerit per poenitudinem aboleri et in

irritum deduci.

CAPITULUM V.

Quomodo rex novus regiam suam Parisiorum urbem iugressus est.

Postquam autem aliquotdiebus in dicto Joco Sancti-

Dionysii renioratus esset, venationibus et aucupiis ve-

bementer [intentus], ingressum urbis regiae Parisio-

rum, in qua nondum perfecta erant quoe ad pompam
et magnificcnliam receplionis suce apparabanlur, dif-

ferens et protrahens , ad quamdam domum prope

Montem-Marlyrum '. urbi propinquam, accessit. Per-

tinebat autem eadem domus cuidam civi Parisiensi

qui vocalDatur magister Joannes Bureau-, qui unus

erat de generalibus financiarum et exaclionum regni.

Decursis autem exinde tribus aut quatuor diebus

,

prima bebdomade septembris, cum nobilissimo ac

magnificentissimo comitatu , urbem ingressus est
,

paulo post boram vesperarum. Et ingrediens urbem
,

ad insignissimum litulo gloriosa' Dei genelricis dedi-

catum templum ex more accessit. In quo a venerando

urbiset Deo amal)iU antislite, Guillelmo Quadri^arii^

viro doctissimo et vita atque moribus probalissimo

\. Cette maison situce au bas de Montmartre, etait celle dcs

Porcherons. Chron. scancL, ad ann. 1461.

2. Le mcme dont Tauteur a fait reloge dans rHistoiie de

Cliarles VII, 1. V, ch. vi.

3. Guillaurae Chartier.
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magna atque nobili cleri caterva stipato , honoralii-

liler est exceptus. Qui etiam juramenta quae perante

Remis, in sua consecratione
,
prastiterat, de regendo

videlicel et tuendo regnum regnique accolas ab inju-

riis , eisdemque minislrando et exbibendo justitiae

complementum , ecclesiis et ecclesiasticis personis

conservando privilegium canonicum^ eum praestare

atque ilerare fecit, juxta ritum et morem preedecesso-

rum suorum. Porro priuscpiam url^em introiret , ab

eodem ponlifice sibi peliit ostendi capilula bujusmodi

juramenti. Quai cum ex vetustis ecclesia? libris
,
juxla

vetustam descripta consuetudinem , sibi ostensa fuis-

sent, eadem diu satis piaestiturum se negavit, ob illud

pra'cipuum capitulum quod ecclesias ecclesiaslicasque

personas respicit et contingit. Ex quo satis qualiter

afTiceretur Ecclesioe atque religioni, verbis quidem

lum, sed longe amplius et luculenlius faclis phuimis

postmodum, indicavit; convictus tamen tum ralione,

tum vetuslae consuetudinis auctoritate , ipsa capitula

sacramento solemni observare firmavit.

Longum nimis esset el legentibus forsan minus cre-

dibile putaretur, si magnificentissimos vestimenlorum

ac preliosissimorum ornatus, quibus tum duces at(]ue

principes , tum etiam quibus insidebant equi ad ler-

ram usque tegerenlur, referre per singula pergeremus.

1. Le nis. porte ra//'^"., c'est-a-(lire uno lecon insignKiante au

moyen de laqiielle le copiste a eliide nne (lirficiilte du texte qu'il

avait sous les yeux. La coutume etait que les rois de France ju-

rassent, avant d'enlrer a Noire-Danie, le niaintien du privilege

claustral acc(»rde au cliapitre de Paris par Charles le Simple. Notre

auleur, qui ne connaissait pas le caract(;re lout particulier de ce

piivilege, Ta confondu , en rentendant nommer, avec un autre

articlc (jui sauvegardait les droits de tout le clerg(i du royaume.
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Incedebant enim per turmas satis decenti et longo a

se invicem intervallo sejuncti , turma qualibet aut

duodecini aut quindecim seu vigin'i evectionum et

personarum numerum continente; et erant ex eisdem

turmis supra viginti, omnes usque ad extrema pedum
vestigia vestes auratas

,
gemmis ctiam preliosissimis

interdum intextas, deferentes, cum paribus subselliis

seu operimentis equorum
,
quse , solis radiis desuper

lucentibus, intucntium oculos perstringebant propter

eximium auri gemmarumque fulgorem. Erant et aliae

sine nuniero catervae inferioris nobilitatis, qtise vestes,

tum auro tum argento intextas vel insignitas
,
pur-

pureas sericeasque omnis generis colorum defe-

rebant, cum variis ac sumptuosis equorum suorum

phaleris et tegumentis. Erant et militum armatorum

atque diversorum oflficiorum cohortes sine nu-

mero , aut qui a quoquam difficile comprehendi po-

tuisset.

Comnumium autem populorum atque plebeiorum

tanta ex provinciis omnibus GalHarum turba , iUius

ingressus atque pompse contuendse causa , ad ipsam

urbem regiam confluxerat de omni genere , aetate

,

sexu
,
gradu atque ordine , ut a^stimari tum audieri-

mus numerum eorum ab uno venerabiii sene milite,

qui patri ejusdem Ludovici regis suoque avo diu olim

servierat, fuisse supra trecenta milHa capitum, praeter

accolas illius civitatis.

Pntcipua aulem pompa et quoe longe caeteras, tum

numero tuui ornamentorum pretiositate , anteibat,

fuit de duce Burgundise et principibus ac proceribus

suis. Habuit enim, tam ipse quam sui , supra duas

partes tm^barum quae potioribus fulgebant ornamentis.
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Dux tamen Borbonii
,

pro siio comitatu et turba

,

profecto nullo inferior fuil.

Cum aulein rex in iilam venerandam ecclesiam

majorem inlroiisset, et orationem Deo omnipolenti

ac gloriosae Virgini, ejusdem templi et ecclesiae spe-

ciali patronae
,
pro sua devotione fudisset , conscenso

iterum equo, cum principibus ac j)roccribus ad regale

palatium', uiji convivium iuxu legali Cicleraque j)er-

tinentia magnificenlissime apparata eranl, se recepit,

ibique pernoctavit.

CAPITULUM VI.

Qualitcr rex officiis regni providerit; et de inexpleblli avaritia, rapinls

atqiit' dolis doniini de Montaulben

.

Crastino autem die ad domum accessit quae vulgo

« ad Turriculas- » appellatur, quae Aurelianensi duci

speclabat, juxta Bastiliam sancti Antonii
;
prope quam

domum, ut de ea anemine visus, cum vellet, domum
sancti Pauli' petere liceret (qua? olim avi sui habifatio

frequentior fuit), exstrui fecit ([uamdam galeriam seu

transitum per transversum strata^ publicie*, supra

pilas seu columnas elevatum , ita quod per subtus

curribus et equitibus liber transitus remaneret,

Quantus autem conciu^sus ad illam urbem fuerat ex

omnibus provinciis regni, tam eorum qui sub optimo

genitore suo officia atque administrationes publicas

1. Au Palais, en la Cite,

±. L'h6tel des Toiirnelles.

3. L'li('itel Saint-Paiil.

4. l^a lue Salnt-Antoine.
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habiierant, quam alioriirii sineniimero qiii ad eadem
anlielabanl, quje nunquam per prius tenuissent atque

habuissenl; quanlie pro hujusce rebiis importunitates

prosequentium
;
quanta aj)ud diversos

, qui ahquid

posse apud novum regem existimabantur, patrocinia

provotis consequendis exquisita; quot munera, quot

pecuniee, quot iargitiones temereet infructuoseeffusae,

vix ulla elocutione sufficienter narrari posset. Tanta

enim universorum pa^ne animos taha obtinendi officia

ambitio occupabat atque detinebat, ut, pro asse-

quendo quod optabant, nihil penitus intentatum re-

hnquerent
,
quod eis ad potiundum desideriis suis

suffragari posse arbitrarentur. Et quampkirimi quidem,

et exlra quam credi facileposset, usque in Hannoniam
et Brabantiae fmes, comperta patris morte, statim prae-

currerant. Quibus paene omnibus una tantum respon-

sione satisfactum fuerat : videlicet regem minime regni

officia dispositurum, quoad urbem suam Parisiensem

ingressus foret. Propter quod mirabihs ad ipsam ur-

bem tahum ambitiosorum ac cupidorum mukitudo

confluxit.

Porro hcet tahbus eis iUuderetur responsis, nihilo-

minus tamen, ante ingressum illius urbis, quacumque
iterfaceret, de hujusmodi, potissime de principahori-

bus ac primioribus regni officiib, ipse rex disponebat

:

tantum indulgens suis, qui ei in Brabantia aut ahbi

,

dum a paternis abesset laribus, servierant, ut , donec

ad satietatem usque repleti essent, i>ihil ca?tens esse

distribuendum censeret. Ex quo effectum estut cuidam

domino de Monle-Albani % inexplebihs avaritiae et

1. Jean de Montauban, seigneur breton qui pas^ait pour le

ineurlrier du priuce Gillts de Bretagne.
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pessiniis ac iniquissiinis moribus viro, quem prae caete-

ris potissime bonus rex defunctus exosuni semper ha-

buerat, duas de majoribus et magis qusesluosis regni

administralionibus seu ofriciis contulerit : videlicet

orficiutii Amiralis ac oflicium Magni Magislri sive Re-

formatoris sylvarum el fluminum * ; amotis inde duo-

bus nobilissimis dominis, de primo^ domino duBueil^,

mililum strenuissimo duce, et de secundo, comite de

Tancarviila% principe ac viro optimo, quieadem offi-

cia diu sub patre defuncto tenuerant, sibique et toti

regno grati admodum exstiterant.

Cum autem sul) bujusmodi Magno Magistrosint per

totum regnum officiales, qui forestarii appellantur, per

siiigulas sylvas, interdum etiam in eadem sylva, si mul-

tunj exlensa est, duo aut plures sub singulis forestariis

servientes, pro syivarum et saltuum custodiis et ad

easdem lustrandas deputati (ne quid forte damni in

juris regii priejudicium jacturccve admittatur, sive ar-

bores furtimca^dendo, sive feras venando seucapiendo,

vol alias), sintque talium officialium per totum regnum

piene innumeri
,
quos omnes rcgia majestas gratis et

absque exaclione ponere et inslituere consuevit, con-

cessit rex et facullatem dedit prtefato domino de

Monte-Albani, de omnibus officiis hujuscemodi dispo-

nendi, et eadem quibus vellel et quotiens vellet ven-

\, « L'office de grand-maitro oii rclormateiu' des eaux et

tbrets. »

2, Jean de Beuil, comte de Sancei're, amiral sous Charles VII.

3. Guillaume da llarcourt, seiyneur de Tancarville. II recut

une sorte de dedommagement par la concession que le roi lui fit

au mois de novembre 1461 dcs droits de haute justice , tiers et

danger dans le comte de Tancarville. Ordonnancvs dcs mis dc

France, t. XV, p. :21i.
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dendi, distrahendi et pro siio nutu qualitercumque

disponendi plenariam potestatem. Qua potestate quam

civiliter usus fuerit, imo quam perniciose ac turpiter,

vix cogitari possit.

Consueverant plerumque hujusmodi forestarii , ct

sub eisdem servientes et custodes conslituti , etiam

cum gratis eadem officia assecuti fuerant, multas ca-

lumnias, concussiones ct rapinas exercere in pauperes

provinciales, ita quod, procul dubio
,
publica polius

utilitas exposceret ul omnia taha officia abolerentur

,

quemadmodum alias, ut ita fieret, consultatum tracta-

tum([ue exslitit'. Tunc vero, cum per prccfatum de

Monte-Albani omnia hujusmodi officia venderentur
,

ad licitationemque (quemadmodum de pubUcis vecti-

galibus fieri assolet)exposcerentur, passim et frequen-

tius ad ini(|uos et impios homines , spe sohus pra^dae

atque rapina^ illectos , hujuscemodi devolvel)antur

officia
;
quibus, quo pluris eaemerentur, simul etiam

calumnias et praedas agendi libertas laxari impune

videbatur. Unde non facile aestimari posset, quanlas

pecunias ex hujusmodi venditionibus ipse de Monte-

Albani extorserit. Erat enim sine fide, pietate et justi-

tia
,
pecunias congerendi et congregandi incredibili

flagrans ardore : unde nec suis emploribus, a quibus

conventam pecuniam recepisset , fidem ullatenus ob-

servabat; sed si quis postmodum compareret qui se

pecuniam daturum offerret ampliorem, priore defrau-

dato, sibi adjudicabatur ^ officium. Habebat autem

ipse suos talium commerciorum proxenelas
,
qui un-

1. Uauteur semble laire allusion ii des projets anciennement

soumis au conseil de Charles VII.

2. Adjiciebatur dans le ms.
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decumqiie semper
,
pro suis proxeneticis obtinendis,

novos advocaient atque exquirerent emptores. Per

provincias aulem singulas regni vicarios suos *, in

qualibet nempe unum, pro se inslituebat; per totam

provinciam generalem vicariatum similiter ad auctio-

nem plus offerenti venumdabat : is enim ad officium

gerendum aptior magisque idoneus ducebatur, qui in

licitalione ca'teros sujierasset.

Et talia quidemipse dominus de Monte-Albani, na-

tione Brilo, et alia infmita atque innumerabilia mala

impune, rege non nesciente, fjuadriennio et amplius

'

in totius regni publica^que rei praejudicium maximum,

palam gerebat. Nam apud regem ante omnes praeci-

puo honore babebatur et majore auctoritate pollebat,

donec bonitas clementissimi Creatoris, qui eum ad

poenitentiam diu patientissime sustinuerat, secundum

duritiam suam et cor impcenitens, juste pro meritis

ei retribuendum duxit, eumque, derelicto mammona
iniquitalis quod infinitum paene congesserat, ex hac

instabili luce evocavit.

CAPITULUM VII.

De dolis et lapinis in distribnendis regni officiis commissis, et de amo-

tione offii iariorum tt ducnm militia-
,
quos pater suus instituerat, et

alionim novorum suffectione.

Quemadmodum aulem, ut reluHmus, prrefatus do-

minus de Monte-Albani data sibi in niagnam reipu-

i. Ficarias siias dans le ms.

2. C'est-a-dirc jiisqu'ii sa mort, arrivee en 1466, el de laquelle

•< il ne liit point pleure, » selon la Clironiquo scandaleuse.
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blicse jacturam licentia , in officioium venditione

,

abusus fuit (cui consimile in anteriorilius temporibus

minime recolebatur esse factum) , non secus nec dif-

ferenter de cseteris regni officiis agebatur.

Habebat rex quemdam secretarium cognomento

Borre^, natione Andegavensi, infimse sortis et condi-

tionis bominem ^
,
qui paulo ante famulus cujusdam

procuratoris causarum seu secretarii Parisiis exstite-

rat , sed regem in Brabantiam fuerat secutus, lUi soli

licebat litteras collationis quorumcumque officiorum

signare et conficere. Ad quem cum illi, qui sibi donata

putabant officia
,
pro suarum expeditione lilterarum

concurrerent, pro signeto unius Utterae iriterdum

quinquaginta scuta , interdum centum et amplius

,

quantum poterat , extorquebat '^; nec minus pro

minimo officiolo decem aureis exigebat
,

prseter

honoraria quse ministris, quos sub se assumpserat

,

etiam dari oportebat, qui , luporum more famis

1. Jean Bourre, plus tard tresorier de France et seigneur du

Plessis en Anjou, homme d'une haute capacite, qu'on peut consi-

derer comme le ministre des finances de Louis XI.

2. II ctait d'aussi bonne maison que Basin , appartenant a une

famille honorahle de la bourgeoisie de Chateaugontier. Son pere,

Guillaurae Bourrc , sieur de la Brosse-Bourrc, lui avait fait faire

de bonnes etudes a Paris. Extraits dcs Titrcs dii Plcssis, p. 137, a

la Bibl. imp. Cabinet des Titres, dossier Botirre.

3. Ces abus, dont Bourre ne donna pas 1'exemple lui seul ni le

premier , ctaient malheureusement encourages par l'usage imme-

morial d'abandonner aux secrctaires du roi un droit sur les nomi-

nalions. Nous avons encore la minute des lettres patentes par les-

quelles Bourrc fut pourvu de sa charge, le 29 juillet HGl . II y est

specifie qu'il jouira des droits et bencfices accoutumes sur 1'expe-

dition des brevets et lettres de provision aux offices : « Luy avons

donne et octroie.... les gaiges ordinaires— avec les bourses ordi-

naires et des collacions audit office apijartenant. » Ibid., p. 193.
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rabie pereiintium, omnia qiioe capere poterant, as-

siimebant.

Porro majus aliud nialum el longe iniquius et into-

lerabilius inferebatur multis
,
qui , cum magni auri

pondo redemptis litteris quas, vel pro veteribus quae

sub defuncto rege tenuissent, vel eliam pro novis offi-

ciis expediri procurassent, cum se existimarent secu-

ros, decursis paucis diebus , se frustratos delusosque

turpissime inveniebant. Sa^pe enim, vel per importu-

nitatem precum regi porrectarum
,
potissime ab illis

qui ejus comites in Brabantia et terris Burgundionum

ducis exstilissent, eadem officia rex aliis donabat ; veJ

idem Hounu', superveniente qui priorem in muneribus

evinceret, prioribus cassatis litteris, posteriori de ipso

officio, pro quo lilteras jam alteri expediverat, alias

conficiebat. Tantaque erat confusio, lot fraudes, tot

doli super bujusmodi officiorum distributione com-

missi, quod vix ulla narratione compreliendi possent;

tantasquc pecunias idem Bourre
^
qui proximis ante

diebus pauperculus clientulus erat, congessisse lalibus

ingeniis atqiie artibus ferebatur, quod difficile, etiam

minus alijue recisius earumsummam taxantibus, fides

bal)eretur. Qua? cum ita agi
,
quai passim publice ge-

rel)antur, ignorare regem nullus potuissel ceslimare,

communiler ferebatur talium eniolumentorum ipsum

regem inventorem atque participem fore '.

Talibus itaque inventionibus regnum pauper et af-

flictum facultatibus exliauriebatur, et super recentes

1 . On lit nefinmoins siir un ai^^cndit des premiors jours du regne

de J^ouis XI cet ordre qui fut cerlainemeut execute : u Que les

coumiissaires facent cryer a son de trompe qiie, s'il y a aucuns qiii

ayent donne ar^^ent pour estre avances aux offices, qu'il/. le reve-



LIBER PRIMUS. 25

et nondum obduclas cicatrices lalibus iterum vulne-

ribus sauciabatur. Sed nec ea quidem recens inventa

nummorum aucupatio, preecipuum vulnus erat quod

regno atque regnicolis afTerretur. Erat enim aliud

longe perniciosius, quod, frequentius amotis honeslis

atque idoneis personis, quie perante in officiis niiiii-

strassent, vel quse, suffarcinatse auro atque argcnto,

loculis atque marsupiis repletis, aculeos minus pungi-

tivos mordacesque prsedarum jam haberent, ad hu-

juscemodi administrationes atque officia indignissimae

ac vilissimai plerumque assumebantur personae , et

quae tam famehcas sitientesque prsedarum sese exhibe-

rent , ut non aliud agi quam [)auperes regnicolas lu-

porum aut saevissimarum ferarum voracitati exponi,

putari potuisset.

Delectabal regem illos ordine honoriliusque movere

ac destituere
,
qui ipsis sub patre suo bene eisdem

functi fuissent, eique cariexstitissent. Unde statim vi-

runi venerabilem dominum Guillehnum JuvenaUs, de

Parisiis oriundum
,
qui sub patre suo regni cancella-

riam honorabiUter annis ferme viginti vel ampHus

rexerat, et simihter primum curia^ Pailamenti prsesi-

dentem , mutavit, ahis in eorum locum suffectis '.

Cumque, sibi suadendo, interdum a nonnulhs in me-

moriam revocaretur qualiter pater suus sic vel sic, in

variis negotiis et causis , consuho et utihter se gessis-

lent, sur peine de perclre leiirs offices; et s'ilz le celent et il se

puisse scavoir par autres, ceulx qin le reveleront auront les offices

cle ceux qu'il aiiront revele. » Rrcucil Lcgrand, t. IX, aux mss. de

la Bibl. imp.

\. Guillaume.Iouvenel des Ursins, cliancelier, fut remplace par

Piorre de Morvilliers , et Yves de Scepeaux
,
preuiier prtsident,

.
par Elie de Tourettes.



2fi HISTORIARUM LUDOVICI XI

set, regnique gubernacula moderatus fuisset , illico

suasorem refellebat, se et regem esse dicens, et, quae

Jiberent , efficere posse : non multiim ab iila tragici ^

abhorrens sententia , « quod Jovi hoc regi [licet] , »

et item : <c Quo juvat reges eant. »

Quibus ejus comperlis moribus, illo astuapud eum
plures ai)usi sinit, ut, dum aUquid ab eo consequi sa-

tagerent, ut optatopotirentur, a patre suo contrarium

fieri solitum esse affirmarent; sed cum ita exstitisse

putaret , contrarium illico facere decernebat ; et sic,

cuin tali cautela voti ac desiderii compotes, abcede-

bant. Miro enimmodo genitorisfactacarpere et eisdem

se contra ire velle ostendebat : puto quia, dum vive-

ret, ipsius correctioni et emendatiooiincubuit. Quam
cum minime, propter ejus inobedientiam simulque

quod a Burgundionum fovebatur duce (ad quem pa-

ternam declinans correctionem confugerat), possetpro

voto correctionem scilicet atque emendationem per-

ficere, de ipsius exheeredatione cogitavit. Quam, ut

fama fuit
,
perfecisset , nisi c|uorumdam

,
qui juxta se

aderant, consihum obstitisset. El propterea gesta de-

cretaque abolere in irritumque deducere pro viribus

satagebal , cupiens, paternis officiariis atque militiee

ducibus amotis ahisque suffectis, regnum novum cu-

dere et formare.

Comitem ilhrm Dunensem, virum clarissimum et

qui adversus Anglicosac Burgundionesregni defensor

strenuissinius at(jue etiam recuperator et inslaurator

fuerat , sub ol)tentu regendi alque tuendi comitatum

Astensem in Pede-Montium ^, regno exj)uht, et illo in-

i . Seneque le tragique.

2. Le romte d*Ast, en Piemont, seul morceau de son heritage
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vitum eum secedere coegit. Dominum Petrum de

Brezi^ senescallum magnum Normannise , alterum

etiam quodammodo INoraiannia^ ex Anglorum manu

recuperatoreni, qui
,
post varias fugas atque latebras,

quodammodo in gratiam ejus se rediisse putabat

,

senescallia et militiae centum lancearum ducalu pri-

vatum, sub obtentu ferendiauxilium Henrico, Anglo-

rum regi, qui in Scotiam regno pulsus aufugerat, in

Scotiam transfretare coegit. Onmibusque ferme pater-

nse militiae ducibus officia et numeros militum abstulit,

ea aliis committens, (|ui in rei militaris experientia et

strenuitate longe impares essent
,
quemadmodum et

ipsemet postmodum experimento probavit.

CAPITLLUM VIIL

Onalem se rex ad durem Burgundiae exhibuit, antequam ex Parisiis ad

propria rediret ; et de promissione ejusdem regis de sublevando re-

gnum ab onere talliaruni et aliarum exactionum.

Cum autem adhuc Parisiis esset cum eo Burgundio-

num dux, cum comite de Charolois^ ejus filio, et pro-

ceribus suis, ipsum pro nonnuUis officiis atque rebus

regni gubernationem concernentibus rogavit ;
sed

nibil eorum, pro quil)us rogaverat, impetravit. Inter

caetera fama percrebuitquod, pro sublevando regnum

onere militiae el tribiitorimi, ei preces affectuosissime

fecisset; sed nec in lioc, nec in aliis, exauditus fuit.

Promiserat rcx, dum adliuc in terris ipsius ducisBur-

que Philippe-iMarie , duc de IMilan , eut laisse au duc d'Orlpans,

son neveu. Sur cette affaire, voy. ce que Pauteur dit plus loin, an

chap. XII.
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gundiae ageret
,
pluribus ex proceribus et nobilibus

terrarum suarum
,
qui in eum obsequiosos atque be-

neficos sese exhibuissent, magnis eos muneribusatque

honoribus siibhmare , si regni paterni possessionem

nactus foret. Quarum promissionum obtentu speran-

tes polUcitis fidem praestari
,
plures cum magno et

sumptuoso apparalu eum ad urbem Remorum atque

Parisiorum comitandum atque honorandum duxe-

rant ; sed, ubi se pacifice in regnum susceplum et

absque contradictione pervidit, Yehit impensorum sibi

immemor beneficiorum et officiorum, nihil in eos ho-

noris aut gratite impendit.

Qua^ cum prudentissimus ille Burgundionum dux

Phihppus, qui in eum tam beneficus, obsequiosus hu-

manusque fuerat, animadverteret, suis omnibiis inhi-

buisse fertur, adhuc Parisiis exsistens, ne quis de siiis

regi pro officio ahquo seu munere aut aUo quocumque

supphcare auderet. Agnoscebat enim et satis jam com-

pertum habebal
,
qualem animum ad graliam , non

modo referendam, sed et ad habendam seu memo-
randam, gereret ', pro tot tantisque acceptisbeneficiis

et officiis (jualia apud se , dum eum profugum atque

exsulem ob indignationem minasque paternas, tam

officioseel benevole excepisset, honorificentissimeque

tractasset alque procurasset, iden» magnificus et beni-

gnus princeps exhibuerat, nuilo tamen prorsus abipso

perante officio pra^ventus.

Contigit autem et ahud unde etiam idem Burgun-

1. Georges Chastellain
(
partie I, ch. xxiv) fait ressortir avec

heaucoup de vivacite riiuliscretion des demandes adrpssoes au roi

par des legions de sollicileurs qui etaicnt venus du Brabant et de

la Flandre. Cest plulot la le motif de la defense faite par le duc.
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dionum dux, qualem in referenda gratia eum habitu-

rus esset, satis liquide deprehendit. Promiserat enim

sponte sua, super hoc a nemine prorsus requisitus vel

rogatus, humiliare Leodienses populos, qui olim Ebu-

rones dicebantur, facereque eos volunlati ejusdem

ducis, cui eos noscebat hostes infestissimos, esse pa-

rentes atque obedientes. Hiijus promissi velut exsol-

vendi gratia, slaliui ut de obitu j)atris certior factus

fuit, destinavit quingenlaslanceasparvajuiilitise' prope

fines ipsorum Leodiensium, quae in oppido Mazieres *

ahisque castelhs vicinis ad ripas Mosse iocatae sunt,

Quod cum ipsi Leodienses viderent , metuentes ne

patriae et populo suis damna et jacturaj inferrentur,

statim legatos ad regem miserunt , in regia sua urbe

Parisiensi adhuc consistentem. Quos ut rex audivit

amicitiam ejus foederaque expostulantes quae cum ejus

patre percussissent, mutato statim proposito , foedera

cum eis et amicilias iniit. Burgundionum duce, in cu-

jus haec pra^judicium initiabantur, minime vocato seu

praesente, Hcet in eadem urbe, ad quam , comitandi

honorandique et quodammodo vehit in possessionem

mittendi novi regis, gratia, adventarat, adhuc exsiste-

ret. Et ita cum infestissimis ejusdem ducis hostibus,

quos paulo ante in ejus gratiam vel exterminare , vel

ad ipsius nutum et vohuilatem liutnihare obedientes-

que reddere ultro promiserat, ip ;o penitus inconsulto,

Hgantias atque amicitias copulavit. Quas profecto ita

fieri aegerrime ac displicentissime tulit, plurimis etiam

valde super hoc admirantibus de tam subita et praeci-

1

.

« Cinq cents lances de la petite ordonnance. »

2. Mezieres en Ardenne.
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pite regiae volunlalis conversione
;
quodque tam cito

talem pro meritis eidem duci, quem parentem suum

perante appellare solitus erat, referre gratiam inchoa-

ret. Decursis igitur paucis post diebus, ipse dux regi

valefaciens, ad propria se reduxit.

Cum vero adhuc esset ipse rex Parisiis, etiam eadem

iteravit verba quse apud Remos ante enunciarat.

Porrigente enim ilH suj^plicationis Hbellum venera-

biH antistite Autissiodorensis ecclesise* pro quadam

viHa ecclesiae suae, qua^, eadem aestate et nsdem paene

diebus, incendio fortuito penitus conflagrarat, qua-

tenus miseris clementia regia compatiens , eos ad

aH(juos^ relevare veHet a taHiis publicisque tributis,

pubHce et palam omnibus responsum ei fuit, se pro

iHa viHa nihil particulariter indulgere veHe; sed inten-

tionis ac voluntatis suae esse generaliter totum regnum

liujusniodi relevare oneribus, et suppHcantibus satis

per hoc consultum iri, et desiderii sui bene compotes

fieri. Quod regis verbum cum aures omnium statim

implevisset, dici facile non posset quanta proinde

bona3 spei et consolationis materia pkirimis prove-

nerit.

CAPITULUM IX.

De supplicatione facla pro provincia Normannise et regis responsione;

cujus occasione dolo advocatoruni fuerunt provinciales turpiter cir-

cuniventi.

Cui innixi iHi potissime de Noimannia, (|ui tum

Parisiis erant nnilli quippe de praelatis alque nobiH-

1 . Pierre de Lonijueil.

2. Peut-etre eoi, aut eonun aliquos.
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biis et ceeteris gradibus seu patrise statibus, ob novi

regis ingressum, illo convenerant), eo (|uod eorum

provincia onere tributoruni pliis caeteris Galiiariini

provinciis gravaretur, se in unum colligentes , legem

adierunt, quatenus piam voluntatem suam, quam jam

in pluribus locis manifestarat, continuare atque effec-

tui mandare vellet, suamque provinciam, qu^e cseleris

provinciis regni graviore tributorum pondere onerala

esset, sul)levare, atque patriee antiqua privilegia qua^

vulgo f( Cartam ^ormannorum » appellant, instaurare

et conservare eisdem diguaretur, supplicantes. Quos

rex blandis allocutus sermonibus, eis pollicitus est se

velle contentari toUere atque abolere tam gabellas

salis quam quartum denarium potionum* qute in ta-

bernis vendunlur% simul cum impositione seu dacia

vicesimi denarii quae de omnibus commerciis et vendi-

tionibus exsolvitur^, modo summam dependerentquam

patri suo solvebant; cujus levand?e et colligendie, me-

liore atque faciliore modo quem ipsi inter se concipere

ac prospicere possent, et per tales officiarios seu mi-

nistros quos ad hoc ducerent deputandos, indulsit

eisdem facultatem. ^slimabatur autem summa quam,

novissimo anno, paler suus, tam per tallias seu col-

lectas quam per alia praenominatorum vectigalium

genera, defunctus rex in Normannia levaverat (ultra

jus suum ordinarium
,
quod vulgo domanium ap-

i . Portionum dans le ms.

2. « Le quart denier des boissons vendues au detail, » impot

cree, ou du moins porte a ce chiftVe exorbitant par Charles VII.

3. » L'iinposition ou dace du vingtieme denier (pii se j)aye sur

toules les denrees. <• Cest ce qu'on appelait les impositions fo-

raines.
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pellatur^ ad quadringentos mille francos patriae mo-
netse*.

Hoc autem audito regis responso
,
qui prudentiores

erant et magis rerum hujiiscemodi experti, fictis lan-

tummodo sermonibus Iriijutoriim gratiam ac remis-

sionem per regem simulari, re autem ipsa nihil minus

oneris imponere velle liquido inlellexerunt. Sed obtu-

siore sensu et intelligentia multitudo advocatorum

siecularium palria^, tah suasione dekisa, magnam sibi

per regem offerri graliam aeslimabat.

Estenim in Normannia, per omnes provinciae partes,

ingens sGecularium advocalorum numerus, in qiiibus

quampkues sunt nequissimi, popukim terrie in ktes

et forensia certamina, ad quas nimis prockvis et faciks

exsistil, concitantes; et in hujusmodi ktibus eumdem
popukmi, imo verius semetipsos e\ tak pubkca peste

nutrientes et foventes; qui lotam popuk substantiam,

quse censibus et trilnitis pubkcis potest superesse,

dolis et calumniis suis exhauriunt et exsugunt : pra-

vum profecto hujuscemodi genus hominum, quan-

quam interdumnonnuUi interca^teros, rarissimi lamen,

paukikim a^quiores inveniantur. li, kcet sint klterarum

1 . Lordonnance relative a cet abonnenient fiit rendue le 4 jan-

vier 1401 (v. st.), a Tours. Kous ne la connaissons cjue par un

mandenient du 28 niars 1462 (v. st.j, imprinic dans le Recueil des

ordoimanccs (t. XV, p. 627); mais ce niandement peut remplacer

jusqu'a un certain point Tordonnance
,
parce qu^il en renferme

toutes les dispositions dans ses considcranfs. On y voit le dccompte

des 400 000 livrcs, donl 300 000 ctaient reputees devoir compenser

la taille , 7o 000 les impots sur les hoissons, et 25 000 la yabelle

du sel. Les vicomtes du pays etaient charges de la peiception de la

taille et de rimpot des hoissons, tandis que la perception de la ga-

helle devait ("'Ire confiee a des agents nommes par les delegues

des Ltats.
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et divini atqiie liumani juris ignari, solis quibusdam

consuetudinibus et usibus innitentes (quas lamen con-

suetudines frequentius in pessimum et pcrniciosissi-

nuun abusum detorquent, ct eas, prout suo (jua'stui,

cui semper inbiant, inducere arbilrantur, fingunt sa^pe

atque renngunt, pessimis eas inlerpretationibus cor-

rumpentes), tolius peene patria? regimen amplectuntur

et possident, ila quod non est tam magnte aucloritalis

quisquam pr^clalus aut nobilis, qui non necesse babeat

eisdem subjici eosdemque vereri. Ita enim invicem

colligati sunt et foederati ut, qui unum tangit, cseteros

omnes teligisse putctur. Tolius patrice tribunalia suo

regunt arjjilrio, et pro aliis slatiJius patrite, in publicis

conventionibus Statuum, soli pa?ne ad nulum, vice

totius patria^, decernunt quod libet et excludunt.

CAPITULUM X.

De conventione Statuum provinciseejusdeni, et legalione niissa ad regein

vanissiniaque exsultatione populi provincia: , vel dolo , vcl iinperitia

suorum legatorum circumventi.

Et quia sibi perire tollique repulant quidquid litium

causarumque e suis elabitur manibus, ad aliaque tri-

bunalia defertur quam ea* in quibus ordinarie obver-

sari solent , magna feruntur semper invidia atque odio

adversus officiarios tributorum publicorum, qui causas

et qutestiones super bujusmodi Iributisobortas, minime

ad ordinaria judicia, sed coram se duntaxat deduci

patiuritur. Maxinie igitur ex verbis pra^dictis per regem

prolatis exsultabant et laetabantur quod, ad sequelam

i . Quoniani au lieu de qiiam ca dans le ms.

II 3
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abolitionis hujusmodi vectigaliuni, consequi putabant

abolitionem et suppressionem officiorum quae, ob

bujusmodi tributa et vecti<^alia colligenda, instituta

forent; ad se quoque transferri tributorum, quip im-

ponenda essent, colleclioneni , causarum quoque et

litium, quLie inde orirentur, deductionem ad ordinaria

tribunalia, in ((uibus soient postulare, devolvi spe-

rantes.

Unde ex dicta Parisiensi urbe, in qua dictum regis

responsum acceperant, in suam reversi provinciam,

in quadam congregatione Trium Statuum palriae, quae

super [hocj Rothomagi celebrala fuit, his qui de tota

Drovincia illo convenerant, regem magnis pneconiis

atlollereetprafdicarecoeperuntiquodomniahujusmodi

vectigahum genera, etper hoc officia, quae eorumdem

occasione posita essent (ut electorum, granetariorum,

receptorum* Ccelerorumque Imjusce impietatis minis-

trorum), tollere alcjue abolere velle dixisset, alque in

eorum arbitrio et voluntate reponere quo modo pe-

cuniam qua opus haberet, et qua forma, ac per quos

officiales seu ministros colhgi et levari vellent. Cum-

que simphcioribus inibi collectis, mala plurima retu-

lissent quaj per dictos electos, granetarios eorumque

ministros fieri sohta essent, et praecipue eosdem insi-

mulanles graviter quod , supra summam per regem

impositam jussamque levari super patriam, in tan-

tumdem vel amphus ipsi patriam (juotannis gravare

consuessent, et per lioc, ex pubhca populi calamilate

patriieque exspohatione, ipsos Iribulorum ofiiciales,

in paucis annis opibus crescentes, diviles atque locu-

1. « Les oftices d'eius, de grenetiers, de jeceveurs. »
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pletes admodum ofTici solere, ipsis fidem dictiseorum

habentibus (licet majore e\ parle \ana atque frivola

essent), facile suaserunt ut, gratias habentes* regia^

dignationi amplissimas de sua ingenti clemenlia ac

benignitate, eidem instantissime supplicarent quate-

nus omne bujusccmodi officiorum genus abolere et

supprimere vellet, summamque, quam imponendam

decerneret, permitteret colligi et levari per receptores

patrimonii sui (quod jus ordinarium seu fiscus vel

domanium regis appellatur), causasque ac lites quae

desuper nascerentur apud tribunalia vicecomitum ac

ballivorum tractari et deduci.

Quod cum majori parti eorum qui in illa erant

congregalione placuisset
,

qui majore ex parte de

advocalis erant, elegerunt certos legcitos quos ad re-

gem, qui jam ex Parisiis ad urbem Turonensem se

contulerat, destinarunt. Qui, licet facultatem de hoc

a patria rninime accepissent, tamen, ut dictorum offi-

ciorum obtinerent abolitionem, quam vel solam vel

prsecipuam advocati intendebant, consenserunt regi

pro uno anno summam quadringentarum mille libra-

rum monetae patriie, pra^ter domanium suum. Pro qua

super provinciam imponenda, levanda et colligenda

,

deputandisque ad id officialibus ac ministris, modo
quem provincise et patrioe suai utihorem atque facilio-

rem ducerent, commissionem ac facultatem accepe-

runt a rege iidem legati, inter quos praecipui erant,

venerabiles viri magister Joannes Baucart-, sacrai theo-

i. Hahcnti dam le ms.

2. Le Galiia christiana lui donne le nom cle Jean Bochaid (t. XI,
col. 401). II fut , coinnie Tliouias Basin , de ceux que Ciiarles VII

consulta sur le pioces de la Pucelle.
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logiae professor, episcopus Abrincensis, et magister

Nicolaus de Bosco*, baclialarius in sacra theologia,

decanus Rotbomagensis, cuni quibusdam patriae ad-

vocatis : viri quidem docti et litteralurte competentis,

sed talium rerum, quas tractandas suscipiebanl. niijil

aut nimis parum experli; liabentes quidem zehmi i30-

num ac ferventem, sed non secundum scientiam , ut

Apostohis de quibusdam suis contrii)uhl)us loquitur

in Epistola ad Romanos. Quod e vesligio rerum pro-

gressLis dcclaravit. Tantum enim sibi falso de officia-

hum, qui ad regia vectigaha levanda et coUigenda

deputari consueverant, concussionibus et rapinis per-

suaserant, quod, diminutione facta ad medietatem vel

amphus gabellarum sahs et qiiarti denarii polionum

qute ad tabernam venduntur, summam, quae inde ad

regemconsueverat pervenire, confici et resuhare posse

sperarent. Simihter eliam de coUectis seu taUiis, rele-

vando quamhbet parochiam de tertia vel quarta parte

summce ejus quam anno praecedenti depeudissent,

confidebant posse summam, quam regi promiserant,

complere alque perficere : iili innixi fundamento quod

advocalorum vel imperitia vel dolus confinxerat,

eisdemque persuasum fecerat quod, quantam de liujus-

cemodi tribulis atque vecligahbus facerent diminutio-

nem , tantumdem quotannis vel amphus praidari et

capere officiales tributorum variis et exquisitis maciii-

namentis consuessent.

Et profecto infitiari non potest quin per eosdem

oflficiales muUa , concussionibus et variis fraudibus

atque dohs, a })rovinciahbus ultra constitutum extor-

i. JNicolas du Bosc , doyen du Chapitre dc Roueu , autre per-

sonnage Tort employe pour la rehabilitation de la Pucelie.
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querenlur, ab aliis plus, ah aliis minus, cum etiam

ipsae leges civiles Romanorum affirment tant?p temeri-

tatis et audaciae esse solere publicanorum factiones,

ut nemo ferme sit qui id nesciat. Sed certe nimis longe

a veritate prredicti aberrabant , existimantes quod

ad lantam summam, quantse remissionem faciebant,

hujusmodi officiaHum rapinulae possent ascendere

,

quodque cum diminutione summarum , de quibus

provinciales levari sperarant , ad integram
,
qnam

desponderant regi, quantitalem possent pervenire.

Unde, postqnam tam coliectarum sive talliarum,

quam quadrimarum et gabellarum salis, animo con-

ceptas et imaginatas summarum diminutiones per to-

tam effuderunt atque publicarunt provinciam , man-

dantes vicecomitibus, qui fiscum ordinarium regis

colligere consueverant, quatenus juxta statutas et

moderatas per ipsos summas collectionem facercnt,

suppressis penitus el abolitis atque pro tempore quies-

centibus omnibus officialibus tributorum, qui proxime

ante cum maximis impensis et laboribus hujusmodi

officia a rege novo impetrarant'.... Pro bujuscemodi

autem mandatis ac onerum minoratione, ingens la^titia

per universam provinciam simplicium plebium animos

affecit, quod lantam pecuniarum, quas dependere per-

ante soiiti essent, factam repente viderent diminutio-

nem, sul)latosque consuetos publicanos et officiales

impiarum exactionum, quos eisdem impositi gravis-

simi oneris eorum ministerio pondus simul et variae

concussiones doii(|ue, fraudes et rapinae odiosos atque

invisos maxime reddiderant.

1. Te sens reste ainsi siispendu dans le ms.
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CAPITULUM XI.

Qualiter hujiismodi vana lajtitia iii luctum eis brevi mutata; et de infor-

tunio Remensium et Andegavorum, quod occasione regiarum promis-

sionuni incurrcrunt.

Atqiii non in longiim ea vana et ficta eosdem Irrtitia

tenuit, (juin ])rotinus', initio pa-ne ipsius inanis exsul-

tationis et in ipso limine, luctus occupat- circumven-

tos. Nam cum brevi tempore compertum fieret cum
hujusmodi remissionibus pollicitam regi quantitatem

minime confici posse, ad integranda vectigalia, quae

diminuta fuerant, necessitas compulit, missique fue-

runt commissarii super commissarios in maximum
onus gravamenque provincialium. Qui, rescisis defal-

calionibus tam talliarum quam aliorum tributorum

et vectigalium
,
quee facta fuerant insipientia et in-

consideralione legatorum patriee, ad integrum omnia

instaurarent , et, qui se solvisse existimaverant , ite-

ruin et de novo excuterent et gravius multo preme-

rent quam si initio, uti jam assuetum fuerat, integras

summas exsolvissent. Nec semel tantum ad novas ex-

crescentias et auctiones^ summarum, sedter vel qua-

ter, mandalis principalibus desuper emanatis, miseri

populi prr totam provinciam urgebantur; ita (juod

profcclo annus ille primus novi regis, quem sibi tam

benignuin clementemque fuisse putaverant, ca^teris

omnibus anterioribus
,
quantum ad onera coUationum

et, quae inde provenire solent, rapinarum, gravior

t . Qiii potius (lans le ms.

2. Pliitot nccapaccrit.

3. Actioncs dans le ms.
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multo molesliorque fiierit. Nam et ilU egregii officiales

domanii regalis, qui tam avide factionibus advocato-

runi (quales et ipsi sunt) hujusmodi collectionem tri-

butorum liabere expetierant , non minus, sed forte

avidius eliam concussionibus et rapinis incubuerunt

(hujusmodi ministeria sibi non diu duratura satis aesti-

mantes) quam prioribus annis officiales tributorum

facere consuessent.

Talem igitur, ex piomissionibus clementiae et bene-

ficentiae regaHs, in jucundo suo adventu faclis, exi-

tum atque fructum misera Normannia invenit; qui

tamen rex, patre vivente et eo quoque recenter de-

functo , dicere sohtus erat se illam cseteris provinciis

regni habere chariorem , eidemque maxime compati,

quod tam immani et injusto collationum atque vecti-

galium onere premerelur.

Nec vero eam promissorum ejusdem fidem sola

Normannia , sed omnes ferme GalHarum provinciae

compertam habuerunt
;
quae non modo non levatae,

sed et adaucta- et durius onustee collationibus et vec-

tigahbus exstiterunt. Unde hoc loco convenienter

inserendus nobis videtur casus lamentabiHs qui He-

morum civitatem, oHm insignissimam, ex occasione

promissionum per regeni, ut supra retuHmus , loci

civibus pubHce factaruni , apprehendit.

Vixdum enini
,
postquani illic rex inunctus fuerat

,

mensibus duobus effkixis , dum officiales tributo-

rum consuetas gabeHas et impositiones (uti perante

soHtum erat ) sulihastari facerent, ut potiores coi:-

ditiones in Hcitatione offerentibus adjudicarentur

,

memores popuH promissionum sibi recenter ore regio

factarurn, exislimantes ha^c non posse ex principaH
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auctoritate proredere, quoe omnia bujuscetnodi vecti-

galia atque onera de rcgno aufcrre recentissime pro-

misisset, adversus ipsos orficiales, ira et indignatione

permoti, insuirexerunl, eosdemque , nisi mature per

fugam sibi consulcrjles sese occuluissent , furore

sa^viento
,

procul duI)io peremissent. Existimabant

enim ca, qucc agere incboassent , eorum avaritia seu

temeritate proccdere, non jussu rcgis, qui
,
paucis

proximis(|ue ante dicbus, eis palam polbcitus esset

omnia bujusmodi vectigalia exstinguere et abolere.

Unde in domos odticiaHum iiujusmocb iiruentes, eis

minime repertis, inventam illic suppellectilem diri-

puerunt et rcgistra suorum ofiiciorum vel lacerarunt

vel exusserunt. Quce res insignem illam et vetustissi-

mam urbem in magnum discrimen pericukimque ad-

duxit. Illico enim ut ejus rei fama ad aures regis pcr-

venit , missis exercitibus et copiosa mililia, urbem

ipsam exterminare proponebat, nisi celeri poenitudine

cives sibi solerter providentes , tantis periculis obvias-

sent. Cum ilaque exercitus agros civitati vicinos

pervagans dielnis paucis populasset
,
proesens et in

foribus inuiiinens exilium, cjui potentiores et meliores

in civitatc erant, inspicientes, sese clam, armis cor-

reptis , 11! unum agmen coegerunt ct, apprcbensis

nonnullis e\ piebeioium statu
,
qui sedilionis ct insur-

rectionis factic auctorcs exstitissent , miserunt lcgatos

ad duces cxcrcitus et magislros militum veniam ex-

postulantes. Non cuim cx civitalis dcliberatione seu

decrclo , vcl asscnlicnlibus bonestis civibus, scd pau-

corum de bumili plcbe factione
,
quibus tiuTi bonestio-

ribus, metu prcmcntc, facullas non fiicrat obsisfcre,

tumullum bujusmodi lurbamquc fuisse siiscitatos

;
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quorum auctores, jam cum exercitum regium prope

adstare ad sui defensionem , ubi ingruisset necessitas

,

conspicerent , se appreliendisse ct in carcerem et vin-

cula conjecisse dicebant. Supplices igitur civitati et

civibus regiam deposcel)anL clementiam, vinctos prae-

diclos in manu ducum tradere et liberum in civitatem

ingressum permiltere offerentes.

Qua providentia atque sapientia civitalem suam

salvam servavcrunt : cui profecto alias periculosum

imminebat exilium. Ingressi vero cum exercitu duces,

per dies aliquot in eadem urbe remorati simt, de

multis vinctis ac deprebensis, tam viris quam mu-
lierihus , supplicia sumentes. Plures enim capite plexi,

plures patibulis suffixi
,

phires amputatis manibus

debilitati; alii vero, ademptis bonis, in exsilium trusi

fuerunt. El talem , occasione regiarum sponsionum
,

illa no])ilis Remorum civitas gratiam tunc atque tri-

butorum remissionem offendit*.

Non absimilem vero casum, quamvis aliquanto mi-

tiorem , eadem pari occasione regiarum sponsionum
,

etiam Andcgavorum inclyta civitas invenit '.

Quibus ita cocrcitis el subactis, caeterae Galliarum

urbes et provinciae infortunio earum exlerritae fuerunt

1 . Voir, pour le coinplement de cette sedition dont il n'esit pas

fait mention dans les chroniques du tenips, les Jrchives dc Rcims,

publiees par j\l. Varin , Slatitts , t. I, p. 7G2, el les lettres de

remission accordces par le roi, en decembre 1461, parmi les

Ordonnnnccs clcs rois dc Fraiicc ^ t. XV, p. 297.

2. M. Paul ^larchegay a recueilli dans la Bevue dc VAnjoa (t. II,

p. 268), le peu de renseignemcnts locaux cpii nous sont parvenus

sur cette sedition , appelee par lcs contemporains la Tricotcrie.

Tiiomas Basin est le seul historien du xv" siecle qui en ait parle.

Joindre les lettres d'abolition accordees en dccembre 1461 , Or-

donnances des rois de France, t. XV, p. 298.
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ac siliierunt
',
quibusque tril)utis regi placuit easdem

onerare, servierunt : longe aliler profccto nimiumque

dissimiliter quam mitia regis verba noviter adventan-

tis haliuissent. Nam cum , de anno in annum , novae

res novaque bella , ipsomct procurante ac operam

dante, sibi immergerent, eo usque collationum atque

vectigalium onera adauxit ut , infra paucos annos,

supra tertiam partem ejus quantitatis quam suus ge-

nitor unquam acceperat, totoregno excresceret.

CAPITULUM XII.

De variis legationibus e\ potentatibus Italiae missis ad consalutandiini

novuni regem, et de foedere inito per eum cum duce Mediolani.

Miserunt autem ad eum bonorandum consalutan-

dumque ^, statim ut in novum regem sublimatum

eum intellexerunt, legationes solemnes dux Medio-

lani% Venetorumque Florentinorum atque Januen-

sium conmiunitates
,
quaruin aliquae etiam sua foedera

libenter invenissenl
'

; sed cum, brevi morula tempo-

1. II y eut cependant qnelqiie chose a Laon , ainsi qu'on peut

finferer d'un inventaire de papiers d'affaires dressc en 1461 (Re-

cueil de Legrand a la Bibl. inip.)- t)u y lit ces deux articles :

« Reuionstrances faites a ceux de Laon , touchant une commocion

arrivee chez eux, escripte de la main du chancellier de Morvilliers

Itcni , memoire donnc par le hailly de Vermandois a IMiM. le nia-

reschal et tresorier Bureau, sur aucunes rebellions faites touchant

les aydes en Laonois. »

2. Le ms. donne apres cnnsalutandiimquc les mots novum

regem
,
qui se trouvent encore et plus naturellement dans le

membre de phrase qui suit.

3. Alors Francois Sforce, dit le Grand.

i. Chastelain , dont le temoignage est bien plus considerable

,
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ris, apiid eiim nullo vel minimo excepti honore exsti-

tissent
' ,

quinimo potius inimicitias atque bella sibi

minari conjpctarent, ad propria, pessime contenti

,

rcpedarunt , ipsum non pliiris, quam eos repulasse

videbalur, pendentes. l nde necpost, foedcris expe-

tendi vel amicitia^ causa , ipsum adire conspecti sunt^

dit au contraire que Louis XI envoya le premier des ambassadeurs

aux Etats d'Italie : « A Paris, sitost que se scntit coiironnc, envoya

a toutes les nations d'Italie , aux uns mander amitic , anx aultres

menache , et queroit , ce sembloit , donner a cognoistre h chascun

comment estoit entre en regne un nouveau roy, et que toute nation

chrcstienne pourtant s'en devait sentir en une maniere ou en une

autre. » Partie I, ch. lxhi.

J . Chastelain dit le contraire pour Tambassade de Milan -. « De
laquelle, quand le roy en fut adverty, envoya audevant sa cheva-

lerie avecques plusieurs princes de son sang, et les fist solennelle-

ment recepvoir a Tours , et par plus grande ceremonie qu'il se

duisoit. >> Jbal.

2. L'auteur parle ici avec prevention d'affaires dont il n'a point

eu le secrct. La suile du chapitre explique rattitude que Louis XI

dut d'abord tenir vis-a-vis des Genois et du duc de Milan , et

Thomas Basin se dement lui-mrme par ce qu'il dit du traite conclu

avec Francois Sforce. Quant a la republique de Venise , Georges

Chastelain dit au contraire que Tambassade etant arrive a Tours,

le roi « fit deux chevaliers de la nation de Venise a grand niystcre

venir, ct loui' fit lionneur et grande chcre, et eux pareilleirient se

offrir pronipts a toujours et prests de le servir et obeyr, comme
le souverain roy du monde et le plus a doubter. » ( Partie I

,

ch. LX.) La prenve que Venise resta en bonne intelligence avec

Louis XI, c'est qu'e]le envova en 1 i64 un plcnipotentiaire nomnie

Antoine Marini, qui, en comj>ngnie du marquis de Lusace Albert

Poslupiez),agcnt du roi de Bohcnie, conclut a Dieppe, le 14juiliel,

untraite d'alliance offensive et defcnsive aveclaFrance. Letextedu

traite est dans le volume 760 de Du Puy, aux irss. de la Bibl. imp.

Enfin il est si [)cu vrai que les Florentins garderent rancune a

Louis XI, que les Medicis lui demanderent la permission de porter

des fleurs de lis dans leurs armes en t^fiD, et que nous avons des

lettres de la rcpubiique a ce roi, oii il est appele : « Pcrpetue

pater et palrone constantissime urbis et populi nostri et defensor
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Circa ipsa namque sua exordia, cum totius regni

gubernacula et possessionem se naclum conspexit,

tanta ejus mentem arroganlia tantusque tumor obse-

clit, ut omnes vel Italiee, vel regionum vicinarum

principes atque potentatus contemnere eisdemque

bella inferre velle videretur. Et primum quidem

'

duci Mediolanensium vel ipsis Januensibus (qui paulo

ante contra patrem suum' rebellaverant , et in mon-

tanis suis eam
,
quam illic ad domandos eos miserat,

expeditionem protriverant) bellum illaturus, seque

de acceptis ulturus injuriis, illustremcomitem Dunen-

sem ,
quem et veluli proscriptione damnabat , cum

caeteris copiis ad Astensem civitatem et Sagonensem',

prope ducis Mediolanensis et Januensium terminos ,

ire coegit. Qui , invitus licet et non parva affeclus

injuria , illo profectus est et per annos aliquot , abs-

que aliquo congressu, remoratus; donec, adinventa

via per prudentiam suam, quoe sibi in Galliam et ter-

ras suas reditum aperiret, foodera atque amicitiae inter

regem et ducem Mediolani copulalae sunt. Quibus

conciliatis , idem illuslris comes Dunensis in Galliam

revertendi licentiam impelravit.

Status et libertatis nostrae. » Cf. i^iiilippe de Commines, edition

Lenglet Dufresnoy, t, II, p. 550; edition de Mlle Dupont , l. 111,

p. 338.

i . Le ms. intercale ici un rjiii ahsoluincnt inutile.

2. Voir l'Histoire de Charlcs VII, I. V, cb. xx.

3. Asti et Saona, ou comnic on dit en francais Ast et Savone.

Savone n'avait pas fait defection a 1'exeniple de Genes, et Louis XI,

pour marquer son avcnemcnt , ccnfirma (2G octobie 1461), puis

auginenta de noiiveanx privilcj^es (14 dccembre 1462 la consti-

tutiim qne Cbarles Vll avait donnce a cette ville, gi.uvernee des

lors par dcs podeslats au choix du roi de France. Ordonnances des

rois dc France, t. XV, p. 137 et .^99.
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Rex vero Januam sibi rebellem et minime parentem,

atqiie Sagonam, quam tenebat, juri ejusdem ducis

cessit perpetuo habendas ac possidendas, interve-

nienlibus promissionibus per quas regi idem dux de

certo mililum nuniero, quando id exposceret , opi-

tulari et servire lenerelur '. Ferebalur enim et voluisse

comitatum Astensem similiter eidem duci cessisse,

nisi in contrarium Aurelianensium dux, ad (juem ex

materna successione " peitinebat, obstitisset alque re-

clamasset. Hoc itaque modo ducem Mediolani , cui

paulo aute bellum se iilaturum rex ipse minari puta-

batur, non modo talibus minis liberatum, sed et Ja-

nuam et Sagonam, quse ultra annos triginta a ducum

Mediolanensium dcminalu desciverant, suo imperio

constat fuisse restitutas. Nam Janua quidem
,

quae a

Francorum defecerat imperio, Carolo, ipsius Ludovici

palre, adhuc vivente', post ha?c foedera Hbens in

Mediolanensis ducis concessit dilionem.

CAPITULIJM XIIL

Qualiter rex BritanniaiTi Arnioricam visitavit et curn duce ejusdem

simultatum et disscnsionis causam adinvenit.

Contigit autem ut Ludovicus
,
postquam regni sui

pacificani habuisset possessionem , ex Turonis Armo-

1. L'acte de cette cession, signe a Novion pi'es d'Abbeville, le

22 (lecembre t i63, est un bail a fief hereditaire. II spccilie Tinves-

tilure donnee le mcrae jour au seigneur Alberico Malleta, delegue

du duc de IMilan et de Blanche-Maiie , sa femrae. O/clonnanccs da
rois dc France, t. XVI

, p. 14(5.

2. U s'agit de Charles d'Orleans, fils de Valentine de Milan.

3. Au commencenient de Tannee 1461.



46 HISTORIARUM LUDOVICI XI

ricam Biitanniam visitaUim pergeret. Dux euim pa-

triae^, ([ui apud defunctum Carolum fuerat nulritus

et gratiam magnamapud eum invenerat, minimecum
aliis regni proceriljus in novi regis consecratione

Remis, nec in ejusdem exceplione Farisiis, adluefat.

Erat tum quidam episcopus Nanuetensis ^, a quo

cum dux Britannia^ , ad causam temporalium Ecclesiae

suoe , fidelitatis sacramenlum exjiosceret, ipsum eidem

praeslare recusavit , asserens non duci sed regi l ran-

corum duntaxal illud prsestare debere, seque de lioc

veteres regum cartaset valida babere documenta. Cui

cum , ob bujusmodi recusationem, dux admodum in-

fensus esset , ipse cum cartis et privilegiis suis regem

adiil. Quem cum de niullis ad causam qii.am defensa-

bat altinentibus informasset, ut eum adversus ducis

potentiam tutaretur, etiam boc regi suggessisse fere-

balur quod civitasNannetensis et civitas Sancti-Maclo-

vii, cum nonnullis aUis locis Britannia^, ad jusregium

et non ad ducem pertinere deljerent^

Visitans itaque rex Britannia^ terras, a duce in ipsa

1. Francois, dcuxieme du nom.

2. Amaury d'Acignc, promu au siege cpiscopal de Nantcs le

29 mars t ^G2, par suile de la resignation de son oncle, Guillaume

de Malcstroit, qui avait commencc cctte querelle du serment avec

le feu duc Artus de Bretagne.

3. L'affaire de l'eve(jue de INantes n'avait pas le caractcre per-

sonnel quc 1'auteur affecte de lui donncr, puisque la question de

la rcgale y etail contenue tout enticre, el qu'il s'agissait dc savoir

si le duc de liretagne posscdait a droit ou a tort les prcrogalives

de la souverainete qu'il s'attril)uait presque toutes. Pour s'eclairer

sur cette matiere, il faut lire lcs nicmoires diplomatiqucs iniprimcs

par D. Morice dans le t. III des preuvcs de son Histoirc dc Bre-

tagne , et parliculicrement la piccc qui se trouvc a la page 44 de

ce volumc.
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civitate Nannetensi et nonniiUis aliis locis provinciae

cum ingenti honore et festivilate exceptus est , niliil

taliuni suspicato' qualia rcM animo volvebat. Cum
igitur finibus Britanniie egressus , se in regnum rex

denuo recepisset, tunc super hujusmodi fideiitatis

sacramento atque civitatibus et terris, per regem que-

reia et disceptatio cum duce haberi coepit. Dum uter-

que pertinacius suis affectionibus atque decretis studet

inhoerere, et quamvis per regem adversus eumdem
ckicem variie ostenderentur querelarum causai, a mul-

tis tamen una tunc suppressa et de qua mentio jja-

lam minime habebatur fuisse, sestimata est pra^cipua :

eo videHcet quod idem dux cum comite de Charolois

,

fiHo unico PhiHppi , Burgundionum ducis iikistris,

fraternitatem atque amicitiam singularem copularat.

Quam rex, ut ad fines intentos ahquando perveniret,

vehemenler dissolvere alque disrumpere satagebat.

Duravit aulem hujusmodi simuUas per annos qua-

tuor, et tandem demum in apertam manifestamque

dissensionem erupit, prout in sequentibus, propitio

Deo, suo k:»co referemus.

CAPITULUM XIV.

Qualia auxilia Hcnricus, Angloruni rex , el Margareta regina , regno

Anglia; depul^i, apud Ludovicuni regeni , cuni essent aniho ejusdeni

consobrini, inveneruut.

Audiens aulem Margareta ^, uxor Henrici, Anglu-

rum regina, (jua? cum viro suo , regno et palria per

1

.

Suspicatus dans le ms.

2. Maryuerite d'Anjon , femnie du roi Henri VI.
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Edoardum ^ piilso, in Scoliani confugerat, sublima-

tionem et provectionem Ludovici in regem Franco-

rum, et quod regno palerno pacifice potiretur, spe-

rans jure naturalis propincpiitatis et necessiludinis,

ab eodem subventionis solalia adinvenire, ex Scotia

in Franciam trajeclt. Erant enim tam ejus vir quara

ipsa peroeque consoljrini Ludovici, Francorum regis

;

nam uli Ludovicus et Henricus erant filii fralris et

sororis, ila idem Ludovicus et Margareta, regina An-

glia% erant filii sororis et fratris. iSam rex Sicilia?, Re-

natus, pater erat ipsius reginae; Maria vero, ejusdejii

Renati soror, Ludovici erat mater ; et sicut Ludovico

Carolus , Francorum rex
,
genitor fuerat, ita et Hen-

rico, Anglorum regi, (^alharina mater, soror ejusdem

Caroli.

Ob has propinquitatis necessiludines, Carolus, ad-

huc agens in humanis, miseratus tantae ettam propin-

quae suae consanguinitatis casum adversum , opem eis

ferre , ut in regnum restituerentur, magnopere affec-

tabat , totius regni et amicorum viribus id brevi pro-

ponens perficere. Cujus exsecutionem cum infaustae

suae mortis praeoccupasset eventus, sperabant ipsi

regno exsules ac profugi benevolentiam, quam apud

patrem invenissent , eliam apud fihum ( ut par erat

)

servari et continuari debuisse.

Cum autem ad eum ipsa regina accessisset *, veibis

quidem et sponsionibus satis benigne excepla vide-

i . Edouard d'York.

2. Au uiois de jiiin 1462. II y a un traile d'alliance conclu

par elle au nom de Henri VI, avec le roi de France, a Tours, a la

date du 28 juin. Leni;let Dufresnoy, Memoires de Philivpc de

Commincs, t. II, p. 367.
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batiir, slatimque a Ludovico regalia per totum regnum

mandata processerunt, intimantia qualiler rex Hen-

rico et reginae praefatis auxilia tolJMS regni viribus

praeslare et l^ellum Edoardo inferre decernebat; prai-

cipiendo omnibus regni principibus et vassallis ac sub-

ditis ([uibuscumque et cujuscumque status aul eminen-

tiae forent, quatenus eisdem regi Henrico et reginai

siiarunique lautoribus et sectatoribus partium oni-

nein favorem omneque humanitatis ac benevolentiae

officium exhiberent; in Edoardum autem , eorum

hostem et regni invasorem atque occupatorem injus-

tum, studiososque et defensores suarum partium,

omnia velut in liostem gererent atque exercerent. Et

hoc quidem modo verbis atque mandatis, praefatis regi

Henrico et cjus conjugi, dupliciler suis consobrinis,

rex Francorum Ludovicus auxilia et solatia ferebat; re

autem ipsa, quid animo gestiret
,
quamve constans

in dictis promissaique fidei tenax esset , secutus rerum

manifestavit eventus.

Erat tum e fuga et latebris ((juibus, furore regis

saeviente , sese occulere necesse habuerat) quomodo-

cumque reconciliatus strenuus miles, dominus Petrus

de Brezi , de quo supra meminimus'. Hunc perditum

iri cupiens rex
,
quasi suis consobrinis vaHda auxiha

transmissurus , Irajicere in Scotiam jussit ; sed nec

classemei, nec mililiam ahquam, seu colligendam, ad

stipendia militibus facienda
, pecuniam ahquam mini-

stravit". Cum vero tali munere (sic iiiiparatum neces-

\. Ci-dessus, p, 5.

2. II est dcmoTitre, par un acte du Trcsor des Chartes (J. 648,

n. 2), qu'il preta 20 000 livres, dont Calais devait etre le gage.

Michelet, Histoire de France
.,

t. VI, p. 31.

II 4
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sariisque rebus omnibus improvisum ne ita illud obire

cogendus esset) se excusalum apud regem faceret,

offerens se prsesto et ultroneum ad id munus obeun-

dum, si classem instructam et militiam, ca^terasque

res ad tantse rei molem perficiendas, concedere et

ministrare vellet, non est exauditus ; sed mature cum

regina transfretare est jussus'.

Aggregans itaque collectitium militum numerum,

circiler usque ad octingentos viros, tam suis, quam re-

ginae sumptibus^, cum exigua et exili classe in Scotiam

cum regina trajecit. IJbi cum Scotosaxl ferendum Hen-

rico auxilia concitasset, et nonnulla eaque parva pro

Henrico fecisset, Scotis terga vertentibus^ et eis, quos

secum ex Normannia duxerat, ab Anglicis ccesis fu-

sisque vel captivis. in Normanniam iteruni cum eadem

resina denuo redire coactus est \ Quce etiam de Sco-

torum fide non satis secura, Edoardum impuberem
,

suum Henricique regis filium unicum, secum advexit,

et a Renato, rege Sicilia^, patre suo, accepto in ducatu

Barrensi loco ad manendum , ubi fortunam meliorem

(si divinse pietati placitum adesset) operiretur, illo

perrexit, et per annos pliires illic delituit, viro suo

1. Au miiieu d'aout 1462 , le roi etant a Roiien. Cf. Lenglet

Dufresnoy, Comniines, t. II, p. 373.

2. Cliastelain
,
qui raconte les preparatifs de Texpedilion d'a-

prtl-s le recit que lui en avait fait Breze lui-meme, atlrihuc au roi

la fourniture de ce rontingent de huit cents honimes, mais sans

argent pour les payer. T* partie, c.i.xiv.

3. A un Ueu que Georges Chastelain appelle Rel.

4. Cest en Flandre, au port de TEcluse, et non pas en Nor-

niandie
,
que Pierre de Brcze raniena la reine d'Angleterre , a la

lin du mois d'aout 1463. Cha^telain, IP partie, c. xiii, et Lenglet

Dufresnoy, Commines, t, II, p. 178.
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non absque ingentibus moerore et lamentis in Scotia

relicto.

Ha^c fuere auxilia , bnec humanitatis solatia quae

,

ad regem Francorum, tanto propincjuitatis noxu sibi

viroque suo conjunctum, confugiens , ipsa illustris

Anglorum regina invenit : longe profeclo ac nimium

his imparia , ([ua; pius genitor suus Carolus eisdem

suis nepoli neptique , nisi in fata concessisset
,
prae-

stare adparabat.

CAPITULUM XV.

Qualiter Francorum rex cum Edoardo, Anglorum [tyranno], binas treu-

gas iniit exitiales Henrico, Anglorum regi , consobrino suo; qui deli-

tescens in monastcrio prope Cnes regni stii, proditus Edoardo, ab ipso

in Turri Londoniarum carceri est mancipatus.

Sed et non longe postquam eadem regina in Fran-

ciam adventarat, et eidem A^erbis magna se exhibitu-

rum solatia rex spoponderat , modis omnibus per

medium comitis de Warvich^ quem magnopere tunc

colebat ,
amicitias atque focdera Edoardi regis expe-

tere se ostendit. Agnoscebat eumdem comitem versuto

callentem ingenio, ad tradimenta ac proditiones in-

strumentum idoneum , sperans ejus astu
,
quidquid

desiderasset
,

posse consequi de Anglorum regno.

Unde eumdem comitem phnies solhcitavit muneri-

busque peliexit ut, ad colloquium cum eo famiha-

rius habendum, \el ad Abbatisviliam^, vel ad ahud

1. Richard Nevil , comte de Warwick ct de Salisbury, grand

chaml)rier d'AngIeierre, le meme dont il acteparle dans 1'Etistoire

de Charles VII, 1. V, c. xvi.

2. Abbeville.
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oppidum Picardia? se conferret. Qiiod licet factii-

riim se phiries respondisset^ et ad fines illos re\ hina

vice in Picardiam profectus esset , variis tamen de-

tentus impedimentis id minime tunc effecit, sed ex-

cusationes, quastunc habere poterat, regi innotescere

fecit.

Ejus tamen medio atque interventu, bina vice rex

Francorum cum Edoardo rege , spe concihandse et

firmandae pacis, Ireugas iniit atque fecit : primas an-

nales , secundas ad viginti duos iiienses". Quai pro-

fecto etiam exilium tolale consobrino suo Henrico

suisque niaximse calamitalis causam ])r8estilerunt.

Securus enini tunc de Erancis Edoardus , versus Sco-

tiam et ad regni ALUghse fines, in quibus nonnulJi

proceres ac nobiles regni, qui fidehter et constanter

Henrico, regi suo , adhaeserant , nonnuila^ adliuc

oppida et casteha tenebant , expeditionem direxit.

Obsessis autem rionnullis castris
,
quae a suis adhuc

liostibus tenel)antur, eosdem ad dimicandum coegit;

in quo certamine omnis paene nobihtas, Henrici partes

secula, infeiiciter occubuit^ Et ita Ireugae quas ha-

bebat Edoardus cum Erancorum rege , sil^i (juideni

fausta?, Henricianis vero exitii atque exterminii cau-

sam praestiterunt , sic perLudovicum adjuto Henrico,

consobriuo suo , cui paulo ante tanta se auxiha prae-

1. Rccepissct dans le ms.

2. \/A prcinicie trrve, conclue a partir du 20 octobre 1463,

pour durer jusquau 1" oclobre 1464, ne concernail que lesaggres-

sions par terre; elle fut etendue a la nier depuis le 20 mai 1464.

Rymer, Foidera^ etc, t. XI, ]>. 508, et Lenglet Dufresnoy, Com-
mines, t. II, p. 414.

3. NonnuUwjuc dans le ms.

4. A Hedgley-Moor, 25 avril 4464.
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stiturum illustri reginae, compari suse, fuerat polli-

citus.

Percepta autem hac clade, pius ille Henricus, fidem

hominum exsecratus et varietatis rerum humanarum
pertecsus, cum de Scotis etiam parum confideret, re-

Hcta Scolia, ad quoddam monasterium monachorum*
circa fines regni sui clam se contuHt. Ubi sub mona-

chi habitu regem occultans , et Dei duntaxat vacans

obsequio, per aHquot annos^ ignotus delituit ; donec

per quemdam perfidum monachum atque impium

Edoardo , ob commodum aHquod temporale ab eo

consc.juendum, proditus et indicatus fuit.

Cum autem ita Edoardo esset proditus
,

qui tum

pacifice toto potiebatur regno, missis satelHtibus, eum
ad se Londonias accersiri jussit; quo loco in arce iHa

vetere
,

qua' Turris Londoniarum appellatur, eum
recludens, prsebitis qui in cunctis sibi necessariis

ministrarent exactissimeque observarent, longo car-

cere eum damnavit, clausumque iUic custodiri fecit.

QuaHs autem postmodum euni fortuna tenuerit , suo

loco, Deo adjuvante , inferius prosequeniur, ad aHas

res per Ludovicum, anle hanc Henrici incarcerationem

gestas, nostram reflectentes narrationem. Quam qui-

dem [huc] usque casus Henrici forlunasquc nanando

perstrinximus, occasione adventusiHustris Margarelae,

Anglorum rcgina", ad consobrinum suum maritique

sui Henrici eumdem Ludovicum, Francorum regem,

gratia auxiHi solatiique ab eo consequendorum : quae

taHa quaHa rclatum exstitit , adinvenit. Fuit aulem

prior advenius ipsius reginae in Franciam ad Ludo-

1 . A Abingdon.

2. Pendant un an seulenient.



84 HISTORIARUIM LUDOVICI XI

vicum prEefatum , cum nondum raenses sex a sua in

regnum sublimatione transiissent.

CAPITULUM XVI.

De foedere quod Francorum rex inilt cum Joannc, rege Aragonum, et

liberatione reginse obsessae apud Gerundam per adventum exercitus

Francorum.

Eodem autem tempore , .Toannes , rex Aragonum
',

frater Alfonsi
(
qui scilicet Alfonsus in Sicilia

,
pulso

inde et ejecto Renalo , simul et in Aragonia regna-

verat), auxilia a Ludovico, Francorum rege, requisivit

adversus Catalanos qui contra se rebellaverant*.

Indignati enim Calalani , et prccsertim Barcinonen-

ses
,
quod idem Joannes , rex suus , Carolum', ex

priore conjuge sua, optima^ indo]is filium , fraudu-

lenter, novercalibus suggeslionibus delusus, contra

promissam a se fidem exstinxisset (cui Carolo iidem

Barcinonenses fidem pro sua de patre securitate at-

que impunitate o])strinxerant , siniul cum tota Ca-

talonia), regis perfidiam atque crudele et immane

parricidium detestati, contra eum unanimiter re]3el-

larunt. Qiii cum oerarium valde opulentuni liaberent

,

multorum successione annorum de tota provincia

collectum et aggregatum, quod in Barcinona serva-

batur, tam potentes erant
,
quod ad eos edomandos

alque distringendos vires tunc et potentia sui regis

longe infeiiores exsistelDant. Quamol^rem cum, in no-

1. Juan II, roi d'Aragon.

2. Rebellarunt dans le ms.

3. Don Carlos
,
prince de Viane.
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vitate sui adventus, Ludovici, Francorum regis, fama

satis celebris apud plurimos percurreret
,
qui fidem

moresque suos nondum salis comperlos habebat*

idem rex Joannes, ut sibi rebellantes Catalanos Fran-

corum armis atque viribus posset coercere et, repu-

gnantes licet , ad sibi parendum et obediendum

revocare , amicitias et foedera cum Francorum rege

Ludovico hoc modo contraxit

:

Quod videHcel idem Francorum rex promittebat

Barcinonenses aHosque rebelles propriis sumptibus et

militibus suis ad ipsius obedientiam reducere, et ei

parentes atque obedientes efificere. Pro qua re perfi-

cienda et necessariis impensis perferendis, polhcitus

est rex Aragonum se daturum ei ducenta millia flore-

norum de Aragonia ; et ut de summa hujuscemodi

idoneo Francorum regi cautum fierel, promisit etiara

sibi tradere omnes redditus et proventus duorum

comitatuum, Rossihonis scilicet et Ceritaniae^, per ma-

nus suorum receptorum quotannis, usque ad dict«e

integrse summte solutionem, levandos et percipiendos;

consignando etiam et contradendo in suis manibus
,

vice pignoris
,
possessionem et saisinam trium arcium

1

.

Le roi d'Aiagoii ne pouvait pas avoir d'illusion sur le compte

de Louis XI, car en 1 459 il avait fait un traite avec Charles VII

pour Taider a chatier ce fils rebelle , et de plus, ayant cherche a

faire oublier celte deniarche lorsque Tautre fut roi, il avait vu

Louis XI , non-seuleraent repousser ses ouvertures , mais encore

offrir sa protection aux villes de Catalogne. Cest parce que les

villes ne voulurent pas laisser Tctranger se mettre entre elles et

leur souverain, que don Juaii, par un niarche ou il croyait qu'il

duperait le roi de France, fit tourner celui-ci de son cote. Curita,

Anales de la corona de Aragon ^ 1. XVI, c. lvi , et 1. XVII,

C. XXIX.

2. Les comles de Roussiilon et de Cerdagne.
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firmissimariim , videlicet arcis oppidi Perpiniani

,

arcis de Coco-libero^ et arcis qua; Bellagardia " ap-

pellatur.

Hoc igitur modo cum inter se foedera et ligantias

reges , iongo ante a3vo invicem inimici , fecissent

,

percipientes hoc Barcinonenses caeterique qui regi

rel)elles exsistebant , totis viribus satagebant oppida

et arces
,
quas adhuc suus tenebat rex in Catalonia

,

occupare, Et cum esset regina in civitate Gerunden-

sium superiore% filia Alabri de Lina % amniiralis

quondam regni Castellae, quam exosam atque invisam

Catalanis vehementer interitus Caroli
,
privigni sui,

de quo supra retulimus, effecerat, eam in dicta civitate

Gcrunda totis viribus obsidione urgebant. E qua cum
eam eripere et liberare vir suus minime posset, Fran-

corum exercitum , ut acceleraret intrare patriam

,

magnopere sollicitare curavit, tradens arces tres ante-

dictas in manibuscapitaneorum quos inibiFrancorum

regi placuit deputare^

1

.

Cnllioure , aiijoiird'hui dans le depaitement des Pyrenees-

Orientales, arrondissenicnt de Ceret.

2. Bellei^arde, aussi dans ran-ondissenient de Ceret. II n'est pas

question dc Bellcgarde dans les deux exemplaires du traite ira-

primes par Lenglet Dufresnoy {Comminrs, t. II, p, 360) : Texem-

plaire de Louis XI, donne a Bayonne le 2t mai 1462, et celui

du roi d'Aragon, date de Saragosse deux jours |)lus tard.

3. Dans la ville haule ou chateau de Girone.

4. Sic^ au lieu de Alvari dc Lunn, ce qui est, dans tous les cas,

une erreur. La femme du roi don Juan etait fille de l'amirante de

Castille, don Fadrique Henriquez.

5. Voici, d'apres un brouillon du tenips, conserve parmi les

papiers de Gaignieres (vol. 378 aux mss. de la Bibl. imp. ), !a com-

position de rarmee envoyee en Catalogiie : onze cent six lances

,

dont les l^cossais , sous le commandcment de MM. le comte de

Boulogne; de La Barde; Geoffroi de Saint-Belin; le senechal de
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Properanter igitur iidem Franci adventantes, multa

castella in comitatu Rossilionis absque magno ne-

gotio, alia deditione, alia armis expugnata et direpta

statim receperunt, ut, prseter Perpinianum, oppidum

tunc opulenlum vaide, in paucissimis diebus nihil

non acquisitum atque domitum remaneret. Quod cum

non , nisi mora paululum longiore , existimarent se

posse expugnare, evocati ad ferendum obsessae reginae

subsidium ac succursum , P\ renseum penetrare con-

tend[er]unt. Cujus angustos aditus atque difticiles cum

paene ad transeundum impossibiles exercitui Cata-

lani reputarent , etiam propter custodias quas ibi plu-

rimas locaverant et statuerant , non eo minus illic

Francorum pedites equilesque , transcensis .\lpibus et

saxosis montium scopulis, penetrarunt et ad plana

Ampuritani' pervenerunt. Non solum autem equites

,

sed etcurrus, machinis et bombardellis onustos, quod

Guienne (Antoine du Lau) ; le marquis de Pont-a-Mousson ; Salazar;

le marechal d^Arraaynac ; de Crussol ; d'Orval ; le senechal de

Saintonge (OHvier de Coetivy); Estevenot de Thalauresse ; Jean

Bureau ; le grand ecuyer Garguesalle, et Tristan rHermile. Plus,

six mille francs archers de 1'Anjou, du Maine , du Cotentin , du

bailliage de Caen, du Poitou, de la Saintonge, du Bourbonnais, du

Forez, du Beaujolais, de TAuvergne, du Berry, du Nivernais, de

la prevotc de Gien , des bailliages d'Orleans et de Blois, de la

Touraine, du Rouergue, du Comminges, du Limousin, du Perigord

et Franc-Alleu, des bailliages et prevotes de Senlis, Beauvais,

Compiegne, Soissons , Laon, Noyon , Reims, Chalons, Langres et

Troyes. En fait d'artillerie, quatre bombardes tirees de Poitiers;

le Bouton et le Chien
,
gros canohs de la meme ville ; les douze

canons places sous le commanderaent du maitre artilleur Girault,

a Saint-Jean-d'Angely ; vingt-quatre couleuvrines tirees de Poi-

tiers ; cent seize ribaudequins, dont soixante-quatorze de Poitiers
;

dix-huit de Tours, et vingt-quatre de Saint-Jean-d'Angely.

1. Le comte d'Ampurias,
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nunqiiam antea atlentatum aut fieri possibile existi-

malum a quoquam fuerat, pariter advexerunt, iterque

eisdem pervium effecerunt.

Cujus rei cum fama ad exercitum, qui apud Gerun-

dam [leginam] obsessam tenebat, nuntium velocissi-

mum detulisset, Francorumque prope innninere exer-

citum , exterriti omnes atque consternati , soluta

obsidione, fugerunt. Ferebantur in obsidione fuisse

supra quadraginta millia bellatorum sub duce quo-

dam, comite de Paillas^ qui, ad stipendia illius gentis

aerarii, quod generale Catalonise nuncupabant, Bar-

cinonensibus caeterisque suae factionis militabat. Fran-

corum vero exercitus, inter equites et pedites , sex

millium virorum numerum minime excedere ferebatur.

Catalani autem, ante Gallorum adventum, longa

pacis tranquillitate , magnis opibus ditati et referli,

simul et gloria rerum per Alfonsum regem suum ges-

tarum clati (paulo ante defunctum"), mirum in mo-

dum arroganles atque tumidi erant. Contemnebant

enim omnem aliam, praetersuam, nationem et gentem,

et potissime Gallos, nihil prorsus eorum vires atque

arma ducentes. Quin etiam adeo de sua virtute

nimium arroganter et temerc prsesumebant , ut saepe

inter seipsos verbis gallicum nomen incessentes atque

deprimentes , optarent Gallorum militiam , vel intra

patriam suasque urbes jam adesse , vel [ad] eamdem
patriam aggrediendam adventare, ut de ipsis (quos

sua astimatione nullo paene negotio vincendos sibi-

met promittebant) Iriumphum reportarent , ac de

\ . Ugo Roger, comte de Pallas. II cornmandait avec le titre de

capitaine gcneral de Catalogne.

2. Le 22 juinl458.
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spoliis eorum suas opes adaugerent. Minime vero illis

opus erat ut eorum adventum volis expeterent. Satis

enim superque salis cilius ad eos Galloriim adfuit

adventus. Quos cum adventasse cognovissent et

intra fines suos adesse sentirent, tanto sunt illico pa-

vore conterriti, tanta pusillanimitate percussi, ut pro-

fecto verbis suis tumentijjus, jactanlia sola atque arro-

gantia plenis, eorum facta nullatenus responderent

,

sed mulieribus timidiores et leporibus fugaciores, non

de congressu aut defensione , sed de sola fuga co-

gitarent.

CAPITULUM XVIi.

De expugnatlone castelli de Yolone et obsidione BarcinonaB

ab exercitu Francorum.

Initio cum Pyrenaeum penetrare versus Ampurita-

num, ad succursum reginse obsessae, properarent Galli,

nec castella, prope quae transirent, expugnare propo-

nerent, ne forte eorum ob eam rem retardatio exitium

obsessis attulisset, cives oppiduli de Volone', quod

tum dives et opulentum pra3 CKteris erat post Perpi-

nianum, in comitatu Rossilionis, cum prope eos non-

nulli Gallorum transirent, tot eos de suis mcenibus

atque porlis contumcliis et injuriis lacessierunt, quod

eos invitos quodammodo, procul dubio in sui exitium

concitarunt. Non valentes enim milites tam molestas

ultro contumelias, tot convicia atque probra perferre,

ad eos expugnandos prolinus admoverunt. Quod tam

breviter effecerunt (licet perante mimitissimos repu-

1 . Le Bolou.
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taient), ut intra unius horae spatium superatis moeni-

bus et vallo, districtis gladiis et mucronibus, de

conlumeliosis ac provocacibus supplicia sumpserint

,

onmiljus viris qui in oppido erant cajsis aut ab hosti-

bus captis, atque eorum domibus et substantia prorsus

direptis.

Quod cum eorum vicini de Sereto castello ' cogno-

vissent, et, duce militum Gallorum vetante ne ipsi

suum suburbanum, in quo satis honesta erant hospi-

tia, incenderent, contra vetitum ipsi ea nihilominus

concremassent (putantes se suum oppidum posse per

hoc defendere), advenientibus miUtibus, adeo e\ter-

riti sunt effecti, ut de repugnando hoslibus minime

ausi sint cogitare. Unde, ne cladem vicinis suis de

Volone similem subirent, illico loci sui deditionem

fecere, a duce militum in (jualuor milHbus florenorum

mulctati, pio eo quod, contra ejus interdictum, sul)-

urbana sua temere et sine ahquo fructu combussissent.

hi Ampuritano autem simiHter omnia paene castella

vel vi vel deditione receperunt, sic quod terra illa,

quse paulo ante valde dives et opulenta fuerat, magna

ex parte vel csesis vel profligatis colonis, in praedam

et direptionem hostibus cessit ; (juos ante tanta tenue-

rat superbia ut Gallorum desiderarent adventum, quo

de ij)sis troj^a^a concupita rejiortarent.

Liberata igitur, ut diximus, regina, omnibus ferme

castellis Amj^uritani receptis et sub regis sui redactis

j^otestatem
,

junxit se Gallorum exercitui rex ipse

Aragonum, simul et ij)sa regina, quibus (^alli ipsi tunc

militabant, sed cum jjarva nimium manu. INon enim

1 . Le ch^teau de Ceret.
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in toto comitatu suo trecentos rex equites habere fere-

balur. Et niliilominus Gallorum exercitus, qui non

supra numerum sex millium virorum erat, audacter

locupletem illani nimiumque superbam Barcinonam

ausus est obsidere, tenuitque obsessam in maximis

aestatis caloribus per dies septemdecim. Intra quam
cum populus niaximus esset, et qui ad sexaginta millia

virorum ferenlium arma ab ij)sismet ascendere jacta-

batur, niuiquam tamen cum tam parva Gallorum

manu in apertum dimicare vel congretli ausi sunt;

sed se intra sua moenia continebant, ita ut etiam non-

nullas de portis suis, metu cogente, muro obserave-

rint. Et si quando (quod semel tantum aut bis, nec

pluries, ab ipsis attentatum fuisse ferebatur) aliqui por-

tis eruperint, protinus excepli a (Jallis, caesi vel fusi,

fugae ignominiosse praesidio sese intra nio^nia sua urge-

bantur recipere.

Decurrentibus autem illis diebus
,
quibus castra

Galloruni juxta civitatem manserunt, vix sestimari

damnum posset quod civibus in incendiis pretiosarum

villarum el arborum frucliferarum , viliumque succi-

sionibus exstitit irrogatum, potissime ab his qui de

comitatu et de socielale regis Aragonum erant. Cum
enim acerbo et implacabili psene odio cives rebelles

haberent, nullius vel sedium vel arborum speciosi-

tali seu ulilitati parcebanl : ita quod omnia circum-

circa civitatem palatia, quee et plurima et ornatissima

erant, igne, absque miseratione aHqua, popularent.

Et si secum advehere potuissent GalH bombardas

,

quibus in urbium et castrorum expugnatione uti con-

sueverunt, vel etiam annonam ad sufficientiam pro

se et equis habere potuissent, non ambigitur, civibus
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etiam ipsius urbis fatenlibus, quin eamdem vel ex-

pugnafisent, vel ad dedilionem faciendam infra brevis

temporis moras constiiuxissent. Scd cum eis utraque

deessent, nec valeret rex ipse in propria terra, quie

salis de se arida est, et jam a variis armatorum agmi-

nibus exesa et vastala erat, exercitui annonam neces-

sariam ministrare, coacti sunt obsidionem solvere, et

ad alia loca, quaj non adeo exesa essent, se conferre.

CAPITULUM XVIII.

Quomodo Franci recuperarunt Terragonam; postmodum , ad propria

reversi, ad liberandum arcem Perpiniani obscssam redierunt; eaque

liberata et oppido recepto cum toto comitatu Rossilionis et Ceritaniae,

Francorum rex ipsos comitatus , tanquam sibi acquisitos , tenuit et

possedit.

Venerunt igitur ad civitatem Terragonensem; quam

paucis obsidentes diebus, parlim vi, partim et ditione,

sub regis sui Aragonum poteslatem redegerunt. Cepe-

runt autem et expugnarunt prope Barcinonam arcem

firmissimam Moncadse, in vertice altissimi scopuli

silam. Multa etiam oppida et castella, quaquaversum

exercituscircuibat, parlim armis, partim pavore alque

metu, ejusdem regis dilioni restituerunt. Fessi autem

et defatigali milites, proecipue quod multos de suis

equis pabuli defectione calorumque et aeris intempe-

rie perdidissent, per terras Aragonia? ad terras co-

milis de Fuxo', qui unus pra^cipuus ex ducibus militum

erat Francorum, circa finem aistatis, et inde in ulte-

1. Jean, comte de Foix , lieutenant t^eneral du roi a 1'armee

deCatalogne. Son comte de Foix repondait a peu pres au depar-

lement actuel de rAriege.
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riorem Galliam redieruiit, multas quidem famis et

inediae, ob annonae caritatem el calorum aestivorum

intemperantiam, moleslias passi, sed aggressuras aut

resistentias ab lioslibus nulias aul rarissimas experti.

Tantus enim Gallici nominis eorumque audaciae ac

virium terror famaque eorum arrogantiam atque jac-

tantiam retuderant, ut, vecordes et veluti exanimes

effecti, non de conserendo praslio, sed de sola fuga

cogitarent.

Postquam autem e terris illis Gallorum agmina ex-

cesserunt, plurima ex castellis et oppidulis per eos vi

vel deditione receptis^, a suo rege iterum ad Barcino-

nensium partes et generalem rebellium communila-

tem defecerunt. Perpinianenses autem, qui minime a

Gallorum exercitu fuerant impetiti (eo quod, quem-

admodum exslitit dictum, celerrime claustra Pvrentei

penetrare atque irrumpere compulsi sunt, ut reginae,

quam Barcinonenses caeterique patriae rebelles apud

Gerundam civitatem obsederant, auxilia praeberent

solatiaquesuccursus), molesle nimium ferebant Gallo-

rum munitionem, quam in arce sui oppidi rex Ara-

gonum, juxta foedera cum Francorum rege percussa,

locaverat. Unde, cum eorumdem Gallorum exercitum

militiamque, finibus patriae suceegressum, inFranciam

revertisse agnoscerent, arcem ipsam cum auxiliis Bar-

cinonensium aliorumque lebellium magna vi obsidere

cceperunt : exstruentes aggeres bastiliasque juxta suum
oppidum et extra, et petrariis ac tormentis ejusdem

arcis, quo facilius expugnari ab eis possel, turres et

propugnacula dejicere salagentes. Quam e diverso,

1. Reeepta dans les tnss.
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qui intus eam erant (ialloium milites nonnullique

Catalani , (jui suo rei,^i semper fidem servaverant

,

magna vi industriaque at({ue vigilantia defensabant,

«des multas civium, quae viciniores arci erant, si-

milibus bellorum machinis diruentes atque infe-

stantes.

(Aim autem de suorum hujuscemodi periculo Pran-

corum rex certior faclus fuisset, certis ex sua' militia^

ducibus mandavit ({uatenus pro{)ere ad ferendum ob-

sessis solatia occurrerent. Cui pra?cej3to obedienter ac

sedulo obtenqjerantes, ad Narbonensium fines con-

cito gradu advolarunt. Inter quos jjrsccipuus et jirin-

cij)alis adfuit dux Nemorsensis, comes Marchia' et de

Castris'. Exj)loratis igitur per aliquos cursores ho-

stium castris , in quibus cum Catalanis et loci civibus

erant et esse ferebantur quatuor aut quinque millia

slij)endiariorum ex regno Castella; , ex diversis locis

Galli ad condictam horam in unum collecti , ad

hostium castra projDius se admoverunt. Qua^ noctu

aggressi , viriliter atque animose expugnare pergunt,

et jacula at({ue missilia in hostes jacientes, et cominus

etiam contis et districtis gladiis viam sibi aj)erientes,

hostes, qui a foris arcem cingebant et bastiliam, quam

valde munitam cum magno aggere illic exstruxerant,

serval)ant, fugam ariipere coegerunt. Quorimi j)lures

perenq)ti fuejunt tam ab illis ({ui suj)ervenerant ad

succursum obsessis ferendum, quam etiam ab eis qui

in arce obsessi fuerant; qui, dum talia pro se gere-

renlur, non torpebant, sed j)ro sua salute non pigri,

quibus poteranl modis, pro molestiis atque j)ericulis

1 . Jacques d'Armagiiac , duc de Nemours, comtc de la Marche

et de Castres.
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quse perpessi fuissent, vicem hostibus refene satage-

baut.

Captis igitur Catalanorum - direptisque et incensis

castris seu bastiliis, qui potuerunt ex his qui de foris

arcem obsidcbant, et bi qui intra oppidum erant ad

stipendia, fiigam, civibus derelictis, arripuerunt. Qui

utique cives in praedam direptionemque Callis ces-

sissent, nisi pietas et clemenlia iilius illustris ducis

INemorsensis furorem militum atque impetum sua pru-

dentiacobibuisset. Hocnamque magnopere ipsi Franci

cupiebant, scientes maximas ibi opes pretiosamque

supellectilem copiose se inventuros ; sed benignitas

optimi illius ducis obstitit civibusque clementer con-

suUiit
,
qui etiam suum non nescientes periculum

,

supplices misericordiam postulabant. Quam quicJem

invenerunt, bonis tam mobilibus quam immol)ilibus,

priore quoque libertate qua sub suis regibus Arago-

num potiti fuerant, eisdem servatis et retenlis'.

Ex hoc itaque, si quid residuum rebellium fnerat in

comitatu Rossilionis, Podium quoque Ceritaniee^ cum
pkiribus castellis ejusdem comitatus, in deditionem

recepta sunt, et a communitate rebellium ad suum

regem revoluta.

Verum cum Gallorum armis hi duo comitatus

,

Rossilionis scilicet et Ccritania?, edomiti fuissent obe-

dientesque effecti (quemadmodum et reliquos de tota

Catalonia, regi suo rebelles, edomitos atque sibi

parentes reddere Francorum regem recepisse' atque

i . Voir rAbolition accordee aux habitants de Perpignan , en

juillet 1463. Ordohnances dcs rois de France, t. XVI, p. 47.

2. Podlum^Ceritanise , Puycerda.

3. Cori'iger sascepissr.

II 5
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promisisse regi Aragonum ferebatur), Francorum rex

non regi Aragonum, sed sibi potius eos acquisivisse

ostendit. Nam ab omnibus vassallis et subditis, lam

nobilibus ([uam plebeiis, sacramenta bomagii et fide-

litatis exegit, suoque nomine officiales pro custodiis

arcium et castrorum, et alios quoscumque posuit et

instituit. Quas res phnimis ex eis nobilibus et aliis po-

pulis' vebementer displicuil; ipsi quoque Aragonum

regi (qui sibi eosdem, atque alios rebelles sibi, acqui-

rendos existimaverat, tribus caslris pro securitate

summie promissai in manibus Francorum regis tradi-

tis, ut supra retulimus) minime grata fuit. Sed fortassis

hoc ejusdem regis ahis exhibita exigebat fides ut, quo-

modo ahis servavisset , invicem quoque in eum incur-

risset a quo sibi consimih et pari integritate servare-

tur. hivenit enim venandi consocium qui partes sibi

,

ut yEsojij, fabula vetus babet , instar leonis faceret :

expertus profecto quod vera et infahibihs iha juris

civihs regula exsistat : « Potentioribus nobis pares

esse non possumus. »

Et tahbus modo atque artibus fines regni sui, versus

Cehiberorum gentes, Ludovicus rex Francorum pro-

pagavit ; de Barcinona autem atque ahis oppidis et ci-

vitatibus, quae in rebehione persistebant , edomandis

nibii se penitus curare ostendit, Quod in consequen-

tibus suo hico luculentius apparel^it.

i. V\uiu\. pnpularibiis.
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CAPITULUxM XIX.

De discordia seu simultate orta inter reges Francije et Castellae,

statini sedata.

Sed quoniam, anteriore tempore, rex Castellse et

Legionis* regem Aragonum velut liostem habebat,

non parum regi Liidovico Francorurn infensus fuit,

quod, eo" inconsulto, cum hoste suo foedera atque

amicitias copulasset. Aiebat enim per hoc vetustam

fraternitatem , inter Francorum et Castellae reges fir-

missime juralam et gravissimis censuris summorum
pontificum roboratam ac sancitam, violasse et abru-

pisse, cum suo hoste infensissimo hgantias faciendo.

Propter quam causam veritus Ludovicus ne, ob

eam rem, vetus illa et per tot regum successiones

semper inconcusse observata fraternitas solveretur,

legationibus egit ut, ad reformandum amicitias, ipse

et rex Castellse in locum unum^, in utriusque regni

limitibus, convenirent. Ex condicto itaque, juxta Baio-

nam, prope flumen^ quod in ea parte utriusque regni

limitem facit, ad constitutam diem^ ambo reges, uter-

1. Henri IV , roi de Caslille et de Leon, entretenait alors la

guerre dans la Navarre, sur laquelle il avait des pretentions, et

favorisait en meme temps rmsurrection de la Catalogne.

2. II faudrait sc au lieu de eo.

3. Conlre un rocher sur la rive francaise de la Bidassoa , selon

Diego Henricjuez de Castillo , Cronica del rey D. Enriquc el

quarto , c. xlix. Cotnmines ajoute que ce fut devant le chateau

d'Urtubie.

4. La Bidassoa.

5. Le jour n'est pas specifie par les chroniqueurs, raais c'clait

au milieu du mois d'avril 1 i63. Voy. les pieces qui se rapportent a
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que iiiagna salellitum caterva stipatus, convenerunt,

et illic, pariter remotis arbitris, plurinios invicem niis-

cuere sermones. Quibus finilis, veluti pax et amicitia

bene integratae atque instauratae essent, uterque in

propria se recepit.

Et sic ab invicem discesserunt; et quidem foedus

antiquum continuatum vel restauratum verbis esse

inter eos potuit ; sed amicitia', semel dirutjc vei fcs-

datee, sincera concordia difficile unquam postea recon-

ciliari possunt. Unde, cum fratrem baberet se junio-

rem ipse rex Castelise^, quem una factio procerum

regni liljentius in regem sublimasset, et, per hoc, in

apertuin manifestissimumque dissidium adversus fra-

treni suum regem adductus esset , buic fralernee dis-

sensioni vel exordium , vel ad minimum fomentum

favoremque suum Ludovicus, rex Francorum, pra^sti-

tisse fereljatur.

CAPITULUM XX.

Quomodo comes de Charolois regcm Tnronis visitatum venit , cui rex

vicariatum regendse et administrandx Normannia! dedit, sibi magna
pensione constitula

;
quai oninia ei statim ademit.

Cum autem ex Vasconia in Franciam reversus esset*

et Turonis aut in vicinis castellis ageret, ad eum visen-

dum bonorandumque Carolus, filius unicus ilhistris

Pliilipjji, Burgundionum ducis, accessit. Cui (sive vere,

sive simulate boc ageret, incertum tunc iiabeijatur)

la negocialion dans le Caniniincs de Lenglel Dufresnoy, t. II,

p, 376 et suiv.

1 . Don Alphonse.

2. Au niois de juillet 1463.
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vicariatum regenda^ sub se Normannise seu portionis

ejus concessit
,
plenam dans ei , in administranda

hujuscemodi provincia, potestalem*. Conslituit etiam

ei et ordinavit maximam pensionem, quce menstrua

tria millia francorum rcddere dicebatur; quae in anno

triginta [sex] millia faciebant.

Inde autem idem illustris Carolus, dictus comes de

Charolois^ revertens ad propria
,
per uibem Rotho-

magum iter sunm direxit, hi qua urbe maximo cum
honore a civibus acceptus muneribusque donatus

,

etiam vinctos quoscumque
,
qui in publico carcere

pro criminibus servabantur, ex munificentia regia

hberos atque absolutos ire dimisit^

Cum vero ad patrem ac patriam rediisset , non

multo posthac, contracta quodammodo offensione pa-

terna propter simultates et contentiones, quce jam diu

satis inter ipsum et dominum de Croj^ (qui patri suo

charissimus magnoque apud eum loco semper habitus

fuerat) duraverant , in Hollandiam secessit hal)itavit-

que, velut quodammodo abdicatus a patre, in oppido

de Gorkiim appellato, supra ripas fluminis Rheni, per

tempora satis longa*. Stalim autem ut hanc a patre suo

Francorum rex cognovit secessionem, velut in graliam

patris succensere volens, filio dictam pensionem et

vicariatum administrandae Normanniae
,
paulo ante

\ . La lieutenance gencrale de Normandie fut donnee au comte
de Charolais, non pas apics, niais avant le voyage du loi en Gas-

cogne , au mois d octobre 1461

.

2. Le comte de Cliarolais sejourna a Rouen les 19, 20 et 21 de-

cembre 1461. Lenglet Dufresnoy, Cnnwiines, t. II, p. 17n.

3. Antoine de Croy.

4. La premiere separation du cnmte de Charolais d'avec son

pere eut lieu a la fin de juillet 1462.
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sibi concessos, revocavit, daturumque se operam at-

que juvamen ad eum severius coercendum et casti-

gandum genilori suo obtulit, si boc expetere vellet.

Sed pius pater, altius mente considerans quorsum

baec castigationis oblatio procederet ac tenderet, actis

proinde gratiis regi, ea se minime indigere dixit, se-

que ad castigandum filium suum, cum vellet, suffi-

cere; adversus quem non adeo indignatio ejusaccensa

erat, quod severius aliquid in eum (quem non secus

quam seipsum diligeret) statui aut ultum iri deside-

raret.

CAPITULUxM XXI.

Qualiter rex, pro luendis terris Picardise pignoratis duci Burgundiae, de-

posita quEe in ecclesia Parisiensi servabantur, tulit , et edicto propo-

sito cunctis \enandi potestatem et facultatem ademit.

Sed cum baec ita decurrerent, essetque in Ilollandia

praefatus dominus comes de Charolois, ut diximus,

in animum suum induxit Francorum rex terras Picar-

diae super flumen Summonae et ultra, versus Flandrias,

a patre suo, pise memoriae, duci Burgundionum pro

summa quadringentorum mille scutorum auri pigno-

ratas*, luere et ad se velle revocare^

Ad quod efficiendum, cum pecunias paratas ad boc

sufficientcs minime baberet, stalim de modo facili eas

inveniendi atque in unum aggregandi consibum inve-

nit. A pnelatis enim totius regni, tam pontificibus

quam abbatibus, qui rem abquam babere pularentur,

1. Par le trailc d'Arras, en 1435, ainsi que l'auteur l'a expli-

que dans VHistoirc dc Charlcs VII, 1. III, c. i.

2. La commission donnee pour le racliat esf du 21 aout 1 i63.
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missis ad singulos suis epistolis, mutuas pecunias exe-

git, ab uno mille, ab alio duo millia, plus vel minus

prout cujusque facultates sufTicere putabantur. A civi-

bus etiam locupletioribus et civitatibus certas summas

babere poposcit. Cum vero intellexisset in aede sacra,

ecclesia scilicet majore Parisiensi , servari deposita ex

ordinalione justitioe curiarum supremarum regni ad

magnam auri quantitatem, pro bis deposilis tollendis

Parisios accessit.

Ad quam urbem cum ex diversis regni provinciis

prselati concurrerent , ad quos rex epistolas direxerat

quatenus ilhic summas ab ipsis petitas vel deferrent,

vel transmitterent, aestimabat vulgus aUquod magnum
parlamentum seu concilium, pro ordinando regni statu

in meUorem formam, per regem debere celebrari ac

teneri. Sed qualis exstitit sui adventus intentio, paulo

post ipse declaravit manifestumque fecit. INam cum
per dies phirimos, per villas sylvis propinquiores

diversa accepisset hospitia, cum suis venatoribus syl-

vas venando a mane usque ad vesperam colhistrans,

quasi ad nihil ahud cogitare deberet, urbem postea est

ingressus. \n qua duos, aut tres, vel phires dies com-

moratus, explorans quanam via commodiore aurum

hujusmodi, pro viduis, pupilhs, htigatoribus ahisque

variis causis , apud cedem sacram pubhce depositum

,

ipse toUeret, eo tandem sublato, ad suas ilerum ve-

nationes (quibus supra modum ac mensuram deditus

erat) est regressus*.

Fuerant quidem nonnuhi de curia Parlamenti et

ahqui ecclesiastici pra^lati
,
qui ab illa depositorum

1. Ingressus dans le ms.
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ablatione eum retrahere bonis et salubribus monitio-

nibus conarentur. Quas ila parvo sestimavit ut nihil

prorsus, nisi de sua exsequenda cupidilate, curare

videretur^ An vero postmodum eamdem summam
restituerit, nobis non satis est compertum'. Hoc sci-

mus quod, hcet a quibus mutua exposcebat, eadem

legahter eis reddere poHiceretur, quibusdam tamen

nihil , aliis vero cum diminutione et foenore everso

fuisse restituta.

Sed ne fruclum sui tunc ad regiam suam adventus

vel occultare vel neglectu pra?terire videamur, pro

reformatione justitia? duo ibi edicta nova, et perprius

in regno minime audita, edidit et pubhcari fecit : unum
quo, sub paena. confiscationis corporis et bonorum
(tah enim poena quotidiana sua mandata sanciebat),

inliibebatur omnibus regnicohs, cujuscumque gradus,

status aut conditionis exsisterent, atque etiam nomi-

i. << Vous mandons.... que vous vous transportiez en nostre

cour de Parlement, et illec, toutes les chambres d'icelle assemblees,

remonstriez nosdictes necessites et affaires, et les grans desir et

affection que avons de reconvrer lesdites terres ; et qu'a ce ne

pourrions fournir sans prendre lesdictes sommes consignees et

deposees tant es mains du greffier de ladite cour, que d'aulres

personnes ; cl les exhortiez que.. .. ilz veuillent consentir que icelles

soranios... noiis soient baillces et delivrees, en leur offrant de par

nous
,
ponr la restitution d'icelles et de les remettre es mains et

lieux ou elles sont de present, toute telle seurete qu'il sembleni a

icelle nostre cour eslre a faire et convenable en ceste partie. »

Commission donnce par Louis XI, le 25 aoiit i463, Lenglet Du-
fresnoy, Commincs, t. II, p. 395.

2. II existe une commission donnee en meme temps que la

precedente a un receveur du Tresor, a qui il est enjoint
,
par

Tordre le plus absolu , d'employer a la restitution les premiers

deniers qu'il percevra. Ordonnanres des rois de Francc , t, XVI,

p. b7.
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natim ecclesiarum praelatis, ne alicubi' feras aliquas

venari vel facere venari auderent, quocumque modo
vel forma id fieri possit^ Praecipiebat item omnibus

praedictis, qui plagas, retia vel laqueos quoscumque

venatorios haberent, (juatenus infra dies quindecim

post publicationem edicti, eosdem deferrent seu de-

ferri facerent ad ballivos sive senescallos locorum,

sub eadem qua prius censura et poena. Quibus bal-

livis atque senescallis mandabatur, quod omnia hujus-

modi retia et funes seu laqueos protinus, tanquam

haereticos relapsos, igne cremarent^

Et ne fortassis restimare ministri et exsecutores

hujusmodi mandatorum possent, ea parum regi curae

aut non alte animo suo infixa et impressa fore, et per

haec mitiores vel segniores in eorumdem exsecutione

efficerentur, ipsemet in domo honorabilis domini de

i . Jlicui dans le ms.

2. Le texte tle cette ordonnance fameuse, qui parait avoir ete

rapporice apres la guerre du bien public , n'a pas ete retrouve

jusqu'ici ; mais il y a un edit du 11 juin 14G3 , rendu peu de

temps apres
,
qui leve la proliibition en faveur des nobles du

Dauphine , anciennement investis du droit de chasse et de peche,

et aussi en fuveur de toutes les autres personnes du mcme pays

qui , moyennant fmance , avaient joui par le passc de la meme
prerogalive. Le considerant de cette favenr faite aux Dauphinois

est singulier : c'est « pour ce qu'a Toccasion desdicles dcfenses de

chasser, ilz (les Dauphinois) deviennent oyseulx et sans occupa-

cion. » [Ordonnances des rois dc France , t. XVI, p. \ .) D'autres

exceptions, mais individuelles , furent accordees dans le reste du
royaume. Ainsi, le 23 janvier d 4Go , le seigneur de Razilly, dans

le chateau duquel le roi avait sojourne quelque temps, recut pour
lui et sa posterite, le droit de chasser le lapin a courre et a filets

« en ses jardins , couldroies et appartenances du domaine de Ra-
zilly, » dans un rayon de dix arpens autour dudit manoir. Mss. de

la Bibl. imp. Collection £>. Housseau, t. XII, n. 7ol8.

3, Cf. Chastelain, partiell,ch.xxxi,et JacquesDucIercq,!. V,c. i.
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Momorensi\ prope Sanctum-Dionysium, qui, quantis

potuerat viribus, eumdem honorifice et splendide in

sua domo exceperat et procuraverat, et per sylvas

alque sallus patrimonii sui, dum illic venaretur, asso-

ciaverat, exsecutionem hujusmodi mandatorum in-

choari coram se et preefato domino, suo hospite, fecit.

Faciens enim in unum congeri et coacervari funes,

laqueos et retia atque plagas, quos idem dominus,

qui saltus et sylvas pulcherrimas habet, in quibus

magna pars census et patrimonii sui consistit, in copia

ingenti habebat, omnia simul flammis et igne comburi

fecit. Et cum quidam ex parochianis loci, ad usum

pulsandi campanam ecclesiae suae, funem unum ad

hoc idoneum sibi donari petiissent , non fuerunt

'

exauditi^ Similem vero exsecutionem ballivus Silva-

neclensis in domo baronis de Juffemont'' fecit, ne

de conlemptu vel negligentia arguendus veniret.

Talem vicem suo devoto hospiti et gratiam humanus

rex retuht , non veritus sub taU censura, confiscationis

scilicet corporis et bonorum, sine ullo delectu ac re-

verentia divini cukus aut religionis, pontifices gene-

rahterque omnes sacrorum ministros concludere; in

quorum tamen personas aut mobiha nullam prorsus

habet jurisdiclionem.

Quanta autem justitia atque sequitate hujuscemodi

ediclum fuUum exsislat unusquisque facile dijudicare

1. Il s'appelait Jean.

2. Fuerant dans le ros.

3. Cette anecdote a etc connue de Duchesne, qui en a intercale

le recit dans ses preuves a THistoire de la maison de Montmo-

renci, p. 4 73.

4. On ccrit aujourd'hui Offcmnnt. Cette terre n'avait pas le titre

de baronnie que lui donne Tauteur.
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potest, cum in regno sint duces, comites, barones,

milites acnobiles paene innumeri, qui saltus sylvasque

de proprio patrimonio habent et qui venandi exer-

ciliis in eisdem inconcusse uti assueverunt, et jus id

agendi (quod propriaj nobililatis excrcitium cst) etiam

expressim per cartas suarum infeodationum, ct aliis

apertissimis documentis, ostendere possint se habere.

Quis non videat quanta sit edictum hujusmodi ratione

subnixum, quo
,

pro solo nutu et inordinatissima

vokmtate, jura subdilorum et patrimonia auferuntur?

Potuisset forsan ahquo honestatis colore tale defendi

edictum, si raras et exiguas sylvas saUusque venatio-

num [parum] iiberes rex in suo regno haberet (quan-

quam, nec ob id, juste satis salvari potuisset)-, sed cum
per omnem Galliam et provincias regni Francorum

sint maximse et latissimae sylvse, variis ferarum refertce

generibus, et tot, quod vix sufficerent numerari quae

de proprio regis patrimonio exsistunt (quas, eliam si

ipse rex Mathusalem aequaret annos, nec ahud prorsus

ageret quam venari, omnes et singulas perhistrare aut

exhaurire venationibus minime posset), qucC justitia,

quie aequitas, quce humanitas regis, innumeris subditis

suis jura patrimoniorum , commoditates atque solatia

eisdem annexa
,
quae nec sibi ad utihtatem ullam ce-

dere possint, uno verbo, pro nuda sua vohuitate,

tollere atque inhibere? praelatis aulem etiam universis

simihter, quoad hoc, ecclesiarum suarum jura au-

ferre? Sunt etenim permuhi, qui sylvas saUusque de

suarum patrimonio ecclesiarum habent, et jus etiam

venandi in nonnulhs sylvis et sahibus regiis; nonnuUa

etiam exslant monasteria, super hujusmodi venatio-

num piscationumque utihtatibus in saUibus et aquis
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regis, niagna ex parte fundata et dotata : quibus jura

sua, suId praedicta censura confiscationis corporis et

bonorum, tali edicto ablata sunt.

CAPITULUM XXII.

De allis duobus iniquis edictis, et de novi vectigalis apud Pontem-Arch»
introductlone.

Aliud autem edictum etiam ex ejusdem regis juris-

prudentia et in Deum pielate emanavit. Praeeepit

enim omnibus ecclesiarum prselatis totius regni, capi-

tulisque et catbedralium et collegiatarum quarum-

cumque ecclesiarum canonicis, ecclesiarum rectoribus

et earum niatriculariis seu ibesaurariis, cappellanis

hospitalium, leprosiarum, et quorumcumque piorum

et religiosorum adminislratoribus locorum, quatcnus,

infra certum terminum prsefixum, senescallis et balli-

vis, infra quorum territoriorum limites situati forent,

denuntiamenta seu.declarationes traderent omnium
terrarum et priediorum, censuum atque reddituum,

quos haberent et perciperent, usque etiam ad minimas

et minulissimas partes; et a quo tempore et quomodo
hujusmodi suis ecclesiis, aut beneficiis, vel domibus
acqujsita fuissent; exprimendo super quibus pra?diis

hujusmodi census vel redditus conslituli forent; eadem
eliam praedia per confines agros designando atque de-

clarando. Si qui autem essent qui dcnimtiameuta sua

seu declaraliones infra pra?fixum terminum', sul) dictis

modo et forma, minime traderent, mandabat omnia

1. Ce tern)e etait d'iin an, Ordormancrs des rois dc France,

t. XVI, p. 45.
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eorum prsedia,census, reddilusatque jura,ad fisci sui

utilitatem capi et levari, sine quacumque exceptione.

Istud edictum cum pr^ecedenti publicari fecit, statim

postquam deposita in iede sacra , ut supra retulimus,

tulisset atque depor(asset\ Ex quo aulem justillte, pie-

tatis atque religionis secundum istud edlctum emana-

verit fonte , superfluum foret alils
,
quam propriis

ipsius edicli verbis ostendere velle^ Nunquam enim

antea vlsum fuerat a capiluiis, canonicis, ecclesiarum

rectoribus, cappellanis innumerisque allls tilulorum

ecclesiaslicorum administratoribus , exigi denuntia-

menta
; sed nec a quibus jam exigi solita fuissent , ad

hoc compeili ut minutas singulas censuum atque red-

dituum suorum portiunculas, qualiter in libris ralio-

num seu compotorum interdum annotari assolent,

declararent; sed tantummodo sub quadam generaii-

tate feoda vel terras, quas non in puram eleemosynam

tenent, declarare consueverant.

Quantae autem hujusmodi impii edicti occasione

oppressiones, molesliee atque inquietudines ecclesia-

i. L'ordonnance , datce du 20 jiiillet 1403, est anterieure et

non posterieure a l'enlevenient des depots, qui est du mois d'aout.

2. II ne faut pas cntendre par la qu'il y ait rien d'impie corame

expression dans le disposilif non plus que daiis les considerants

,

qui sont fondts sur co que <• plusieurs entreprises ont ete par le

temps passe et sont chacun jour faites par les prelats , commu-
nautes et autres gens de main-morte du royaume sur les droits

seigneuriaux et possessions du roi et sur ceux de ses vassaux et

sujets lais. » D'ailleurs Tauteur denature les faits en ce qui con-

cerne Tapparition de cette mesure. Elle fut prise en rabsence du
roi par la chambre des comptes, apres plusieurs deliberations de

cette cour souveraine, dont les proces-verbaux se sont conserves.

Ils sont imprimes avec l'ordonnance dans Touvrage et au lieu

indiques ci-dessus.
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rum prselatis ceeterisque quibuscumque ecclesiasticis

personis et piorum administratoribus titulorum pro-

venerint, quotiens a diversis SKCularium officiariis

atque ministris vexali exactionatique fuerint, non

facile dici posset; ita ut profecto pius rex, imo maxime

auctor impietatis et sacrilegii, egregia per lioc anni-

versaria, pro redemptione peccatorum suorum, per

omnes regni sui ecclesias, plurima fundaverit, talibus

dotata et subnixa edictis.

Edixit autem et aliud statim in sui novitate adven-

tus. Consueverant enim per totum regnum nobiles et

ecclesiasticse atque eliam ali^e nonnullae privilegiatie

personee, vina, quae de propriis eorum prgediis vel

decimis provenirent, facere ducellari* absque alicujus

solutione vectigalis seu tributi; et super hoc constitutae

erant plurium ecclesiarum ac monasteriorum dotes et

revenuloe". Hanc autem nobilitatis et omnium privile-

giatarum personarum libertatem sive immunitatem

uno generali sustulit atque inhibuit edicto^ Quae ta-

men retro temporibus inconcusse per regnum semper

fuerat observata; sed tanta^ iste princeps avaritiae

atque rapacitatis, aut ahenai hbertalis adeo invidus

esse videbatur, quod, ut sua adaugeret commoda
suisque concupiscentiis potiretur (si lamen recte cora-

moda dici aut censeri possint, quse nisi cum phirimo-

rum jactura atque injuria minimeprovenire possunt),

omnia divina et humana jura confundere atque per-

vertere, veluti pro nihik), ducebat.

1

.

Ce mot
,
qui n'est pas dans Du Cange , est repete a la page

suivante. C'est un fiequcntatif de ducere.

2. Terme de pratique forge sur le francais revcmic.

3. Cet edit n'est pas dans le Recueil des Ordonnances.
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Unde et, in eodem suo adventu novo, vecligal no-

vum imposuit super vinis, qu« per flumen Sequanae,

sub ponte oppidi Pontis-Archse, descenderent Rotho-

magum et ad partes inferiores : et illud quidem non

parvum; sed medium scutum auri pro qualibet cauda

vini levari jussit^ Quod injustum et irrationabile ni-

mis, valdeque durum et inhumanum erat. Nam cum
tota inferior Normannia careatvinis, nisi quatenus de

remotis Galliarum provinciis illo, navigio seu curribus,

advehuntur, sitque vectura adeo gravis atque sump-

tuosa (cum ahis sumptibus et impensis quos pro eo-

rum emptione fieri oportet) quod, cum ilHc a mer-

catoribus ducellantur sive ad tabernam venduntur,

quartus denarius, qui regi inde solvitur, ad plus

ascendat quam ipsius vini pretium in plerisque locis,

unde ad Normanniam advehuntur, exstiterit , satis

profecto illa infehx provincia, et super satis, quoad

vina, gravata erat, de quarto illo denario quem rex

super omnibus, quse ducellantur, levat, absque hoc

quod iterum illo novo et oneroso vectigali premeretur.

Vidimus ipsi frequenter pro cauda vini solvi sex , vel

septem, vel oclo francos, pro quadrimo seu quarto

denario, cum in loco unde vina empta et advecta fue-

rant, cauda vini ionge minore pretio venderetur. Sed

nihilo illam patriLc suae et popuU ejusdem inopiam

pius rex miseralus, pro solo nutu, prioribus satis im-

manibus hoc etiam novum Pontis-Archse vectigal

adjecit. Quo cum gravati nimium et deterriti negotia-

tores, flumine et navigationis commoditate dereHctis,

currilDus vina advehere potiusehgerent, et per terram,

4. Edit qui manque aussi; niais on sait qu'il fut notific a l'Uni-

versite en juin 146:2. Duboulay, Hist. Univ. Paris. V, C6u.
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ad unani duasve leucas , transitum invenissent , ad

ties primum circumquaque, deinde ad septem usque

leucas, per terras, suum novum vecligal prorogavit.

Et cum id clementissimus rex faciel)at, guerra arma-

que undique in regno et adjacentibus terris silebant

atque quiescebant, nec ulli' omnino necessitati vel

periculo regnum tunc erat suppositum, nisi quam ipse

sibi velut ab inferis redivivam excitaret.

CAPITULUM XXIIl.

De luitione terrmum Picardise et earum sub regiam ditionem

restitutione.

Talibus igitur pie et juste ab eo propositis edictis

(contra quae nullus tunc gannire praesumeret, sed

pariter^ suas potius injurias silentio premere , metu

terrente, omnes pariter cogerentur), coactis hujus-

cemodi, quas pra^diximus, artibus, quadringentis mil-

libus aureorum, quibus prsedictas terras' Picardiae

lueret summam bujusmodi Pbilippo, Burgundionum

duci illustri, devebi fecit. Cerlior enim jam ab eo,

dum suam sibi voluntatem intimasset, factus fuerat

quod bujusmodi pignoratarum terrarum luilioni mi-

nime obsisleret, sed parlas pecunias recipiendo easdem

libentor sil)i deliberaret. Recepta igitur bujusmodi a

pra^fato Pbilippo summa', terras ipsas omnes, juxta

1

.

Ullius dans le nis.

2. Comme ])ariter est rejx-tc jjIus loin et qiie la phrase est

boiteuse, je lirais volontiers proptcr quse au lieii de pariter.

3. Prscdictse tcrrx dans le ms.

4. Le payement ful fait en deux fois, et les deux quittances du
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veteres conventiones, commissariis illo a rege desti-

natis deliberavit et tradidit*.

Erant autem populi terrarum illarum, prsesertim de

Ambianis et Abbatis-Villa, mirum iii modum laeti et

exhilarati quod ad jus coronae regalis revertissent,

ad quod, tanquam ad naturale imperium, dicebant se

spectare et perlinere debere. Et licet sub dilione ducis

Burgundionum
,
pro pignore detenti, ex liberlate ci-

vili, sub qua servati fuerant, in magnas opes el populi

multitudinem excrevissent , scireque facile poterant

vicinos suos, quos regia tenebat manus, maximis col-

lationum et vectigalium angustiis pressos et oppressos

(idque , solo prospectu villarum et facierum atque

amictus populorum utriusque dominii, unusquisque

agnoscere et dijudicare poterat) , ex quadam tamen,

vel arrogantia qua^ ex secundis eis rebus provenerat,

seu stullitia, qua sub dira regis servitute quam sub

bona et civili libertate esse malebant, miro modo
exsultabant se a ducis ditione ad regiam manum esse

devolutos.

Et hoc modo quidem vulgaris afficiebatur multi-

tudo. Qui autem honestiore loco essent et insipienti

vulgo oculatius cuncta intuerentur, longe aliter a vulgi

temeritate sentiebant. Unde nec plebeia multitudo,

duc sont dateesrune du 12 septembre, l'autre du 8 oclobrel463.

Lenglet Dufresnoy, Cominines^ t. II, p. 39o.

1 . La remise des terres engagees eut lieu le 1" novembre 1463.

Les commissaires delegues par le roi a la reception etaient : Pierre

de Morvilliers, chancelier de France; Bertrand de Beauvau
,
prc-

sident de la chanibre des comptes ; Guillaume Jouvenel des llrsins

;

Charles de Mehm, bailli de Sens ; Pierre Berat, tresorier de France;

Etienne Chevaher, aussi tresorier de France. Lenglet Dufresnoy,

ihidcm, p. 394 et 395.

ir 6
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fluctuque magis mobile vulgus, diu tali in exsultatione

jiermansit. Statim enim postc}uam paululum sub regis

constitissent ditione, onusti talliis et tril)utis longe

supia quam ante assuevissent, quale esset regale fasti-

gium juraque regni experimento probaveiunt.

CAPITULUM XXIV.

De legationibus frequentibus ad duceni Britanniae missis, et conveutu

principum Turonis habito
;
post quera perrexit rex ad visendas terras

suas Picardiae, et Burgundiae ducem.

Interea autem dum quae supra menioravimus ge-

rerentur, nianei)at semper regis cum duce Britanniae

contentio, minasque metuens regis ipse dux, iegatio-

nes interdum ad Angliam mittebat, quserens amicitias

cum Edoardo, Anglorum rege, interdum etiam in Hol-

landiam, ad comitem de Charolois^ acl consolandum

eum eo quod a paternis quodanmiodo laribus alie-

natus videbatur. Inter se autem amicilias et fraterni-

tatem armorum milititeque maximas tenacissimasque

colebant et observabant '. Quas dissociare ac disruin-

pere qua^rens rex , eo quod suis concupitis (inibus

obstare plurimum videretur, etiam frequentes desti-

4. II y avait plus que cela. Louis XT , dans des instruclions

donnees k En , le 25 septembre 1463, se plaint qu'il y a eu

» allianccs prinses sans son sceu , contre luy et son royaulme,

secretcment et par macliinalion entre ledit duc et le conite de

Charolois, el qiii pis est avec le roy et la royne d'Ang!eterre et

les Anglois. » II ajoute que le duc de Bretagnc •> a fait dire par son

procureur en court de Ronie, devant le saint Pere et le saint College,

qu'il n'est point subjet du roy, et qu'il bouteroit plus tost les An-

glois en son pays
,
que ceulx qui estoient serviteurs et amys du

roy. » Dou) Morice, Prciivrs, t. III, p. 44.
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nabal legalos ad i|jsum Britanuiae ducem, ut, vel miuis

deteriilum, vel oblalis illectum lionoribus, eum ad se

posset attrahere. Porro cum, pluribus legationibus

missis utrinque atque remissis, in cassum regis conatus

procederent, landem comitem illum illustrem virum-

que prudentem, comitem scilicet Dunensem, ad eum
destinavit; et cum ad ejus quoque intentum minime
laborare potuisset, eo reverso, principes sui sanguinis

et majores regni proceres ad urbem Turonensem con-

vocavit'.

Coram quibus in unum coliectis, longam pro con-

cione orationem, velutaccusatoriam, habuit adversum

Britannia' ducem. Erat enim in sermone dicacior, et,

nullam licet habens elocutionis dignitatem seu gravi-

tatem, erat tamen tam in dicendo effusus, ut plerum-

que generaret sua loquacitate fastidium ^ INarrabat

igitur multis sermonibus quas injustitias idem dux

Britannise sibi et coronae Franciae teneret et faceret;

quahter merito jureque adveisus eum justas causas et

querelas haberet; quo modo, variis legationibus ultro

citroque destinalis, eum saepius commonuisset de sibi

amicabihter justiiiam exhibendo, multas aperiens sibi

vias amicabiles, quas non recusare, sed amplecti ratio-

nabihter debuisset; sed spretis omnibus, non modo
quasi par cum pare (cum tamen ejus subditus sit et

vassallus), sed potius tanquam superior cum inferiore,

velut nihil penitus ad eum attinens, se gessisset

Haec cum muUis retexuisset sermonibus, muka de

1

.

Le 18 decembre 1464. Voir le recit de cette assemblee dans

Dom Morice, Preuves, t. III, p. 89.

2. La relation de l'assemblee porte neanmoins qu'il loucha

jusqu'aux larmes la plupart des assistants.
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ipso duce diu quseslus, tandem rogavit principes' qua-

tenus ei fideliter, in bis suis et aliis quibusque justis

querebs, tanquam columnse paresque curiae illustris-

simae Francorum domus, adbctrere atque assistere fir-

missime vellent, sciscitalus a quobbet sigillatim ut

suas sibi super bis sententiam voluntatemque decla-

rarent.

Erant autem illic Renatus, Siciliie tilulo tenus rex,

Andegavorum et Barrensium dux comesque Provin-

ciae, cum fratre suo , comite Cenomanniae^; Aureba-

nensium dux, setate grandsevus^, qui etiam in eadem

urbe, paucis post bujusmodi convocationem exactis

diebus, vitam finivit senio jam confectus. Erat simi-

iiter et ejus frater comes Angolismen&is^; Borbonii et

Alenconii duces" etiam illic adfuere, et ilkistris ille

comes Dunensis, cum pluribus abis proceribus. Erat

etiam et illic frater regis Carolus^ quem semper rex,

quocumque se conferret, ducere in comilatu suo erat

soUtus; sed parvo bonore et exiguo eum babebat,

quamvis jam viginti annos esset natus. Responsum

aulem omnes et singub tunc fecerunt, se regi in om-

nibus adbserere et servire velle, suteque semper obtem-

perare vokmtati; sed nonnulli, verene id an simulate

et ficte dicerent, paulo post manifestius indicarunt.

Soiuto igitur conventu bujuscemodi, et principibus

i . Princeps dans le ms.

2. Cliarlcs d^Anjon, comte du Maine.

3. Cliailes d'Oileans etait ne le 2G niai 1391. II etait par con-

sequent dans sa soixanle-quatorzieuie annee.

4. Jean d'Orleans, cointe d'Angouleme.

5. Jean de Bourbon et Jean d'Alencon, tous deux princes du

sang.

6. Alors duc ile Berry,
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ad propria remeantibiis, non multo post tempore, rex

animo suo variis exagitatus curis et phantasmatibus, ad

visendas terras suas Picardiae
,
quas redemerat

,
pro-

fectus est*; et visitans Ambianos et Abbatisvillenses, a

civiljus et populis locorum, qui per plurimos annos

regem Francorum nullum in suis oppidis viderant,

cum magnis alacritate et honore est exceptus.

Visitavitet Tornacenses^, qui eum magnis donarunt

muneribus ; sed (quod non parum segre tulerunt,

verum eis durum molestumque fuit) hanc eis gratiae

et beneficii rependit vicissitudinem, quod exsules, qui

pro variis homicidiis et criminibus civitate pulsi pro-

scriptique justissime fuerant, supra quadringentos,

civitati restituit, Quorum reditu utique non in melius,

sed in deterius eadem civitas mutata est, tot sceleratis

et inquietis farcita criminosis.

Visitavit etiam et illum illustrem PhiHppum, Bur-

gundionum ducem, in suo oppido de Hesdinch^, qui

in ejus arce sibi praebens hospitium (quae magnificen-

tissime constructa^et necessario instrumento ac supel-

lectile pretiosissima ab omnibus esse instructa perhi-

bebatur), eum splendidissime procuravit, permissa

\. Erreiir. Le roi fit deux voyages en Picardie , run avant le

rachat , en t463, Tautre, qui est celui dont l'autour veut parler

ici , dans I'ete de 1464.

2. Le voyage du roi a Tournay est du mois de fevrier 1464

3. A Hesdin , en Artois. Le roi y alla en 1463 et en 1464. Il

s'agit ici de la derniere visite (juin-juillet 1464).

4. « Lequel chastel , conirae on disoit, estoit le phis fort, le

plus beau et le plus somptueux chastel de France , et y avoient

faict faire le duc Jehan de Bourgogne et ledit duc Philippes , son

fils, moult d'ouvraiges et comme tout neuf , de fond en comble. »

Jacques Duclercq, Memoires, 1. V, c. ii.
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sibi in eadem arce et adjacente amoenissimo ferarum

saltu , muris vallato \ per omnia , velut in propria

domo, potestate^

Ubi cum aliquot diebus fiiisset remoratus, itenim

ad Abbatis-Villam reversus est. Frequentes autem

nuntios et epistolas deslinabat ad comitem de fVar-

wich, qui tum oppidum Calesii pro rege Anglorum

administrabat, et in eo consistebat^, sollicitans eum
vebementer et promissis alliciens atque muneribus,

quatenus ad secum loquendum veniret, Sed hoc, seu

timens sibi ab insidiis, seu sinistras posse incurrere

adversum se suspiciones
,
quae in animis Anglorum

facile oboriri potuissent, id tum minime effecit. Inter

agendum vero et abquorum cursum dierum, quibus

rex bujuscemodi practicis suis insistebat , simulans se

per medium dicti comitis velle cum rege et regno

Anglorum pacem firmare atque stabilire , voluntas ei

repente obvenit velle denuo praefatum Burgundionum

ducem apud suum oppidum de Hesdinc visitare^

Unde nuntios ad eum destinans*, sibi insinuavit quod,

proxiruo die, secum ad prandium veniret, petens ut

parata oninia invenisset. Quod utique, non dubium,

alacriter et la^to valde animo ipse dux adimplesset,

nisi obstitissent nova quae inopinate sibi de filio suo

et ab ipso provenerunt.

\. Chastelain appelle ce parc, la foret de Kersy.

2. Wainvick
,
quoique gouverneui" dc Calais, se tenait alors en

Angleterre. Seulenient il rcsulte d'une lettre ecrite par un agent

anglais, qu'il avait proniis de venir sur le continent; inais il n'y

vint point. Mlle Dupont, Comminrs, t. III, p. 212.

3. Dans les premiers jours d'octobre 1464.

-i. De Novion, ^ six lieues de Hesdin , oii il s'etait deja

avancc.
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CAPITUI.UM XXV.

De captivitate Basfardi de Rubempre in Gorcum.

Cum enim, ut supra retulimus, contracta nonnulla

in patrem offensa, metuens paternam indignationem

diu apud Gorkum ^ Hollandi?e oppidum , delituisset,

in eodem loco
,

qui supra Rbeni fluenta situs est

,

magna capiebat solatia, diversis venandi, aucupandi

seu piscandi exercitiis temporis fastidia excludens.

Contigit autem ut, uno die', quidam Bastardus de

Rubempre^ ^ cui a rege tradita^ erant duae gallese sub-

tiles ( (juas veteres seu dromones , seu mioparones

appellarunt) viris armisque instructse, ut ad secretos

fines maria et flumina collustraret, cum duabus vel

altera ex bujusmodi galleis ad ripam Rbeni fluminis,

juxta dictum oppidum de Gorkuni, adventaret.

Qui cum illic uno pluribusve stetisset diebus, hcc

prsefato comite suisque ignorantil)us nec attendenti-

bus, quemdam ex sociis suis forte contigit oppidum,

recreationis causa, introire. Qui cum a quodam de

domo et familia praefati domini de Cliarolois fuisset

agnitus, ab eodem nibil suspicante comiter est inter-

rogatus qua^nam causa ipsum illo adduxisset. Qui nibil

etiam de bis rebus conscius, pro quibus navis illo

appulisset, dixit se cum prsefato Bastardo illuc navigio

adventasse cum circiter octoginta viris armatis. Ob

\. Fin de septembre 1464.

2. Cetail un horarae a tout faire
,
qui tenait k la puissante fa-

mille des Croy, car le seigneur de Rubenipre, son frere, etait fils

de la propre sceur du sire de Croy.
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quam vero causam illuc idem Bastardus cum armata

fuste ' appulissel, sciscilalus, se prorsus nescire re-

spondit ; se et socios suos stipendiarios milites esse, qui

a rege jussi fuissent cum illo Bastardo, capitaneo sibi

dato, ire quocumque eos ducere vellet, et jussa sua

perficere; quid vero agere proponat, quove sit pro-

fecturus, se minime sollicitos esse nec curiosos in-

vestigatores seu inquisitores esse debere.

Hoc igitur sic audilo et hujus rei rumore ad aures

principis perlato, admirati sunt omnes et facti velut

subito quodam stupore attoniti
,
pensantes quidnam

esse posset quod armatse naves, nihil ahud quam
viros et arma continentes, a rege Francorum illic

destinatae essent , et tam alte , intra Rheni fluminis

alveum, a rnari iUic emersissent. Dolos itaque et insi-

dias omnibus suspicantibus, statim armati missi sunt,

qui navem in portu quiescentem, cum omnibus viris

quos advexisset, suh arresto poneTent et in oppidum

adducerent.

Quod cum ita factum fuisset, coeperunt sigillatim

omnes inquiri dihgenter et sedulo quaenam causa sui

iUuc adventus esset, quodque in mandatis a rege habe-

rent, ob quod exsequendum, portum sic iUum clan-

culum peliissent, de suo adventu nec principem, nec

quemquam suorum cerlificantes. Capitaneus autem,

iUe Bastardus sciUcct de Rubenipre\ videns sibi , nisi

veritatem agnosceret, mortis imminere pericukmi,

1. Arma fiiste dans le ms. Fustis ou fitsta, en vieux francais

nne fitstr, et plns tard i/nc flitste , est le svnonyme de ce que Tau-

teur appelle plus liaut subtilis g^allca, petite gallee. Les clironi-

queurs francais donncnt la dcnomination de baleinicrsixx navire que

montait le Batard de Rubemprc.
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ubi autem totius facti scenam et doli atque insidiarum

machinamenta denudaret, spem consequendae veniae

habere posse, omnem rem, prout sibi mandata erat

et eamdem perficiendam susceperat, aperuit et detexit.

Dixit enim, uti vulgo ferebatur, se a rege missum

esse ob idque illo venisse , ut dominum comitem de

Charolois^ iUic jam per longum tempus remoratum,

qui interdum ex consuetudine , remissionis gratia

,

exire ad campos et fluminis ripas perambulando hi-

strare consuesset cum nullo aut raro plerumque satel-

lite, si posset, apprehenderet', etad navem immissum

illico exportaret et ad regem suum duceret. Quod si

vivum exportare non valeret, amputato capite, ca-

put ipsius sahem secum adveheret. Ha^c confessum

coram muhis fide dignis testibus et viris nobihbus

praedictum dominum Bastardum de Rubempre , nulla

vi sibi adhibita tormentorum, omnes de domo et fa-

miha praefati comitis de Charolois constantissime affir-

mabant.

Ejus vero audita confessione, sociis abire dimissis^,

quos facti insidiarumque ignaros verisimihter existi-

mavit, ipsum Bastardum, cum uno vel duobus doh

consciis, vinctum tenuit et servavit diu, Deo immensas

agens gratias, votaque supplex et munera offerens,

quod tantis se ereptum pericuhs , sua dignatione

,

incolumem servasset et hberum.

Facti itaque totius agnita veritate, iUico per fidos

nuntios cum omni celeritate rem patri indicari cu-

ravit; qui adhuc in oppido suo de Hesdinch exsistens,

1

.

Apprehendere dans le ms.

2 . Corrigez pcrmissis

.
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regis ad diem sequentem, juxta ea quae insinuaverat,

operiebatur advenfum. Ipse autem Burgundionum

dux , lioc nuntio accepto , non immemor insidiarum

et doli quibus gcnilor suus fuerat interemptus, metuens

ne et sibi , (juemadmodum unico ejus fdio , insidiae

pariter lenderentur, non exspectato regis adventu

,

relicto Hesdino, Insulas' est profectus. Cum autem

ejus recessum rex cognovisset, simul etiam quod de

iiisidiis, qua^ comiti de Chdrulois parataj fuerant, et

captione Bastardi de Rubempre currens ubique fama

ora omnium compleret, dimissa Picardia, in Fran-

ciam, Turonis, est reversus^

CA.PITULUM XXVI.

De legatione a rege missa ad Pliilippum , Burgundiae ducem ; et comitis

de Cliarolois , filii sui , coram patre suo accusatione , ipsiusque filii

responsione atque defensione.

Non multo post, mittens rex legationem solemnem

ad ducem Burgundia'/', omnem insidiarum et doli su-

spicionem diluere conabatur. Fuerunt in ea legatione

comes de Augo', archiepiscopus Narbonensis* et ve-

neral)ilis vir, dominus Petrus de Monnllier, quem
cancellarium Francia* constiluerat, amoto alio qui diu

in eo ofTicio servivisset patri suo^ Per eos igitur lega-

\. Plutot Jnsulam, Lille.

2. Comparer le recit bien plus exact de Georges Chastellain

(III'' partie, ch. xxxix).

3. Dans les premiers jours de novembre 1 4fii.

4. Charles d'Artois, conite d'Eu.

.1. Cctait un Normand appehi Antoine du Bec-Crespin.

G. Vov. ci-dessus, p. 2o.
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tos, dicto de MorviUier verbiim faciente, apud ducem

Burgundiap, in o])pido suo Insulensi exsistentem una

cura prsefato comite de Charolois, filio suo, graviter

de eodem comite, tum pra?sente, querebatur : eum
criminis la^sse majcstatis aperte insimulans, quod pne-

fatum Bastardum de Rabempre suosque comites, regis

servitores et missos , arrestare et in carcerem atque

vincula mittere pra^sumpsisset; se subditum ac vassal-

Inm regis agnoscere debere, et, per boc, tantam regi

et domino suo supremo injuriam irrogare, iit missos

suos in carcerem et vincula conjiceret , minime sibi

attentare Hcuisse. Dihiere autem studens suspicionem

insidiarum, de qua communis ubique sermo perstre-

pebat, dicebat prsefatos non ad apprebendendum co-

mitem de Charolois , seu quidquam ei nocendum

fuisse destinatos per regem ; sed quia certam rex

babebat notitiam quod (hix Britannise miserat ahquos

de suis in Angham, quaedam in suum regnique sui

praejudicium mohturos (qui de proximo inde reverti

deberent, et per comitem de Charolois in Britanniam

remeare), propterea misisset Bastardiim de Riibenipre',

ad cohustrandum et pervagandum diversa loca navi-

gio, quatenus, si dicti ducis legatos obvios babere

posset, eos apprehenderet et duceret ad regem. cujus

non parvo interesset mohtiones ejusdem ducis cum
suis infensissimis hostibus et consiha percipere ac

cognoscere'. Petiitque tandem , cum, ob dictorum

captorum detentionem , maximis eumdem comitem

1 . Ces raisons sont exposees avec tout le developpement desi-

rable dans un discours prononce aux habitants d'Amiens par le

chancelier de France. A.Thierry. Documvnts inedils sar Amiem^
t. II, p. 276; dans la Colleclion des documents inedits.
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denotasset criminibus, quatenus iidem capti eidem

regi restituerentur : ad quem, si quid deliquissent

,

non ad alium, criminum alque dclictorum cognitio et

punitio spectare deberent.

Cum autem illic coram adstaret ipse comes et prae-

sens suae accusationi adfuisset , supplex patrem roga-

vit quatenus sibi objecta crimina expurgandi , seque

legitime defendendi tribuerel licentiani et facultatem.

Qua ei concessa, illico objecta sibi crimina potenter

diluere , nullaque ipsius^ fore ostendere curavit. Con-

fessiones tamen reorum , honori parcens regis , mi-

nime tunc publicavit; sed verborum eas obtegens

velamentis, dixit se, ob aliqua quse admisissent cri-

mina, in terra patris sui, HoUandia, eos apprehen-

disse, vinctosque pro hujusmodi patrem suum ipsos

tenere. Hollandiam extra regnum et regis esse ditio-

nem, nec regem in illa terra, quse de hnperio est,

ullum habere dominium seu jurisdictionem : unde

eorum, quae iUic admisissent, ad patrem suum cogni-

tionem et justiliam pertinere; quam eisdem, sine ulla

injuria, exhiberet. Regiminime molestum esse del)ere,

si ipse genitor suus jura sua, etiam terrarum suarum,

servaret et custodiret. Adjecit autem se mirari phnn-

mum
,
quam ob causam ipsum rex adeo exosum

liaberet, et malevohim se in eum indicaret; asserens

genitorem suum vel suos tale odium et malevolentiam

nunquam apud regem fuisse promeritos, sed majestati

suse sempe»' fideliter et sincere servire vohiisse et vehe-

mentcr oplasse. Et ne malevolentiam atque odium

hujuscemodi vel confingere, vel levi duntaxat suspi-

i . Plutot penitus.
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cione aliqiia suscepisse putaretur, duorum vel trium

virorum nobilium de satis claris domibus retulit

casus; qui, cum sigillatim et pro diversis causis ipsos

contingentibus regem adiissent, qui duros salis et

alienos ab bumanitate et justitia terminos eisdem tene-

bat, repulsam suorum, quamvis justorum ac rationa-

bilium, postulatorum reportarunt : annectente rege

hujusmodi repulsarum causam fore odium quod ad

comitem de Charoloisj dominum corum , haberet ; in

cujus despectum et contemptum taha a se responsa

referrent, eique, et non ahi
,
proinde gratias ha-

berent.

Hos casus, nominatis personis, locis atque tempo-

ribus , in quibus et cum quibus narrata gesta fuissent

et dicta, idem dominus comes de Charolois in medium
attuht, silens et subticens vinctorum, ut diximus

,

confessionem.

Talc igitur responsum habuerunt legati regis per

prsefatum comitem de Charolois^ qui, de objectis sibi

criminibus, tahter se purgatum seu defensum legitime

putavit. Manserunt autem vincti longo tempore et per

annos plures sub custodia
;
quibus tandem

,
post

obitum patris sui, gratiam fecit, et hberos ire idem

comes permisit.

CAPITULUM XXVIl.

Quomodo rex plurimos conatus impendit ad disrumpendum foedera et

amicitias inter ducem Britanniae et comitem de Ckarolois ; et invectiva

contra ambitiosos.

Legatis igitur ad regem reversis et, quse egissent,

sibi referentibus et renuntiantibus, ipse omne inge-
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niiim suum (quod acre quidem et variarum promptum

ac facile invenlionuui, sed parum sibi constans habere

ferebatur) expendere non cessabat, ad conciliandum

sibi, si quo modo posset, ducem Britannia^, per plures

legationes sibi invicem succedentes : aperiens eidem

duci varias \ias secum pacificandi et eum ad se at-

trabendi, rupto prorsus foedere illo amicitiae et frater-

nitatis, quod cum comite de Charolois percusserat.

Hoc enim [)ra?cipuum esse putabat (ad quod pervenien-

dum, adversus ipsum ducerp querelas et contentiones

promovit) ut, dissociata atque dissuta illorum duorum

principum fralernitate et singularissima invicem ami-

citia, cum altero tantum (scilicet cum praefato comite

de Clmrolois et Burgundise domo) negotium haberet,

ipsumque facihus, pro libito, exstingueret seu oppri-

meret , et suee subactum voluntati efficeret. Quo

effecto, jam nil dubitaret quin etiam Britanniae ducem,

et quoscumque ahos legni piincipes atque magnates

facile et absque magno negotio, vel simifiter oppri-

meret, vel sub suam, quam vellet, redigeret servi-

tutem'.

Hanc quippe eum gerere affectionem, et hoc sibi

olim in animum induxisse omnes psene Gailiarum

principes et proceres velut exploratum habebant,

quod omnes majores domos regni atque principalus

delere et exstinguere vellet, vel eas saltem tam exte-

nuare et eradere, ut nulla:' eisdem prorsus, vel uni-

versis vel singuhs, remanerent vires, unde adversum

se rebellare vel suae possent auderentve oi)sistere vo-

luntati,

1 . A la marge du ms. est ecrit devant ce passage, a la tour-

(/ue.se, « a la turque. »
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Sane nos audivimus duos venerabiles ecclesiasticos

viros, qui ambo erant canonici Sancti-Petri Lovanien-

sis*, qui affirmabant seabeo saepius audivisse, tempore

quo in terris illustris Bnrgundionum ducis erat, et

ejusdem ducis impensis alebatur atque fovebatur, (Id-

que frequens in ore suo versabatur) quod « nunquam
Francorum rex esset dominus in regno suo, quamdiu

principes subditos tam potentes lial)eret, quales de

facto illic essent; » satis per hoc indicans quid gestiret

animo, si aliquando ad regnum ipse perveniret.

Capiebat exempla, tum a Ferrando, Siculorum

rege^ imo potius tyranno et violento atque injusto

occupatore (qui deletis, vel prope ad nihilum redactis

omnibus ferme regni illius principibus, fisco suo regio

omnes eorum terras et census praediorum adjecit),tum

ab Edoardo, Anglorum rege% tum a duce Mediolani'

et aliis tyrannis; qnorum hoc proprium esse solet, ut

sanguinis sui proximioribus et cognatis, ut soli totius

atque liberius imperent et ne secum partes faciant,

mortem inferre consueverint. Atqui profecto vehe-

i. Saint-Pierre de Louvain, alors eglise collegiale.

2. Ferdinand d'Aragon , fds hatard d'Alphonse le iMagnanirae,

qui avait conquis le royaume de TSaples sur la maison d'Anjou. II

assista Louis XI pendant la guerre du Bien public, en faisant

croiser ses vaisseaux sur la cote de Provence. Collection des do-

cuments inedits, Melangcs, t. II, p. 382.

3. Edouard IV, alors regnant.

4. L'admiration de Louis XI pour Francois Sforce eclate dans

les documents officiels. Voici en quels termes il parle de lui

dans le preambule des lettres par lesquelles il lui abandonna la

seigneurie de Gcnes : « Diligentius contemplamur praestantissimas

animi et corporis dotes illustrissimi ac magnanimi Francisci Forcia,

etc, avunculi nostri dilectissimi, quantumque felicissime semper

in rebus bellicis pro incoraparabili invicti anirai sui sublimitate

praevaluerit » Ordonnance des rnis de France, t. XVI, p. .^7.
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menter el niiserabilifer falluntiir et excaecantur illa

pestifera ambilione et dominandi effreni cupiditate.

Volentes enim dominari et invicti atque securi esse,

tali via neutrum assequuntur; sed, ubi se dominari

existimant, illic miserrircam servitutem incurrunt

elationis^ ambitionis, invidiae, melus, formidinum,

sollicitudinum, curarum, anxietatum ac variarum tur-

pissimarum passionum et cupiditatum, quarum in se

dominatum, tunc maxime cum rebus potiri credun-

tur, suamque durissimam sub eisdem servitutem mi-

serrime, velint , nolint, experiuntur. Domini igitur

quomodo sunt, qui dominoriim tot pessimorum infe-

licissimae servituti addicti sunt? sed nec, quantumvis

longe lateque imperium protulerint, invicti sunt, a tot

pessimis dominis victi. Utilius quippe^, vel minus in-

feliciter ab bomine, quam a tot vitiis et prsecipue ab

ipsa dominandi cupiditate vincerentur. Invicti autem

esse, sine cujusquam injuria, possent, si solum illud

verum et perfectum amarent bonum, quod eis invitis

auferri non possit. Non enim cuiquam inviderent ne,

pariter illud assecuturus, minorem sibi illius amati

boni efficerent portionem, cum tam perfectum excel-

lensque exsistat, ut, quanto plures illo participaverint,

tanto singulorum in illo majores accrescant delecta-

tiones. Infinitum enim est. Unde, fruentibus eo multis

aut universis, singulorum non diminuerentur porlio-

nes, sed omnia in omnibus exsisteret integrum et per-

fectum.

Illud igiturbonum, qui invicti esse cupiunt, potius

quaerant, animicjue virtutes atque dona spiritus seu

cbarismata, quil^us ad illud pervenitur, a?mulentur et

ament. Qua^ cum assecuti fuerint, eis nuUus auferre,
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nnlli, nisi volentes, amittere possint. An vero se-

curi sunt hi nostri ambitiosi et cupidi dominandi

,

etiamsi, a nemine victi , usque ad terminos orbis et

extremos maris recessus, et in insulas quascumque,

suum propagaverint dominatum? Atqui plenae sunt

historijie, et veteres et recentiores, quomodo maximi

imperatores et reges, tunc cum maxima atque latis-

sima assecuti viderentur imperia, dolis, fraudibus,

insidiis vel machinamentis et moUtionibus suorum

,

vel filiorum, vel f!atruin, seu uxorum ac domestico-

rum miserabiliter perierunt. Quorum particulares

casus, si quos latius videre delectet, legat libros Jus-

tini, hbros Joannis Boccacii de Gasibus Virorum ilUis-

triuin, vel historias Josephi seu Pauh Orosii : in quibus

inveniet hujuscemodi exemplorum plena volumina.

Hanc autem omnis securitatis et tranquillitatis aniis-

sionem et jacturam, qute hujus ambitionis et Ubidinis

dominandi comes et pedisequa infaUibihs exsistit

,

philosophia perpulchre alumno suo ostendens, ele-

ganter apud Boetliium exclamat : « Praeclara opum
mortalium beatitudo, quam cum adeptus fueris, se-

curus esse desistis! » Quse etiam, quam faUaces ac

mendosse sint, kiculenter ostendit : quse, cum sufB-

cientiam afferre, et omnem indigenliam [se] depul-

suras promittant, non modo id non exhibent quod

poUicentur, sed insufficientias et indigentias etiam

plurimas secum trahunt; verissimumque est iUud Se-

necse : « Permultis indigere qui muUa possident », et

quia « magna servitus est magna fortuna. »

Si quis igitur vere doniinari, vere securus invictus-

que esse concupierit, non regna, non imperia, non

terminos suos in exteras gentes et nationes proferre,

II 7
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non perituras opes et mendaces divitias sine termino

et sine modo congerere et cumulare quaerat, sed

animi virtutes et spiritus dona, quae vere dominatorem

invictum securumque, et veraciter regem, possesso-

rem suum efficiunt. Bellissime quidem tragicus canit:

Nescitis, cupidi arcium,

Regnum quo jaceat loco.

Regem non faciunt opes
,

Non vestis tyrioe color,

Non frontis nota regiae,

Non auro nitidae trabes.

Rex est qui posuit metus

Et diri mala pectoris,

Quem non ambitio impotens

Et nunquam stabilis favor

Vulgi pra3cipitis movet.

Et caetera quce in carmine pulclire subtexuntur.

Haec pro tanto diximus, ut errorem atque stultitiam

ostenderemus ambiliosorum qui, neglecto ordine jus-

titiae, ex aliorum opibus et bonis sua imperia ad-

augereetdilatarequaerunt,qualem tunc et postmodum

etiam [se] babuisse, ex verbis suis quae recitavimus,

atque ex factis suis, liunc Ludovicum, cujus res gestas

prosequimur, liquido constat. Quod et in consequen-

libus manifestius apparebit.

CAPITULUM XXVIIL

Quomodo Carolus, trater regis, e Pictavis volens in Britaiiniam

adductus fuit.

Prius[quam] tamen quid(|uam armis aggredi vellet

rex, ipse iterum volensducem Britanniae commonitum
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facere de adimplendo ea quse ab ipso desiderabat,

niisit denuo ad eunidem ducem comitem Dunensem.
(Jui legalionis commiltens onus, ei minas graves intu-

lisse vulgo ferebatur, si non, ad eum revertens, voti

sui exsecutiouem et complementuni acquisitum re-

ferret.

Quam legationem invitus quodam modo suscipiens

idem comes, per Ligerim in Britanniam iterato descen-

dit. Verum quia diffidebat se a duce posse ea consequi,

quae rex fieri cupiebat et sibi prosequenda conmiise-

rat, veritus non abs re minas regis , non sine bono-
rum suorum mobifium meliore portione est profectus.

Sed eam secum tuHt , incertus an , expleta legatione

,

tutum sibi alque consullum foret ad regem reverti nec-

ne. Atqui, cum ad ducem usque pervenisset et voti

sui regem compotem posse efficere desperaret, non
oblitus quae sibi per regem minae intentatae fuissent,

decrevit reditum suum non maturare, sed diutius re-

morandi causas assumere'.

Interim autem, inter plurimas quibus ariimo aestua-

bat rex curas, ut tolleret fastidium, ex Turonis

ad urbem Pictavis se contulit. Unde, versus Vasco-

niam, ad nescio quod oralorium Beatae Mariee^, devo-

i . L'auteur revient, dans le chapitre suivant, sur cette ambas-

sade, en lui donnant cette fois sa veritahle date, car elle eut lieu

au moment oii se declarait la conspiration du Bien puhlic , dans

laquelle le comte de Dunois etait engage. II fallait mentionner ici

une autre amhassade, celle d'Odet d'Aydie envoye au roi par le

duc de Bretagne (2 niars 14G.j;, sous pretexte d'obtenir uiie en-
trevue ou le duc se serait reconcilie avec le roi, mais en realite

pour enlever le prince Charles, comme on le raconte quelques
lignes plus has. D. Morice, Preuves^ i. III, col. 92.

2. Plusieurs lettres du roi qiii nous ont ete conservees (J. Du-
clercq, 1. V, ch. xxiij, et Docuuientsinedits, Mehmgcs, 1. 11)^ prou-
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tionis seii nonnullte superstilionis causa, profectus est,

relicto Carolo fratre suo in civitate, quem perante,

quocumque proficisceretur, semper a suo comitatu

abesse minime permittere consueverat. Cum autem

absque aliqua de eo suspicione fuisset Pictavis re]ic-

tus, per quemdam nobilem virum, Odonem Darie\

natione Aquitanicum (....' sed qui post obitum Caroli

regis et Ludovici suffectionem, abipso Ludovico statu

et bonoribus dejectus quos sub patre suo habuerat,

ad ducem Britannioe se contulerat et ejus se servitio

addixerat), eductus clam e Pictavis^,et se venatum ire,

recreandi gratia, confingens, in Britanniam ad ducem

concito gradu est adductus, volens quidem et magno-

pere affectans extra comitatum et manum sui fratris

abduci. Sine bonore^^enim, ut diximus, et absque ulla

auctoritate inibi erat , ac velut invisus et suspectus

,

maxime apud nonnullos impios homines satis bumilis

conditionis, qui erga regem maximis auctoritate et

vent que Louis XI partit de Poitiers pour aller en pelerinage k

Notre-Dame du Puy, en Anjou. Par consequent il tournait le dos

a la Gascogne.

\. Son vrai noni otait Odet d^Aydie; mais on l'appelait en

France Odet de Rie.

2. II manque ici un membre de phrase dans lequel 1'auteur

devait expliquer qu'Odet d'Aydie avait eu du fcu roi le comman-
dement de cent lances.

3. Le 4 niars 14G5.

4. II iaut entendre par liorwre , les egards et la consideration

;

car pour ce qui est des dignites , le prince n'en avait eu aucune

du vivant de son pere, et scm frere, au contraire, l'avait fait duc

de Berri, « eu egard, est-il dit, dans les lettres d'institulion, a ce

que nostre feii seigneuietperen'avoit encores faitapanagenedonne

nom ou titre de seigneurie a nostre tres chier et ties ame freie

Charles de France. » Novembre 1461. Rccucil dcs Ordonnances,

t. XV, p. 208.
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honoribus fungebantur, et quodammodo , velut sub

paedagogo, metu alque pavore non exiguis servabatur.

a Malus autem custos diuturnitatis metus, juxta Cice-

ronis gravissimam sententiam, conlraque benevolentia

fidelis ad perpetuilalem. »

Discessus autem istequoniamseditionum, turbarum

et discordiarum civilium in regno quodammodo caput

origoque exstilit, quse nobis consequenter erunt refe-

rendae, ne in fastidiosam prolixitatem legentibus ex-

currat narralio, hunc Hbrum hoc loco convenienter

claudemus, ex alterius exordio, qua^ subinde fuere

gesta, retexentes.

EXPLICIT LIBEIt PtllMDS.
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LIBER SECUIVDUS.

CAPITULUM PRIMUM.

Quomodo comes Dunensis iterato a rege fuit in Britanniam missus, nec

ad eum reversus; et de principum regni rommuni conjuratione et

motione, ut aiebant , ad Reipublicse regni instaurationem.

Poslquam igitur Carolus, Caroli septimi filius fra-

ter(|ue Ludovici regis, a fratris comitatu abductus et

ad ducem Britanniee addnctus modo praemisso exstitit^

Ludovicum veliemeiitiores apprehendeiant curai me-

tusque atque anxietales. Quos ut a se excutere posset,

tentavit iterum eumdem fratrem suum ad se revocare

et Britannia3 ducem sibi conciliare. Ob quam rem,

cumvarios nuntios epistolasque incassumpluries trans-

misisset, deerevit denuo illustremcomitem Dunensem,

de Britannia ad se reversum, licet arthreticis passioni-

bus et podagra graviter laborantem, illo destinare,

invitumque hcet, coegit ihuc prohcisci^ Fcrel)antque

nonnuhi regem comminatum sibi quod ab eo poenas

reposcerel, nisi ad intentionem suam efficaciter labo-

rarct. .^stimabat enim, eo quod Brilanniae dux nepos

1 . Ce n'est pas en Bretagne que fat envoyo le comte de Diinois,

mais en Anjon , ou une confcrence eut lieu entre Ini , le duc

de Bretagne et le roi de Sicile , a la Roche-au-Duc , dans

les preniiers joiirs d'avril 146;). Recueil de lcttres snr la guerre

du Bion puhlic , dans les Documents inodits, Melangrs , t. II,

p. 211.
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ducis Aurelianensis *, et per hoc etiam nepos suus'

exsisteret, sinuil eliam (piia suus frater' eum maxime

diligere videbatur, quod apud ulrumque posset quod

vellet facile perficere. Tamen, an ita fuerit rex sibi

comminatus, compertum non satis habemus^

Ipse itaque comes, jussu regio, per alveum Ligeris

in Britanniam descendit; sed mediam quidem profi-

ciscens legalionem fecit, de suo autem reditu ad regem

minime cogitavit, Sed cum tuto se conslitutum cer-

neret cum parte bona suae supelleclilis , iUic quam

ad regem reverti maluit consistere et remorari, regi

denuntians quod se minime tunc ad se reversurum

exspectaret. Cum autem iUic esset, cognoscens satis

et perspectos habens regis tam inciviles quam quo-

dammodo barbaros et inhumanos mores et animum,

ad inveniendam viam, qua indomiti et voluntarii,

potius quam innixi ratione, mores ipsius edomari et

civihores atque urbaniores reddi , et respubhca regni

(quae lola pa>ne dilapsa, imo certe verius nulla et

exstincta erat) in stalum meUorem instaurari possent,

cum aUis regni principibus, ut eos in unam secum

sententiam adducerel, animum intendit, et per varios

nuntios, et epistolasad singulos missas, practicas fecit.

Qui cum omnes, Utteris, sigiUis et sacramentis invicem

Iraditis ac pra^stitis, arctissime mutuo sese devinxis-

sent, sub nomine illustris pr^fati domini CaroU, om-

nes sibi subdilos ad arma convocarunt et concilarunt.

1. Par sa mere, Marguerite d'Orleans.

2. Le comte de Dunois etant fiere naturel de Marguerite.

3. Le frere du roi.

4. L'auteur n'avait pas mis cette reserve a la premiere version

qu'il a donnee du meme fait. Ci-desius, p. 99.
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Mandata igitur per terras suas deslinans dictus

illuslris comes de Charolois^ cum optimi genitoris sui

imperio ac voluntate, magnum atque validum exerci-

tum congregavit. Cujus conalus rex enisus cobil^ere

atque reprimere, id tunc efficere non potuit. Idem

etiam fecerunt dux Borbonii, dux Britanniai in terris

suis, dux Calabrise^, comes Arminiaci^, ct vir atque

dominus prudens, dux Nemorsensis^ Militares enim

expeditiones atque exercitus omnes et singuli, pro

modo virium suarum
,
praefati principes collegerunt.

Sibi autem invicem condixisse ferebantur quod

,

ad certum diem, omnes et singuli cum suis milita-

ribus copiis atque exercitibus deberent ciica Pari-

siensem urbem in unum convenire, et illic, in unum

collecti, regem quidem primum adbortari, demum

etiam, ubi reluctari atque obsistere vellet, coarctare

ut in regia sua Parisiensi nniversos regni Tres Status

solemnitercongregaret, quorum consilio atque assensu

proceres regni pra^fatique principes leges et statuta

atque decreta ponerent, quibus ipsum regnum (in quo

populis libertas nulla, justitia penitus prostrata et

lapsa, rapinaj, spolia pauperum, injuria?, bonorum

direptiones pro nibilo ducuntur, et innumerae aliaj

exorbitantiae, sub regio nomine, inbumaniter et ini-

que exercentur, rebgio sancta conculcatur et con-

temptui balictur, immensis et inlolerabililDus vecti-

gaHljus ct tril3utis singularum accolai provinciarum

miserabibter opprimuntur) instauraretur aH([uando in

melius.

1. Jean, duc de Lorraine et de Calal)re, fils dii roi Renc.

2. Jean, comte d'Arniagnac.

3. Jacques d'Armagnac, duc de Nemours.
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Utrum autem omnium ipsorum principum talis esset

et tam sancta, qualem se habere et gerere ubique

disseminabant, intentio, asserere non audemus. Facile

enim credi polest quod ex eis nonnulli , humana am-

bitione et cupiditate, seu odio aut invidias zelo exciti,

aliud palam dicerent et sponderent, aliud vero oc-

cuhe tegerent el animo gestirent. Quod etiam, inter

tot tantosque principes, non forent ahqui sinceram

ad rempubJicam affectionem gerentes, et lacerae patriae

et miserabihter discerptae et oppressae non compate-

rentur, eamque in mehorem formam a tanta abjec-

tione et deformitate instaurari et restitui minime

vellent, valde praesumptuosum et temerarium esset

judicare et defendere vehe.

CAPITULUM II.

An ab eventu , omnium hujusmodl principum intentio ct actus mali

sint judicandi.

Scimus quidem phirimos fuisse et nunc esse, qui

ab eventu res duntaxat metiuntur humanas, quique,

ideo quod hujusmodi principum conatus et intentio,

quam preeferebant verbis, fructum minime pepererit

instaurationis reipubhcce in mehus, quin potius vul-

nera ejusdem (cjuilHis medendis ac sanandis operam

se et salubrem adhibiluros pohicebantur medicinam)

non modo non curarint, sed polius eisdem graviora

et acerbiora addiderint mala, vel addendi et cumu-

landi deteriora super popuhim humilem occasionem

attulerint, pertinacissime defendant prmcipum prae-

dictorum damnabilem ab initio et nunquam rectam
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fViisse intentionem, detestandosqiie esse eos qui tales

conatiis aggressi sunt, quos niinime potuerunt perfi-

cere, aut forte, malitia sua faciente, nec satis vo-

luerunt.

Quibus satis in hoc acquiescimus quod rem, quam
inchoarant (esto quod inconsulte, et liona atque sin-

cera intentione, aliquorum tamen agente perfidia,

qui, quae sua sunt qu?erentes et non reipulDlica? sanita-

tem atque incohmiitatem , a bono et sancto proposito

ahorum et consorlio deficientes, et invidiae, quaestiis

atque avaritiae et ambilionis facibus accensi, in partem

contrariam accesserunt boni et justi), minime potue-

runt ad effeclum perducere. Quos tamen non prop-

terea injuslos fuisse consenserimus, quod, ex post

facto videntes fructum* suae bonge intentionis minime

consequi, nec totius corporis reipubUcaB gravissimae

invahtudini subveniri tunc posse, partis saltem ah-

cujus remedio atque utiUtati prospexerunt.

Quod autem damnandi sint qui bona et utilia

aggrediuntur facere
,
quod

,
pra^ler eorum intentio-

nem, phuima inde mala occasionahter proveniant,

qui sic dicerent% procul dubio , ut sanctus l^etrus

inquit, nationem infinitorum Dei fihorum reproba-

rcnt, et catholicorum doctorum senlenliis aperte con-

tradicerent. Quis enim damnandos, nisi omnino

blasphemus et j^rorsus ahenus a veritate, exislima-

verit sanctissimos apostolos et apostohcos viros, qui,

praedicando evangehum Christi perversis gentibus,

in eis non modo fructum nuhum conversionis acqui-

i, Fractiim dans le ms.

2. Drbetent dans le ms.
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sierunt, sed etiam occasionaliter infinitoriim fidelium

persecutionis , et cruciatuum variorum atque necis

causas excitarunt ? Quis conatus Christianorum prin-

cipum et sanctae Ecclesice Dei , ad recuperandam ab

infidelibus Terram Sanctam, culpandos atque dam-

nandos dixerit , licet conatus eorum successus felices

non modo non fuerint assecuti, sed etiam interitus et

perditionis persecutionisque infinitorum Christiano-

rum saepius occasio et causa exstiterint ? Sine quibus

conatibus hujusmodi clades minime provenissent.

Nemo quippe, nisi nimium contentiosus ac pervicax,

infitiari polerit, quin maxima ingruerit tunc (neque

nunc minus) renqiuhhcam regni reformari in niehus

evidens et manifesta necessitas. Quare ,
cum ad con-

sulendum ei vix aha ulla modo hnmano via aptiorses-

timari seu adinveniri posse putaretur , operam ad

eam rem tam licitam tamque utilem et necessariam

dantes, bona et recta intentione merito inculpabiles

censendi sunt, etiam si, ob malorum aliquorum atque

iniquorum hominum culpam , res , uti speratum fue-

rat, fehcem exitum non invenit neque accepit. Sine

culpa quippe fuerunt ilh, qui parentes pra?ceptoJosu8e,

ad expugnandam civitatem Hai prima vice profecti

sunt, licet propter peccatum Achan, qui contra divi-

num imperium tulerat de anatliemate Jericho, infe-

liciler ab hostihus caesos fuisse fugatosque constet.

Et ita opera bona, ct bona intentione suscepta

,

propterea minime damnanda sunt, esto quod ex ipsis

fructus, qui speratus fuerat, minime aliquando pro-

veniat. Constat si quidem aH(|uando, talibus viis
,

optime reipublica? fuisse consultum, et purgatas sa?pe

saevissimas fuisse tyrannides, et exstinctas. Quod et in
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Romana republica , et in regnis Franciae et Angliae

atque aliis imperiis , saepius conligisse , tam ex ve-

teribus quam ex recentioribus historiis facile est

agnoscere. Cur autem, et hac vice, hoc minime con-

(igerit , cum reformari in meHus reipubhca; statum

atque ordinem" evidenlissima exposceret necessitas

atque utihtas , dicat qui arcanorum et judiciorum

omnipotentis Dei conscius esse , et rationem eorum

intelhgerepnesumit
;
qu?e miranda quidemnobis esse,

et pavorem incutere merito debent, ut, juxta exhor-

tationem Apostoh, « cum metu et tremore nostram

salutem operemur, » minime autem curiose discutere

debemus. Forte cnim hi, [a] quibus hac via consuli

potuisset, indigni erant , et tam moribus deformes ac

reprobi, ut merilo tahbus adhuc flagehis potius casti-

gandi atque erudiendi essent
,
quahbus per impios

regentes et minislros regnum graviter atterebatur,

quam pacis et juslitise atque hbertafis sanitate do-

nandi. Quibus etiam gratioe donis eos forsan ingratos

futuros , et , ipsis abutendo , in depravationes et cor-

rupliones prolapsuros et ruituros morum , oculus iUe

subhmis divinie Providenliae prsevidebat. ]\ec mirum,

si pro peccato et distorta ahquorum ex principibus

suorumque consihatorum intentione , tantum quan-

tum
,

qui non ahud quam justilia? reformalionem

qua:^rebant, intendebant , bonum divina juslitia vel

subtraxit vel ncgavit , cum unius Achan peccato qui

solus de anatliemate Jericho, inscientibus prorsus cae-

leris , seivarat , muhi, bona sua intentione frustrati
,

ante civitatem Hai hostih gladio exstincti fuerint ac

perempti.

Et haec pro tanto diximus ad refeUendam muho-
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riim pertinaciam, qiii. temerarie nimis proximoinm

ignotas eis conscientias judicantes , absque ullo de-

lectu omnium principum illius societalis facta con-

demnant : asserere audentes, vel quod nullius intentio

recta fuerit et justa, vel etiam , esto quod l)ona vel

recta initio fuerat, ob hoc tamen ipsum quod ca;pta

bona intentione ad salubrem reipublica^ fructum per-

ducere , nonnullorum obstante perfidia , minime va-

luerunt, omnes eorum conatus injusti et damnabiles

exstiterint. Nos enim, sicutadcertum de eorum inten-

tionibus judicare non possumus (de quibus tamen,

nobis non satis notis , in meliorem partem benignius

praesumimus), ita nec eorum facta , supposita certa

et sancta intentione, bona atque laudabilia, condem-

nare possumus , ex eo solum quod tantum bonum

,

quantum intendebant et zelabant, perficere nequive-

runt. Alioquin, ut diximus, nationem et infinita bene-

facta filiorum Dei
(
quod absit) reprobare et condem-

nare coeeremur.

CAPITULUM III.

Argumentatio eoruni qui principum universaliter gesta improbant

et damnant
,
qua; rationibus refellitur.

Sed subditi , inquiunt, et vassalli erant hujusmodi

principes, et caeteri qui eis adhccrebant
;
quibus mi-

nime Hcebat in regem suum et dominum arma levare,

aut eum corrigere velle. Quibus respondemus ab eis

inquirenles, an vel ipsi in navi ahqua essent conducti

a patrono et domino navis , vel etiam ipsius verna-

cuh seu certa mancipia essent
,
qui dominus vel pa-
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tromis, seii imperilia seu malitia cei ta , eam perditum

iri vellet et iii Scylioe aut (^harybdis voragines demer-

gere, an ipsi lioc pati et tolerare deberent; vel potius

patronum seu dominum , ne id faceret , adhorlari et

commonere, alqne, iibi in tantam vesaniam vertere-

tur ut , spretis exhortationibus et commonitionibus

saiutaribus, navim nihilominus in pra^cipilium agere

vellet , anne sibi de facto reluctari et obsistere debe-

rent. Non arbitramur eos ila insanire , ut, pro sakite

tam navis quam eorum qui in ea continerenlur,

abnuerent id licile et rationabihter fieri posse, et [iam]

servos seu vernaculos patroni , vel nautas conducti-

tios, in tantis periculis constilutos, dominum suum a

clavo depellere et regimine amovere; sed etiam , si

ahler salvi evadere non possent , domini contumacia

et pertinacia faciente
,
pro communi plurimorum sa-

lute, vincire et compedibus constringere, vel majore

etiam severitate coercere,

Igitur si hoc servi , si mancipia vel mercenarii in

dominum suum, cogente necessitate, possunt legitime

agere, cur non poterunt, non servi neque mancipia,

sed am[)hssima iiberorum j)opulorum multitudo uni

regenti subditorum, ubi rectorem, veluLquodammodo

insanientem, omnes notorie et manifestissime vident

non iegitime imperare, neque consilio bonorum viro-

rum atcjue sapientium moderari et disponere rempu-

blicam , sed cuncta vastare et perdere ; cives patri-

moniis et bonis, pro sola voluntate, sine jure ordinis,

spohare ,
exsulcs l)ene de repubhca meritos agere;

lijjertatem Ecclesiee et ecclesiasticarum personarum

ciecus atque honorem toUere ; omnia divina et humana

jura contenmere et conlundere
;
pro libito in omnibus
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rebus absqiie ratione agere ; niulieres no])iles atque

ignobiles , contra suam et parentuni voluntatem

,

quibuscumque velit, conlra omne jus et fas ad nuben-

dum compellere , et generaliter omnes subdilos

,

adempta eis prorsus omni libertate , in miseriam re-

digere et servitutem; nulli rem aliquam , veiut suam,

habendi ac possidendi , nisi quatenus ei libuerit, re-

licta licentia , et, ut paucis mulla comprehendam
,

velle omnem gradum , statum atque ordinem , sexum

et setatem totius regionis omnium miseriarum, servi-

tutum et beliorum calamitatibus complere et conficere,

atque omnes
, passim et sine delectu

,
pro solo nutu

vel nefand( irum satellilum seu stipatorum suorum desi-

derio et impiissimis voluntatibus, opprimere, cruciati-

bus et suppliciis, omni juris ordine praetermisso atque

neglecto, afficere : cur, inquam, non potuerunt pro-

ceres et majores regni in tanta reipublicae vastatione

et desolatione
,
pro communi saiute , et ad dandum

tantis malis et ahis
,
quse vix ulla elocutione narrari

possent, remedia, se colligere in unum et congregare,

et pessimum regentem compellere et admonere , ut

,

a tantis desistens mahs, debito ordine justilia', secun-

dum divinas et humanas leges atque laudal)iles con-

suetudines , rempublicam moderetur et regat , utens

consilio virorum potentium et sapientium, quibus sit

Dei timor, amor justitia? et veritatis , et qui oderint

avaritiam, quemadmodum Moses ille dux et legislator

Israehtici populi, a socero suo, scihcet longe inferioris

dignitatis, consilium salubriter accepit? Atque ubi

,

omnem rationabilem et utilem admonitionem sper-

nentem et contemnentem , viderint se velle potius

malis prioribus pejora addere , et utiliter eum atque
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saliibriter admonentes patria et regno pellere , bonis

ac patriinoniis spoiiare , seu etiam suppliciis afficere

at(|iie in eos saevire : quis sanum sapiens dixerit a

coliibendo tam insolentis, non regis, sed iniquissimi

polius tyranni et cruentissima^ bestia^, impetus et

rabiem magnates et proceres regni , imo omnem \i-

rum bonum et justitia' zelatorem, sese debere conti-

nere, et abstinere a remediis quibuscumque, qua- ad

boc posse proficere ralionabiliter a?stimari possint
,

inquirendis
,
procurandis et prosequendis , nec se

opponere murum defensionis pro domo Israel ?

Non probat Deus, in tanto discrimine et tantorum

colluvie viliorum et malorum , utremedia, quie bu-

manitus afferri possunt , torpore atque ignavia negli-

gentes , ejus potentiam atque pietatem tentemus , et

cum, more bumano , remedium, cum Dei adjutorio,

apponere, agendoet laborando, possumus. Vera quippe

est Marci Calonis gravissima illa sententia : « non vo-

tis neque suppliciis muliebribus auxilia deorum pa-

rantur; vigilando, agendo, bene consulendo prospera

omnia cedunt. Ubi socordia? atque ignaviaj te tradi-

deris, nequidquam deos implores : irati infestique

sunt.)) Quod et sacer cecinit Psalmus : « In deo facie-

mus virtutem , et ipse ad nibilum deducet tribulantes

iios. » Spem enim omnem fideles in Deum projicien-

tes, quod in se est, et quod eis posse donavit Deus,

agere et aggredi debent, non praecipiti neque lemera-

rio , sed quantum rerum conditio permittere potest

,

maturodigrslo(jue consilio.Ubi autem, morebumano,

imminenli exitio ac tribulalioni occurrere et providere

non possumus ( tunc quidem cum ignoramus quid

agere debeamus), boc sohim babemus residui ut ocu-
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los ad Deuni dirigariius, quemadmodum scriptum le-

gimus ir Paralipomenum, xx° cap.

Tales igitur conventus, ad retundendam impietatem

seu tyrannidem alicujus regis aut injperatoris, a sub-

ditis existimaremus rationabiliter posse fieri , ubi su-

perior aliquis non esset , apud quem via justitia^

remedium inveniri posset; sed et tunc non alias nisi

exlrema cogente necessitate ; et
,
quemadmodum

ad urendum vel secandum menibium aliquod, ut Ci-

cero inquit, tunc devenitur, ubi caetera omnia medi-

cinaiia remedia deficiunt vel nibil proficiunt , ita

ad banc viam reipublicae periculo consulendi, si ali-

quando subdilis contra abcujus tyrannidem et sievi-

tiani reprimendas bceat devenire , tunc demuni id

fiendumesset, ubi ahud renredium bumanum minime

superesset. Unde a nullo culpati unquam fuisse le-

guntur Agrigentini
,
qui omncs unanimiter in Phala-

rim, ut Cicero inquit, vel senatus populusque roma-

nus
,
qui in INeronem , seu abi quampkirimi Hberi

popuH
,
qui in similes tyrannos, seu universi simul

seu quidam ex ipsis cseteris audaciores, extrema pos-

cente necessilate, zelo justitia^ et reipublicae, impetum

fecerunt. Omni enim juris bumani ueficiente auxiiio,

ad juris naturalis remedia (quod contra violentias

unicuique sese defendere et vim vi repeilere concedit)

nullus sanoe mentis negaverit recurri posse. Ad quod

uti(|ue recurrentes in tanta rerum confusione et vo-

ragine vitiorum ( ne ,
patientia sua muta et torpida

,

cum verisimiliter obsistere posse putentur, consensum

!ot malis praestare videantur), qui profecto pro justi-

tia, pro libertate, si fors bac attulerit, virtuosius, lau-

dabilius atque gloriosius occumberent quam si, omni
II 8
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amissa libertate
,

patria oppressa et iu miserrimani

servitutem redacta , diutius sub lali infelicitate vixis-

sent.

Quod mullis rationibus, auctoritatibus et exemplis

facile confirmare possemus, si non per hoc diutius a

susceptse prosecutione bistoricae narrationis longius

evagaremur.

CAPITULUM IV.

Quomodo a Bastardo dicto Borbonii et duce Borbonii urbs Biturica cum
nonnuUi- castellis occupata fuit

;
qute castella rex recuperavit, et ad-

versuin comitem de Cliarolols accurrit.

Ad eam igitur redeuntes , cum principes pra^fati
,

quistjue in sua lerra colligeret quos liabere poterat

viros militares, primus omnium dux Borbonii prope

terras suas per quemdam
,
qui Baslardus Borbonii ^

vulgo dicebatur, civitatem Bituricensem cum arce*

ejusdem per insidias accepit, nomine domini Caroli,

fratris regis, cui a patre adhuc vivente ducatus Bituri-

censis in tituhim fuerat datus.

Accepit autem et idem dux nonnulla aha oppida et

caslella, tam in Bituricensi lerritorio quam in Alver-

nia% quae, tam terrore armorum quam quod gra-

vibus oneribus vecligahum a rege premerentur, ab

ipso salis facile ac hbenter dcfecerunt. Quos eliam

denarios de pubhcis vectigahbus , ab eorum recepto-

1. Louis de Bourbon, frere naturel du duc de Bourbon.

i. Le chateau , {]u'on api^elait Ui Grosse Tour de Bourges.

3. Charost, Saint-Au)and, Monlrond, IMontlucon, Gannat, Aigue-

perse, Montpensier, etc.
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ribns, habere poterant , ipsos capere et in usus suos

vertere non omiltebant plures ex principibus factionis.

Unde et in suis terris et in vicinis, ubicumque manus

potuit mittere , hoc comes Arminiaci agere minime

omisit. Dicebant enim factum optimum esse , si, regi

et pecunias et terras auferendo, iilud sibi subtrahe-

rent, unde militibus suis stipendia facere consuesset.

Rex autem cum incendium grave et periculosum

sibi initiatum ajjnosceret in Biluricensi et Borbonensi

territoriis , et...' nondum tam cita ac festina aliorum

principum factionis motione, inteliexisset, cum ma-

gnis equitum atque peditum copiis ad terras illas pro-

pere proficiscitur ^ Ad quas veniens , absque magno

negotio omnia ferme castella vel armis vel dedi-

tione recepit, quae ab eo defecerant. Quoquo enim

adventaret , territi cives nomine regis militumque

potentia statim deditionem fecerunt
,
praesertim post-

quam nonnulla oppidula
,
qucF resistere prsesumpse-

rant
,

praedce atque direptioni fuisse exposita maxi-

misque fuisse impHcata calamitalibus cognoverunt.

Civitatem tamen Bituricensem rex tunc intactam de-

reliquit, eo quod ejus oppugnatio majoris teniporis

moras et difficilius exposcebat negof ium. INon dubium

autem quin rex armorum potentia, non diu post hoc,

ducem Borbonii
,
qui de castello in castellum abs-

que aUqua resistentia fugiebat , terris suis et patria

expuHsset , si non aha graviora majorisque periculi

regem cum suis copiis aHo divertere coegissent.

Moverant enim de terris suis cum magnis et vaHdis

1. Lacune dii texte, quoiqu'il se suive dans le ms.

2. Mai 1463.
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exercitibus, ex Britannia dux Britonuni, habens

Carolum, germanum ^egis , cum comite Dunensi in

suo comitatu ; et similiter dominus Carolus de Charo-

lois qui, Iransmi: so flumine Isara*'
,
prope Parisios

ad Sanctum-Dionysium venit cum comite Sancti-

Fauli", uhi operiehatur exercilum de Burgundia (jua-

dringentarum vel amplius lancearum
,
quem ad se

ducendum marescallus Burgundiae^ receperat. Sed

minime hoc perfecit.

Initio autem idem Carolus, comes de Charolois, se

pacificum venire ostentans, et non hostilem ad regem

suasve terras animum gercre , necessaria persolvens

suo exercitui vicluaHa , nihil pra^darum vel incendio-

rum fieri permiltebat. Quod et quodammodo simi-

liter ducem Brilonum facere ferebalur. Sperabat

enim, ut diximus, sine conflictu et bello regem se

posse adducere, ut congregationem solemnem Sta-

tuum regni Parisiis celel)raret, in qua conveniens lan-

guoribus totius regni medela praeberetur, et Carolo,

suo unico germano, competens paternse haereditatis

portio assignaretur. Propterea regnicolarum et populi

tolius, Parisiensis maxime, favores captare nilebatur,

ne , secus ac verbis pra^tendebat , facere videretur.

Tentavit autem suadere Parisienses idem comes

ut se pacifice in urbem reciperent, promittens ab

1. A Pont-Saint Maxence, le 30 juin.

2. Louis de Luxeinbourg, conite de Saint-Pol.

3. Thibaud delNeufchatel, seigneur de Blamont. II fut oblige de

faire un detour enorme, parce que le balard de Vendome lui fernia

la fronticre de Champagne par laquelle il avait conccile son entree

en France. II kii fallut remonter jusqu'en Bourgogne pour rabattre

par Auxerre. Picce du tresor des charles, J. 930, citee par M. Mi-

chelet, Histoire de France^ t. VI, p. \\\

.
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omni prorsus violentia et iniquitate abstinere; dicens

se, non contra regem, sed pro eo potius et in ipsius

regnique sui adventasse favorem; id idemque alios

principes regni, ex condicto , fore facturos, zelosolius

reipublicce (proh dolor ) nimium enervis ct lacerse,

nec sui privati commodi causa. Ipsa autem civitas

regia per certos deputatos, quos ad ipsum requisita

audiendum destinarat, licet multis oblata et requisita

placerent, tamen sine jiissu regis ipsum admittere

et intro recipere recusavit.

Iter aulem versus Parisios agebat dux Britonum

cum suo comitatu, qui, pcr partes Cenomanniae el

Vindocinum oppidum, ad comitem de Charolois ac-

cedere et sese eidem jungere properabat.

Quae cum rex intellexisset, qui adhuc, ut diximus,

in Borbonensi alque Bituricensi terriloriis erat cum
maximis copiis, veritus ne fortassis regia etiam sua

Parisiensis, si sui germani prgesentiam ac ducis Brito-

num, cum copiis prsefati comilis de Charolois juncto-

rum' ad invicem videret, mutata opinione, ad eos reci-

piendos sese flecteret, concito gressu ac perjiropero,

transmisso per Aurehanensem urbem Ligeris flumine,

ad occurrendum discrimini cum suis equitibus advo-

lavit. Metuens enim ne inunum utrgeque copiae junge-

rentur, comitis scilicet de CharoJois et ducis Britan-

niae
,
qui in Belcia jam ambo erant% ad quatuor vel

1

.

Junctos dans le ms.

2. Ccla n'est pas exact. Le romte de Charolais n'etait encore

qifa Saint-Cloud le la jiiillct. et il n'alla pas plus loin que Mont-

Ihery avant d'avoir rencontre Louis XL Qiiant aux Bretons, ayant

quitte Vendome en mcuie temps que les Bourguignons Saint-

Cloiid , ils arriverent a FJampes seulement le 19 juillet.
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quinqiie leucas non amplius a se distantes, relictis

post se pedestribus copiis et curribus quibus macbinae

et arma bellica vebebantur, aggredi primum Biirgun-

diones destinavit, Id quidem inconsulte : nam , ut

publica vox el verisimilius erat , si primum ad Bri-

tonum exercitum debellandum se convertisset , cum
quo erat Carolus, germanus suus, contra regis copias

minime Britones subsistere potuissent. Esto enim

quod essent circiter duodecim millia virorum, non

tamen ita armis equisque instrucli erant quemadmo-

dum milites regni , neqiie in re mibtari adeo exerci-

tati. Sed quia mirum in modum inardescebat regis

animus ad Burgundiones debellandos, omissis Brito-

nibuS;, ad comilem de Charolois suas copias direxit '.

CAPITULUM V.

De praelin contra Uurgundos apud Montem-Hericii per regem commisso,

post quod rex , Rothomagum adveniens , magnas copias ex Norman-

nia eduxit et Parisios se recepit.

Idem autem comes prope villam Montis-Hericii

,

\ulgo dictam Mont-le-hery^ castra sua locavit, eaque

magno curruum numero munierat, qui macbinas

suas et belli apparatum vebebant. Cum ergo ad eum
locum rex adventasset^, in quo castrum babet satis

firmum, decrevil illico ipsum comitem de Charolois

\. Coramines est bien plus croyable, lorsqu'il affirme , comme
lc tenant de Louis XI lui-mrme, que le dessein de celui-ci etait

d'aller se renfermer dans Paris en evilant les Bourguignons , et

que la rencontre n'eut lieu que |)arce que Pierre de Breze la pro-

cura de sa propre volonte. Memoires, 1. I, c. iii.

2. 16 juilletl465.
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bello aggredi et cum eo dimicare. NonnuUi quidem

conati sunt conflictuni ad sequenlem diem facere dif-

ferri, eo quod equi atque milites lassiet fatigati forent

ex celeri et longa equitalione
'

, eliam quod solis

aestus, qui tunc salis incalescebat (nam mensis julii

erat), etbomines et equos pbnimum aggravabat. Sed

regis accensus nimium in bostes furor id permittere

non potuit.

Dispositis itaque utrinque aciebus, salis acriter

pugnatum est , confusis tamen et minime servatis or-

dinibus ; sed e\ utraque parte pavor et metus satis

turpiter et ignominiose perpbires fugam arripere coe-

git. Ex regis exercitu , ut ferebatur, comes Cenoman-

niae^ et dominus de Monte-Albani^ cum sexcentis

vel septingentis lanceis , bostibus nec visis ,
nisi forte

deprocul, fugam turpiter acceperunt. SimiHter et de

Burgundionum exercitu ferebantur, tam de equitil)us

quam de pedilibus, fuga elapsi ultra quatuor millia

virorum; e quibus profecto multi caesi captique fue-

runt, tam a rusticis patriae, quam ab armatis regiis

qui tunc pro custodia Parisiis erant. Qui se per cam-

pos fundentes et vineas , fugientibus graviter immi-

nebant.

In ea vero quie conserta est pugna , ipso loco pu-

gnae, mortui de utrincjue inventi sunt prope duo

millia. Diceliant regii phu^es e Burgundionibus , Bur-

gundiones vero e Francis pUues cecidisse. Ibi autem

plures equi cum viris interempti sunt, et erat satis

lamentabile viros inter acervos equorum peremptos

1. Ils etaient venus de Riom en dix jours.

2. Charles d'Anjou, cointe du Maine.

3. Jean de Montauban, amiral de France.
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conspiceie. Ita, cui victoria tunc cesserit, non facile

dici posset. Si rex in loco illo , in suis castris, vel sal-

teni in arce quoe illic satis firma est , remansisset , sibi

victoriam forsan arrogare potuisset. Sed quia, ad-

vesperascente die, ipse cum paucis, qui sibi perman-

serant, Corbolium est profectus, Burgundiones vero

in suis castris cum suo comile de Charohis, et tota

nocte et sequenti die etiam
,
permanserunt , ideo a

multis coloratius victoriae, licet non incruentae, titu-

lus et honor eis deferri videtur.

In eo prnelio fuit in gulture vulneratus ipse illustris

comcs de C/iaro/ois, qui in congressu atque interventu,

non modo ducis, sed strenuissimi etiam munus mi-

litis agebat.

Non dubium vero, si rex suas pedestres copiascum

curribus et macbinis secum babuisset , mansissentque

e(|uitum turmse quas cum comite Cenomanniae et

domino de Monte-Albani fugam accepisse retulimus

,

quin exercitus Burgundionum verisimiliter magnum
discrimen incurrisset. Quibus tamen si Britones ma-

ture se junxissent, cum regem cognoverunt eos pro-

perare aggredi , verisimiliter integrae vires militise regis

sufficere minime aut difficulter utrisque potuissenl;

sed ipsi Britones, dum ad cerlamen et proelium con-

currere debuissent, satis perfide et ignominiose se ege-

runt. Cum enim, adventante rege ad invadendum

Burgundiones, castra sua haberent ad quatuor leucas

prope locum quo praelium consertum est, ipsi castra

movenles usque ad septem leucas loco certaminis re-

trocesserunl '. Et tamen,eorum causa, ipse illustris

I. II est possiblc que les Bretons aient fait un mouvement en

arriere lorsqu'iIs surent rapproche tlu roi ; mais pour sur ils n'e-
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comes de Charolois , iit , obviam eis adveniens , contra

regem ipsum quem advolare sentielDat , succursus et

subventionis pvtcberet solatia, transmisso flumine Se-

quana^, campestria illa Belcia? petierat', a terris suis

multum se elongaiis et usque ad viscera regni au-

dacter penetrans. Parum sibi fideliter el honeste ipsi

Britones, retro abeundo, \icem reddiderunt.

Speraverat et exspeclaverat habere comes de Cha-

rolois satis tempestive suum marescallum Burgundiae,

cum quadringentis lanceis Burgundionum suorum;

simul etiam ul secum concurrere deberent caeteri prin-

cipes confoederali, cum suis copiis, videlicet duces

Borbonii, Calabrite et Nemorcensis, atque comes Ar-

miniaci'; sed dum periculum urgeret preesensque ad-

foret, nondum aliquis eorum adventarat, licet condic-

tus dies prseteriisse diceretur, quo in unum conve-

nisse atque coUecti esse debuissent.

Transacto igitur dicto tumultuoso et plurimum

confuso certamine apud Montem-Hericii , cum in eo

taient point a qiiatre lieues de Montlhery le 10 juillet, puisque le

lo juillet un ofGcier de la maiaon de Bourgogne ccrivait de

l'armee du comte de Charolais qu'on avait la nouvelle que les

Bretons etaient a Chateaudun. Documents inedits , Melanges
^

t. II, p. 330.

\ . Cela est mai dit. Le comte de Charolais s'arreta a Etampes

,

par conscquent n'entra point en Beauce.

2. .< Les ducs de Bourbon , de Calabre et de IVemours, ainsi

que le comte d'Armagnac. » Le duc de Bourbon et les Armagnacs

venaient de trailer avec le roi a Riom, et de s'engager a deposer

les armes. Ils violcrent leur serment et vinrent se joindre avec ie

comte de Charolais quand ils apprirent sa victoire a IMontlhery.

Quant au duc de Calabre, Tauteur le nomme a tort avec lesconfe-

deres du midi. II accompagnait le marcchal de Bourgogne , avait

ete ecarte comme hii de la Champagne et s'avancait par la Bour-

gogne. Tous deux rejoignirent aussi apres la bataille de Montlhery.



122 HISTORIARUM LUDOVICI XI

loco aliquantulum remoratus fuisset comes de Cha-

rolois ^ castra movit, et ad villam de Stampis', in illis

vastis Belcia? campestrihus, se recepit^ kA quem illo

se junxcrunt Britonum dux cum suo exercitu, et

dominus Carolus, germanus regis, cum comile Du-

nensi et aliis pluribus ejusdem factionis; qui illic per

dies quindecim et ampliiis substiterunt otiosi. Quae

repausatio eis
,
procul diibio, et negotio ob quod

advenerant perficiendumque proposuerant, non pa-

rum damnosa atque inconmioda exslilit. Non enim

interim rex quievit aut ferias egit ; sed
,
quotquot

poterat, ex militibus suis fusos ac dispersos ad se

revocare et colligere maguoperesatagebat. Adveniens-

que interim llotbomagum^ tolam Normanni^e nobi-

litatem et officia quaecumque sub se babentes, cum
francis sagittariis * abisque peditibus multis , in cam-

pos duxit, et se sequi propere Parisios imperavit.

Quo cum revertisset ex ISormannia ^ omnem mili-

tiam quam colligere undecumque potuerat, ibi collo-

cavit.

CAPITULUM VI.

Quoniodo principes conjurationis castra sua juxta urbem Parisiensem

locaverunt, et quale consilium rex a Mediolanensi duce accepit.

Appropinquaverunt autem et principessinguli prae-

nominali , cum suis exercitibus et copiis , urbem ipsam

1. Etampes.

2. Le 19 juillet.

3. II partit de Paris pour aller a Rouen le lU aout.

i. Les francs archers.

5. 28 aout.
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regiam, in qua rex erat , et transmissa Sequana',

castra sua locavit comes de Charolois prope monaste-

rium Sancti-Mauri % more periti exercitus ducis ea

vallo et curribus
,
quos plurimos habebat , solerter

communiens. Dux vero Britonum cum suis copiis

villam Sancti-Dionysii pro caslris babebat; cui socia-

bantur alii principes, saepe ex aliis ad alia suae factio-

nis castra transenntes \'ires tamen et potentia majo-

res multo in castris et exercitu comitis de Charolois

erant.

Erat itaque rex intra urbem suam regiam, multis

armatorum stipatus millibus; principes vero prerdicti

ex una tantum fluminis parte castra metati erant.

Cum quibus ad cerlamen congredi , signis collatis,

nec consultum , nec satis tutum sibi rex existimabat.

Nutantem enim mullorum fidem erat expertus; longe

vero plurium , nec mutantem quidem , sed principi-

bus affectu adhaerentem satis suspicatus : praesertim

ob fratris sui praesentiam qui, ob id quod quodam-

modo in sua egregia indole patris referebat pruden-

tiam et gravitatem, charus admodum plurimis habe-

batur.

Fertur etiam quod omnia rex ageret ex consuho

Francisci% tunc Mediolanensis ducis, viri rerum bel-

licarum et, quae in eisdem rebus scepe practicari as-

solent, stratagematum procul dubio expertissimi et

\. II faudrait Matrona au lieu de Scfjuana. L'operation du pas-

sage de la Seine etait deja ancienne et faite loin de Paris. Elle eut

lieu le o aout a ^loret. La ]\Iarne fiit passee le 20 aout au pont de

Charenton. Lenglet Dufresnoy, Commines, t. 11, p. 184.

2. A Saint-^Iaur les Fosses.

3. Francois Sforce. Voy. ci-dessus, p. 95.
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astulissimi. Miserat enim filimTi suum primogenitum'

ad regis subsidium , cum quatuor aut quinque milli-

bus e(]uitum ac peditum '. Frequentes vero nuntios

et cpislolas, et quotidianos pa^ne, a sese invicem re-

cipiebant. Is igitur Franciscus qui, satis humili sorfe

ac prosapia ortus, armorum industria , aslu et dolis

,

ad illud Mediolanensium iniperium evectus fuerat

,

his quibus instructus erat artibus, regi in suis agen-

dis consilia impartiebat. Illud autem praecipuum esse

ferebatur, ut rex a pra^lio atque certamine abstineret,

agerclque, quantum posset, ut ipsos conjuratos a se

invicem quocumque ingenio separaret et disgregaret;

qui inter eos pracipui forent, eis, qusecumque expos-

cerent , darct vel promitteret, utad hujusmodi eorum

dissociationem et disgregationem posset pervenire.

Aiebat enim quod , si semel facta separatio foret , ne

amplius sese in unum cogerent, facile impediri per

1. Galeas-Marie Sforce.

2. 11 ne reste que bien peu de renseignements sur cette armee

lombarde qui vint tard (elle ne passa le Rhone que dans le

mois de soptembre 146S), et qui s'ctablit sur les frontieres du

Lyonnais, du Forez et du Velay, pour tenir en respect les capi-

taines Bourbonnais , revcque du Puy et le seigneur de Polignac.

Une tradition forcsienne et Texistence d'un lieu appele le « Cime-

tiere des Lonibards, » dans la paroisse de Saint-Genest Maillefaux,

attestent que les soldats de Galeas-Marie Sforce essuyerent la un

echec dont on attribue riionneur aux paysans de la contree.

Toutefois, leur presence sur les lieux jusqu'au mois d'avril 1466

prouve qu'ils demeurerent les plus forts. On sait encore que c'est

en reconnaissance du service que les princes Milanais lui avaient

rendu par cette diversion
,
que Louis XI leur accorda la faveur

d'ecarteler leurs armoiries avec celles de France. Documents

inedits, Melanges , t. II, p. :580, 382, iiS et 4;)6 ; Rernard. Hi.^

toirc du Forez, t, II
, p. a9 ; Lenglet Duiresnoy, Co/nniines , t. II,

p. 639.
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regein posse, cum terras suas atque dominia mai,aia a

se invicem terrarum, (juie regi parebant, intercape-

dine sejunctas haberent; insuper et quidquid promit-

teret, cum ab invicem separati forenl, iiisi qualenus

liberet, minime adimpleret; quae etiam dedisset atque

contradidisset, facile postea recuperare posse, cum

alter ab altero auxilia consequi non valeret.

Haec ferunlur illius ducis Mediolanensis vafra et

callida consilia, quse fidem quidem dari et muUa

cum sacramenti religione audacter polliceri , sed mi-

nime observari, et, neglecta jurisjurandi religione,

dejerare suadebant. Talibus igitur imbutus instruc-

tusque consiliis, rex a pugna conserenda abstinuit,

licet mililiam equestrem plurimam magnasque pedi-

tum eliam copias baberet , tam in civitate quam

juxta, qui ripas fluminis observabant, ne adversarii

flumen transmearent. Particulares tamen incursiones

ultro citroque siepe fiebant, in quibus vel jaculis, vel

lancearum ictibus nonnulli saucii, aliquando * inler-

fecti, nunchac, nunc iUic , referebantur. Et de parte

in qud erant castra Burgundionum , frequens ille lu-

dus agebatur.

CAPITULUM VII.

Quomodo oppiduni Pontisarae et iirbs Rothomagum factione eorum,

qui a rege acceperant eorum custodiam, defecerunt ab eo et transie-

runt ad principes conjuratos.

Sed dum haec ita gererentur , nec de reformatione

regni rex aliquid audirepermitteret, contigit ut custos

i. Plutot aliqui vero.
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oppidi Poiitisarae
'

, ab a4i(juibiis ex principibus per-

suasus, atl eoruni deficiens partes, oppidum ipsum

eis contraderet". Quo nuntio rex acceplo valdedolens

et moestus effeclus est , eo quod adversariis suis trans-

itus apertus foret, per quein, transmissa Isara, Nor-

manniam aggredi possent
,
quemadmodum et non

multo post subsecutum fuit.

Erat Rolhomagi uxor domini Pelri de Bresi^ , ha-

bens in manu sua cuslodiam aicis ejusdem civitatis,

quae munitissima exsistit, cujus maritus praedictus
,

licet de comitalu regis et de ipsius partibus esset, dum
pra^lium factum est ad Montem Hericii , tamen in

praeludiis conflictus a mililibus regiis interemptus fuit:

quod non sine jussu et scientia regis patratum ipsa

sua conjux pluresque alii fuisse credebant. Lamenta-

bililer ilaquc tanto orbatam marito se videns alque

irremediabiliter gemens et dolens, cogitavit quomodo

talem injuriam ulcisci posset. Erat et in eadem tunc

urbe Ludovicus , naturalis fiHus comitis de Alba-Mala*,

episcopus Bajocensis, dictus palriarcba Hierosolymi-

tanus. Is cum praefatam dominam ejusque maritum,

cum viveret
,
pkirinumi diligeret, vel modum invenit,

vel auctrici seu inventrici dominje praedictaj assen-

sum prtebuit, quomodo urbs ipsa Rotbomagensis de-

ficeret et ad partem principum fa?deratoruin transiret.

\. Cetait un capitaine appele Louis Sorbier. Chron, scand.

2. Le 21 septenibre.

3. Jeanne clu Bec-Crespin, a qui le roi , lors de son dernier

voyage a Rouen, avait conlie la garde du chateau. Les lettres de

grace qui lui furent accordces jiour sa trahison ont ete imprimees

par Lenglet Dufresnoy, Coinmincs , t. II, p. 566.

i. Louis de Harcourt, eveque de Bayeux et patriarche de Je-

rusalem , fils naturel du feu comte d'Aumale.
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Erat autem perfacile, quoniam rex, de ipsis con-

fisus niliilque advcrsi suspicatus, eis curam et custo-

diam ipsius urbis et arcis ejusdem commiserat. Quae

arx, et ad campos et ad urbem , ingressus liberos

atque exilus babet. Conceptam igitur inler se el suos

assectatores bujusmodi defectionem et voluntatem

denuntiatum miserunt pra^cipue domino Carolo

,

germano regis, et comiti Dunensi. Qui de ea re plu-

rimum gavisi sunt, et nullo modo eam negligendam,

sed tota diligenlia prosequendam esse censuerunt;

eoque gralior et acceptior principibus fuit
,
quod , ut

dominus CaroUis ducalum Norinanniae assequeretur

(quem a patre sibi donatum fuisse ferebant), magno-

pere cupiebant omnes principes et socii factionis. Exis-

timabant enim non imprudenter quod , ubi JNorman-

niam assecutus foret (qua^, sine aliqua intermedia

terra, ex uno extremo duci Britanniae , ex altero vero

,

modico excepto intervallo , terris ducis Burgundiae

conterminat), ipsos tres principes , ita se ipsis vici-

nantes, facile se contra regem et alios sibi fbederatos

posse tutari ac defendere (cum etiam et littora maris

tenuissent, a fuiibus Flandrise usque Pictaviam
) , et

per boc eorum potenliae alque viriljus, sic conter-

minantil)us etconjunctis, regem verisimiliter praevalere

non posse; conlra quem etiam, si ingrueret necessitas,

facile ab Angiia possent auxilia obtinere.

Operam dantes ut ea res , de qua sollicitabantur,

votivum ac celerem sortiretur effeclum, ducem Bor-

bonii, noraine ac vice ipsius domini Caroli , Rollio-

magum per Pontisaram destinarunt. Qui, cum bis

quas babebat copiis, acceptis etiam duobus vel tribus

millibus equitum ex Britonibus, propero cursu Rotbo-
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inagiini noctii advenit, civibus niliil de ipsius inten-

tione et civitalis deditione scientibus. Quo cum ve-

nisset, ad eain partem qua de caslro patet exitus ad

campos, per prsefatos Patriarcbam et Dominam suos-

que assectatores, in arcem seu castrum, prope mediam

noctem , exstitit cumsuo intromissus comilatu '. Cum
aulem paulo post , bujusmodi ingressus et totius fac-

tionis rumor per lotam curreret civitatem , coeperunt

bi qui in castro erant cum aH([uibus notis civibus

totam eorum intentionem aperire atque detegere

,

suadentes quatenus ipsum dominum Carolum, in per-

sona pra^fali ducis Borbonii, in ducem atque donii-

num pacifice suscipere vellent
;
qui eis nibil violentiae

aut injurite , ubi lil)enles parerent, vellet inferre, sed

omnia bumanitalis et benevolentia? officia exbibere;

ubi auteni tain bonum, tam pium atque juslum prin-

cipem, eis cum omni benignitate legitime imperare

venientem, noUent spontanei recipere, scirent se

armis invitos ad id , non absque eorum damno et

jaclura, protinus fore cogendos.

Qua' verba cum omnium paene statim civium deve-

nissent ad aures , sese ad domum consulatus*, qui

cseteris aliquo bonoris gradu bonesliores duceban-

tur, statim coegerunt pro consilio capiendo. Qui

cum invicem collecti pra^sens intuerentur exitii et

pritdae periculum , si oblata respuissent, simul etiam

quod ipse Ijorbonii dux , tam suo quam aliorum

principum nomine , mullis sacramcntis pollicebatur

eis, usque ad extremum necis suse periculum , eos

i . Dans la nuit du 27 au 28 septembre 1465.

2. L'h6lel de ville.
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lutari atque defendere , tam contra regem quam
alium quemcumque qui eos impetere vel ullatenus

molestare seu inquietare vellet, deliberarunt ipsum

cum toto comitatu suo inlra urbem recipere , et do-

mino Carolo in ejus persona , tanquam ipsius vices

gerentis, fidelitatis praestare juramenta : quemadmo-
dum et fecerunt. Magna sis quippe ingerebatur spes

de magno l)ono et rei publicee totius regni perutili

,

quod principum regni solenmem illum conventum

allaturum jaclitabant. Quae res ad tam facile sese de-

dendum eos adduxit; simul etiam quod, ex bis quae

experimentis multis probaverant, de rebus per regem

gestis , talem de eo ferme omnes acceperant aestima-

lionem
,
quod sub alterius manu devenire pro magna

felicitate ducebant , modo talis foret qui contra regis

impetus protegere eos et incolumes servare potuisset.

E diverso vero dorainum Carolum, propter egregiam

ipsius indolem atque virtutes, quse a cunctis regnicolis

magnis extollebantur laudibus, plurimum diligebant,

et talem se assecutos rectorem ac dominum vehe-

menter exsultabant.

CAPITULUM yill.

De eruptione Leodleiisium ad arma, per regem concitatorum in terras

ducis Burgundiicj et conviciis ac probris quse in eum et suos jactita-

bant '.

Rothomagi vero deditionem (qu3e totius est metro-

polis et velut mater provinciae) etiam aliorum plu-

rium oppidorum atque civitatum patriee deditio secuta

1. Chapitre publie dans Y Amplissirna colleccio, l. IV, col. 742.

II 9
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est, iitDiepae, Harefluti,Calidobecci, HonnefliUi, Lexo-

vii , Cadomi', et omniiim ferme oppidorum atque

civitatum inferioris Normannia^ defectio. Nam cum
ad singiila loca dux Borbonii

,
prosequens a se satis

feliciter Rotbomagi cocpta , aliquas cobortes armato-

rum transmitteret (qui promittendi uberes plurimum

et copiosi erant
,
quemadmodum ipse etiam erat)

,

paucis exceplis locis , raram aut nuUam repulsam in-

venerunt, sed omnesparendi atque obediendi domino

Carolo promptos ac devotos.

His autem rex acceptis novis de defectione Rotbo-

magensium etaliorum oppidorum, valde animo con-

sternatus fuit; principes vero conjuralionis, et illi po-

tissime qui conjunctiores domino Carolo erant, valde

exbilarati et spei meUoris effecti. Unde rex videns et

existimans non minus facile posse, quaj adbuc teneret,

perdere, quam Normanniam perdidisset, ut cum prin-

cipibus tractatum bonestum inveniret , treugas cum
eisdem fecit. Quibus firmatis, cum eisdem per plures

dies collocutus est , studens semper et enitens , non-

nuUis magna promittendo , abis adversus abos zeb et

Uvoris laces accendere, ut eos a se invicem, et animis

et corporibus
,
quibusUbet artibus disjungeret atque

separaret.

Praclicarat autem ipse rex et in arma concitaverat

,

per plures legatos et epistolas, Leodiensium populos

adversus Burgundionum ducem : qui satis ad id pro-

cUves, propter inveteratum odium quod a muUis

temporibus sempev ad Burgundiones eorumtjue prin-

cipes babuerant et liabebant, atquefaciles exstiterant.

i. Dieppe, Harfleur, Caiidebec, Honfleur, Lisieux, Caen.
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Unde existimantes se opportunam occasionem nactos

suas veteres acceptas injurias ulciscendi (eo quod

crederent comitem de Charolois, cum omnibus copiis

quas eduxcrat , nunquam ad terras suas fore reditu-

rum , magnaque el mira se faclurum rex eisdem pro-

mitteret), erumpentes cum magno furore atque ssevitia,

terras Brabantiae et de Limborch * atque agros Namur-

censium igne et ferro populare aggressi sunt
;
plures

villas seu villagia , et supra ducentarum numerum,
plurimaque utilia agrorum sedificia cremantes , in

favillas et cineres easdem redegerunt : stulti quidem

et temerarii valde.

Ipsi enim, qui olim Eburones appellati sunt -, ripas

fluminis Mosse et vicinos ultroque citroque agros in-

colebant , urbemque habebant valde insignem , Leo-

dium nomine , ecclesiarum solemnium, monasterio-

rum , opum et populorum magna copia ac numerosi-

tate refertam , cum pluribus oppidis munitis atque

villis ac vicis. Tanta vero temporali pace , libertate

atque tranquillitate gaudebant
,
quod nulli populi

,

non modo in tota Gallia, sed nec in tota Europa , in

tranquillitate et libertalis jucunditate similes scieban-

tur. Nam cum nullo temporalis imperii fastigio pre-

merentur, sed solum suum pontificem pro domino et

patriae parente baberent, nulla tributa aut vectigalia
,

quoe solent exigere et imponere aliae etiam liberae

civitates, agnoscebant ; sed plenaria libertate et tran-

quillitate potiebantur. Cujus siquidem felicitatis tem-

poralis ( si id eorum petulantia atque superbia ani-

\ . Le Limbourg.

2. Du temps de Cesar.
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inadvertere permisisset) custos et protector, absque

aliquo eoruni suniptu vel gravamine , dux Burgun-

dionum erat. Cum quo si in pace permanere scivis-

sent , nullus , nisi fractis ejus primuni prostralisque

viribus, qui tum princeps polenlissimus erat, eosdem

in dicta sua tranquillitate et pace perturbare potuisset.

Erant enim ex omni ferme parte terris et dominiis

suis circumsepti , ad eosque vix ulli hosti, nisi primum

irrupisset ipsas Burgundionum terras, penetrandi

facultas esse poterat. ITabebant autem cum Burgun-

dionum duce foedera jam anliqua , sacramentis et

magnis pfcnarum adjectionibus roborata
;

quae ni-

mium temere et perfide, de junctis quibusdam parum-

que fidis promissionibus confisi , temerare pra^sum-

pserunt. In terras igitur ac subditos praefati potentissimi

ducis (qui nullatenus eos impelens seu inquietans

,

protector et clypeus, ut diximus, suae tranquillitatis et

tanlae libertatis gralis et sine sumptu erat) irruentes,

ipsas igne ferroque vastabant.

Erat tum Brucella' , Brabantise nobili oppido , ipse

illustris Pbilippus Burgundionum dux. Qui videns

populari lioc modo terras suas suosque subditos gra-

viter affligi , stalim quam potuit , ex nobilitate quae

residua prope se inveniri poterat (nam filius suus, co-

mes de Charolois, omnem paene nobililatem et mi-

litiam tcrrarum patris sui secum in Franciam traxe-

ral), manum aliquam adscivit alque aggregavit, ut

dictis stolidis atque fidefragis Leodiensibus obsis-

teret, eorumque sisteret incendia. Qute manus, licet

numero satis exigua , armis tamen animisque in-

structa , conalus ipsorum Lcodiensium ex parte re-

pressit , in suisque agris et villis incendia mis-
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cens , vicem eis non modo parem ad sortis aequali-

tatem, sed cum magnis foenore et usuris, rependit.

Semel etiam, cum in patentes campos exiissent apud

viilam ' cui Montnaeke nomen est , et multa millia

ex vulgo terra? aggregati illic essent, nobilis et claris-

simus comes de Nassaii , senescallus Brabantiae [ et ]

dominus de Breda % cum parva manu cum eis con-

gressus, ipsos fudit atque fugavit, caesis ex eis prope

duobus millibus et quingentis.

Sed nec tali clade suscepta, nec metu potentioe tanti

principis coercili aut deterriti,a sua stoliditate resipie-

bant. Quin potius, velut quadam rabie aut insania acti,

pejora prioril)us facere jactitabant, et nedum talibus

impiis actibus, sed et vipereis linguis , omnibus telis sse-

vioribus et intolerabilioribus , in sui exitium praefa-

torum illustrium ducis et comitis, unigeniti sui, beni-

gnitatem et clementiam provocantes atque exasperan-

tes. Facile enim non dici possent probra et convicia

quee illi miseri stolidi et fatui in prtefatos principes

et nobilissimam dominam , matrem prsefati illustris

comitis, palrissui conjugem^ probissimam atque castis-

simam, suis venenatis jaculabantlinguis; et prsesertim

illi de Dinanto oppido, opibus et divitiis (unde eisdem

magna superbia et luxus proveniebant, quae ex rebus

secundis oriri solent)tuncproculdubiolocupletissimo.

\ . " Ung gros villaige , nomme Montenacq
,
quy est a dire en

francois Montigny, entre Sainct-Tron en Hasebain et Verlo, a en-

viron cinq lieues de la cite de Liege. » Jacques Duclercq , Me-
mnires , 1. V, c. xlix.

2, Duclercqdit: «Lecomtede]Vansso,seneschal de Haynault, ....

le seigneur de Rubempre, grand bailly de Brabant ;
» ce qui fait voir

que Thomas Basin a confondu deux personnages en un seul.

3. Isabelle de Portugal.
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Qui etiam Dinantenses in tantum procacitatis et

vesaniae proruperunt , ut ausi sint simulacrum prae-

fati illustris comitis de Chalorois in publica platea

sui oppidi
'

, erecto patibulo , suspendere , et pu])lice

proclamare et decantare irrisorie per totum suum

oppidum ; et orationes et suffragia pro ejus anima

fierent, qui^ in patibulo Parisiensi, dicto Mons-falco-

nis', suspensus foret. Quod quam verum esset, quam-

que id ab ipsis stultissime atque insanissime actum

exstiterit, ipsi, nondum emenso exinde anni integri

curriculo , suo atque sui superbissimi oppidi exitio et

incendio comprobarunt, ut postea suo loco etiam re-

feremus.

CAPITULUM IX.

De resistentia facta Leodlensibus per ducem Burgundise ; et paciCcatione

inter regem et principes; et reditu comltis de Charolois ad terras [pa-

tris sui]; et defectione ducis Borbonii a cseteris principibus *.

Igitur cum dicti stolidissimi Eburones sive Leo-

dienses, rupto inconsultissime suae pacis et tranquilli-

tatis foedere , per regem adliuc incitati et sollicitati
',

1 . Non pas dans rinterieur de la ville, selon Jacques Duclercq,

mais au dehors, de maniere a etre vus de ceux de Bouvines, qui

est une petite ville situce de Tautre cote de la Meuse , et alors du

domaine du duc de Bourgogne.

2. Peut-etre quasi.

3. Montfaucon.

•4. Chapitre puljUc dans VJmplissima coUectio, t. IV, col. 746.

5. Adhiic est de Irop dans la phrase ; il faudrait plutot ut dic-

tum est. II ne s'agit pas de nouvelles demarches faites par le roi.

Les Liegeois agissaient en vertu du traite qu'lls avaient fait avec

lui pendant la guerre du Bien publlc , et dont il a cte parle d'une
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talibus insaniis et exsecrandis suis actibus in patria?

suae suumque exterminium proefatorum illustrium et

potentissimorum principum vires potentiamque ar-

marent et excitarent, misit dux Philippus, pater, qui

senex et jam granda^vus Bruxellam incolebat , ad co-

mitem de Charolois^ filium suum,- nuntios etepistolas,

praecipiens et su]> poena paternoe indignationis inter-

minans, cum suo exercitu niature ad se suasque terras

rediret, ut eas contra insanos ac nefandos ausus Leo-

diensium tutaretur, susceptasque ab eis ulcisceretur

injurias. In dies namque prioribus deteriora cumulare

satagebant, et, velut a furiis infernalibus, juxta poeta-

rum fabulas , exciti , nil aliud quserere
,
quam sui et

proximorum atque vicinorum exterminium , vide-

bantur.

Susceptis itaque paternis mandatis , coactus fuil

ipse comes,qualem potuit, pro emergentis sibi ne-

cessilatis condilione , a rege , tam pro se quam aliis

principibus, pacis conditiones accipere. Quas quidem

rex, qui toto annisu, ut diximus, eorum discessum

ac separationem a se invicem perquirebat, libens

concessit; fecitque tractatum per quem domino Ca-

rolo
,
germano suo

,
pro sua bsereditaria successione

paterna Normanniam assignabat ; domino vero co-

miti de Charolois Ambianis, Abbatis-Villam et alias

terras supra et ultra flumen Summona^
,
quas paulo

ante summa quadringentorum mille scutorum (uti

supra retulimus) redemerat, iterato tradidit , ab eo

suisque haeredibus perpetuo tenendas et possidendas.

maniere detournee dans le chapilre precedent. Voir Adrien de

Veteri-Bosco ^ dans VJmplissinia cnllectio, t. IV, col. 1278.
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De forma tamen et coiiditionibus nolumus contenliosi

cum aliquo esse, ad tenorem litterarum confectarum

desuper pro cerliore nolitia remittentes*.

Simulabat autem rex magnas tunc babere et copu-

lare velle amicitias cum prcTefato comite, bonores ei

magnos, et ultra quam si])i exbiberi optabat , deferens

atque exbibens. Unde etiam, paulo post ipsius reces-

sum , bujusmodi terris sibi Iradilis, quatuor praeposi-

turas, ultro nec requisitus, adjecit', ut bac amicitia-

t . L'auteiir a raison de renvoyer aux pieces. Elles serviront k

corriger son recit qui est par trop tronque a cet endroit important.

Louis XI signa deux traites, Tun aConflans (5 octobrel465), avec

le conite de Charolais, raulre a Paris (27 octobre), avec les autres

princes confederes ; traitc que ceux-ci rectifierent le surlendemain

a Saint-Maur des Fosses. Voir Lenglet Dufresnoy, Commincs

,

t. II, p. SOO et suiv. ; Ordonnanccs dcs rois dc France^ t. XVI,

p. 478.

2. Il ne peut s'agir la que du transport des prevotes de Vimeu,

Beauvaisis ct Fouilloy, fait par acte du 13 octobre, par consequent

lorsque le comte de Charolais etait encore a Conflans, et non pas

par une generosite spontanee de Louis XI, puisqu'on lit dans les

considerants : « Comme nostre frere et cousin (le comte deCha-

rolais) nous a fait humblement remonstrer qu'au bailliage d'Amiens

sont et ont accoustume d'estre trois prevostez, c'est assavoir la

prevoste de Vimeu , la prevoste de Beauvoisis
,
qui s'estend en

partie dedans la ville d'Amiens , et la prevostc de Foulloy, qui

s'estend deca et dela la rivicre de Somme : lesqnclles, pource que

nostre dit oncle les tenoit et possedoit par avant ledit rachapt, ne

sont point comprises audit transport qu'avons fait desdites lerres

a nostre dit frere et cousin ; cn nous suppliant que ])our cviter les

discors et debals qui pourroient estre enlre les officieis qui se-

roient commis de par nous ezdites prevostez , et les officiers or-

donnez esdictes terres , et aussi affin que lesdictes prevostez ne

soient demembrces dudit bailliage d'Amiens, il nous plaise ad-

joindre audit bail et transport desdictcs terres, lesdictes prevostez

et leur appartenances , etc, » Lenglet Dufresnov, Commincs, t. II,

p. 506.
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rum specie
,
plus de ejus gratia , minus vero de ejus

simulatione et dolo suspicari permitteretur. Sed quo

id ageret animo, quamquc sub liujuscemodi, veluti

escarum melle illitarum , intcgumento lelhiferum le-

geretur lateretque venenum, rerum eventus, qua;

paulo post subsecutoe sunt et per regem gesttr, omni

ambiguilate semota , declararunt.

Recepit itaque a rege quas tunc petiit, tam pro prae-

fato domino Carolo , regis germano , quam pro se

,

comes illustris. Quantum autem pro aliis egerit prin-

cipibus faclionis
,
quidve pro eisdem a rege oblinuerit,

non satis compertum babuimus ; nisi quod generabter

omnibus, tam principibus quam vassallis eorum , et

qui eis in bujuscemodi insurrectione servierant , om-

nia plene, quantum cartae membranfcque suslinere

potuere, condonata sunt ; et singubs utrinque sua

omnia, qua? capta esse potuerant, tumultuante bujus-

modi seditione, restitula, sacramentisque solemniter

prseslitis binc inde fuere firmala ,
onmia qure con-

venta atque binc inde slipulala fuissent et promissa

,

debere perpetuo invioiabiliterque servari. Quod quan-

tam in effectu exsecutionem et observantiambabuerit,

e vestigio ostensum est , ut paubdum post latius re-

feremus.

Sed et de bono pubbco , sub cujus specie et titulo

,

tota baec factio exortum babuerat, nulkis aut satis

sterilis et infructuosus sermo liabitus est. Tantummodo

hoc intelleximus , triginta sex viros solemnes, duo-

decim ecclesiasticos , duodecim ex nobiUtate , etduo-

decim ex communi et inferiori statu*, communi tam

i. La liste de ces 36 commissaires est imprimee dans les suites



138 HISTORIARUM LUDOVICI XI

regis qiiam principum asseiisu , fuisse delectos
,
quibus

prc) bono publico el instauranda in meliorem for-

mam re publica (qua3 non modo dilapsa vel deformis,

sed , ut jam supra dixisse meminimus
,
procul dubio,

penitus exstincta nullaque jam erat, sola pro omni

ralione voluntate imperante) potestas dabatur in

unum conveniendi , et concipiendi ac decernendi quae,

pro eadem restituenda et, ex velut mortua, rediviva

efficienda, utilia atque salubria esse viderentur. Sed

qiiis inde effectus vel profectus, posl principum dis-

cessionem, sperari poterat, cum profecto liberius

post, quam ante, elaliiis atque ambitiosius et tumi-

dius unius solius regnaret arbitrium ? A quo etiam

quibusque, quantumvis boni zeli forent (qui ' princi-

pibus ad banc sanctam intentionem et fmem lauda-

bilem se subservire existimaverant, niliil aliud quae-

rentes aut sperantes) pro maximo probro et convicio

objiciebatur et exprobraljatur, quod ipsi de bono

publico exstitissent. Nibil ilaque ab illo terduodeno-

virali judicio penitus constitutum est ; nec unus, post

principum disgregationem , nisi cum sui eminentis-

simo periculo capitis , de conveniendo in unum pro

hujuscemodi causa vel etiam de ea re mentionem fa-

cere uUalenus ausum assumere potuisset^ Et certe

a Commines de Lenglet Dufresnoy (t. II, p. 519). L'eveque de

Lisieux y figuie au troisieme rang apres les eveques du Mans et

de Paris.

i. Quibus daus \e ms.

2. Erreur. La commission pour le bien public s'assembla a

Paris, avec une grande solcnnite , le d6 juillet 4466. II est vrai

qu'elle avait cte rcdaite a vingt et un membres. L'auteur, alors

refugie en Belgique, fut necessairement Tun de ceux sur qui porta

la reduction.
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talis provisio ciiilibet , vel tenuiter sapienti , inefficax

atqiie inutilis prorsus facillime videri poterat , imperio

ac potestate in illius manu permanente
,
qui omnia ex

suo penclere volebat arbitrio , nibilque amplius exse-

crabatur vel exosum babebat quam quod illa sua

summa potestas aliquibus legum vel justitiae mode-

raretur frenis : similis profecto illis spirilibus refugis,

qui , neglecta justitia , solius fervent flagrantque am-

bitione potestatis.

Propter quod, ut supra tetigimus, quampLures hu-

jusmodi principum conjurationem , et ab initio et ex

post facto , detestati semper et abominati fuerunt, ex

eventu solum et exitu rerum bumanorum actuum

bonitatem vel malitiam metientes. De quo satis supra,

quantum locus ipse poscere videbatur, a nobis disser-

tum est, qui, qualem quisque intentionem initio ha-

beret, ad certum judicare non possumus. Et difficile

plurimum esset quin, in tanta multitudine, phires

potius sua privata commoda , quam fructum reforma-

tionis reipubhcoe et boni pubhci utiHtatem consectati

fuissent; sed etiam non adeo malam de multis, qui

inter eos erant, aestimationem juste babere possemus,

ut omnes duntaxat
,
quae sua sunt

,
qusesivisse , nihil-

que de bono pubhco curasse, damnemus.

Cum itaque de hujusmodi tractatu et pacificatione

facta anno Domini millesimo quadringentesimo sexa-

gesimo quinto, mense novembri , apud villam seu

castrum ubi sunt in unum confluentes Sequana et

Isara *, dux Borbonii
,

qui tunc adhuc Rothomagi

1. Corrigez Matrona. Singulicre erreur, qui prouve combien

peu Tauteur connaissait les environs de Paris. La periphrase dont

il se sert est pour designer le chateau de Conflans ; mais au lieu de
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erat , nuntiiim certum accepisset, illico ,
dimissa Nor-

mannia , versus Parisios ul)i erat rex , studuit -re-

verti, dimissls Brllonum copiis quas secum duxerat,

cum nonnullisde stipendiarla rcgis militia, qiii partes

suas secuti fuerant; primusque principum omnium

male de aliis contentus, eo quod , se velut contemplo

vel poslbabito, nibil sil)i a rege obtiniiissent % aut

non quantum oplasset, rupto foedere ad regem acces-

sit. Qui libenter eum ad se retrabens (qui potens et

magnus princeps erat), plurimos sibi et germanis

suis bonores et munera contulit^

Ablit autem et recessit cum festinatione ad terras

suas^ sui parens oplimi genitoris imperio, illustris

comes de Charolois , ut stolidos et insolentes Leo-

Conflans pres Charenton , il entendait ConflansSainte-Honorine,

au confluent de l'Oise.

d. II n'y a effectivenient de stipule pour lui, dans le traite de

Saint-iMaur, que la reddilion des places qui lui avaient ete prises,

1'assignation d'une rente pour la dot de sa femme (soeur du roi)

qui ne lui avait pas encore cte payce, et enfin la promesse vague

d'un coniniandement sur une partie des gens d'armes de la grande

ordonnance.

2. II recut la cliarge de lieutenant gcneral dans le duche d'Or-

leans , le comte de Blois , la Sologne , le Berry , le Lyonnais,

1'Albigeois , le Velay , le Vivarais , le Gcvaudan , le Querci , le

Limousin et le Pcrigord (19 novembre 1405), immense gouver-

nement qui liii fut remplace l'annce suivante par celui du Lan-

guedoc. ]l cut en outre la terre de Sommicre en Languedoc (Dom

Vaissete, Hist. de Languedoc^ t. V, p. 32). Son frere, le batard

de Bourbon, fut marie a une fille naturelle de Louis XI (7 no-

vembi-e), et peu apres succeda en la charge d'amiral de France

a Jean de Montauban (Lenglet Dufresnov, Commfnes, t. II, p. 57 et

54^4). Quant a Tautre frere, et frcre legitime, Pierre de Beaujeu,

il ne voulut faire son accommodement que beaucoup plus tard et

fut maric a la fille ainee du roi.

3. II partit de Conflans le 3i octobre.
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diensiuni conalus retunderet. Qui profeclo, si non

tam mature discessisset
,
poluissetque dominum Caro-

lum in iNormanniam , sibi assignatam et traditam

,

sociasse, verisiniililer eum de eadem pellere ausum

rex minime accepisset, quemadmodum statim post-

quam terga, ad siia rediens, idem comes verterat

,

ipse effecit, ut statim paulo latius referemus.

CAPITULUM X.

Quomodo dux Carolus, acccpta a rege Normannia, ab ingressu Rolho-

magi fuit diu Britonum detentus factione ; et qualiter in monasterio

Beatce Catharinse a Statibus provincise visitatus et consolatus fuit.

Igltur acceptis pra^fatus dominus Carolus et debite

expeditis lilteris suis de assignatione Normanniae,

regiis quoque mandatis et commissariis, qui pos-

sessionem oppidorum et castrorum, quae nondum
receperat, contraderent', comitante ipsum duce Bri-

tannife, cum magnis suorum Britonum copiis, et co-

mite Dunensi, et domino de BueiP, et domino de

Ckaumont^, cum quampluribus nobilibus ducalus

Bituricensis et aliis variorum statuum, qui, solius

praedae et spoliorum Normannite gralia , ipsum assec-

tari videbantur, Rothomagum versus iler direxit. Ad

quam urbem confluentes ex diversis totius provincise

partibus prcelali et nobiles , ejus illic operiebantur

adventum. Et, ne tempus otiose et inutiliter tererent,

in domo consulatus ejusdem urbis, frequentes inter

1. Contendcrent, dans le ms.

2. Jean de Beuil, conite de Sancerre.

3. Pierre d'Aniboise, seigneur de Chaumont-sur-Loire
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se babebant convenlus, lam super bonore et recep-

tionis modo quo suum ducem novum , devotius quo

facere possent, bonorarent, quam eliam super variis

capitulis, slalum patrioe et ab immani tribulorum

onere aliquod levamen multipliciter concernentibus.

Cum autem ingressum suum in eamdera urbem

ipse novus dux et dominus
,
juxta votum et prsesto-

lationem omnium patria^ incolarum , bbenter malu-

rasset, callide lamen et aslu malo a duce Britonum

et suis ejus retardabatur et procrastinabatur accessus

:

ipsis, priusquam in eamdem ingrederetur mbem , in

qua universee provincise nobilium et prtelatorum con-

ventum maximum collectum esse sciebant, conten-

denlibus ut de custodiis civitatum, oppidorum et

castellorum , caeterisque omnibus ferme officiis et

honoribus patriae , ea ipsis donando, securos eos red-

deret
,
priusquam ad eum incolas terrai audientiam

vel accessum aliquem liabere potuissent. Et profecto,

si eorum ambilioni et cupiditatibus fuisset satisfa-

ciendum, decies tantumdem bonorum et officiorum,

ipsorum Britonum et aliorum ad ipsum novum prin-

cipem ex diversis regni provinciis confluentinm, eo-

rum assequendorum causa, cupiditatibus minime suf-

fecissent. Tantus enim ad curiam ejus pro bisce rebus

fiebat nndique concursus, utvix, ad satisfaciendum

par\ 36 postulationum portioni , et imporlune rogan-

tium, lotius regni officia suflecissent.

Sed cum etiam hsec patrise primiores et honestiores,

qui convenerant Rolbomagum , non laterent moli-

mina, miserunt ad ipsum principcm suum epistolas

et nunlios , roganles ut cerlum diem
,
quo urbem

suam ingressurus esset, praefigere vellet, idque, quan-
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tocius maturare vellet, maximo omnibus civibus et

patriae accolis futurum solatio et pra^sidio; nibilque

super regimine et officiis provincite disponere vel

decernere vellet, donec, babita per semelipsum urbis

possessione, suos fideles et devotos, qui in eadem

per multos jam dies suum jucundum operiebantur

adventum , audicndos duxisset
;
qui super multis sibi

ac toti palriae sabiberrima consiUa daturi essent.

Volens igitur ipse juvenis princeps optimus cupiens-

que suis civibus complacere , ad ingressum suum
prsefinivit diem. Quem , cum observasse desiderasset,

imporlunitatibus malorum bominum minime boc ef-

ficere potuit. Tandem cum per dies multos, primum

Vernone , deinde apud Pontem-Arcbce , fuisset remo-

ratus , ad monasterium Beatse CatbarincC , situm in

vertice montis qui prominet civitati * , cum duce Bri-

tannise accessit.

Quo loco cum per pkires dies, importunitatibus

eorum qui , ut diximus , tolius patrise bonores et offi-

cia ambiebant, etiam substitisset, ab his qui ex omni

provincia Rotbomagum convenerant , solemniter vi-

sitatusfuit, ttedio magno procul dubio affectis, quod

suum , tam diu desideratum , retardaret in urbem

ingressum. Fuitque consakitatus ex palria^ tolius® no-

mine , et orationibus solemnibus duabus , coram se

babitis, suo adventui congratulatum. Quibus cum
interesset et praesens adforet dux Britanni<e, cum suo-

rum muhitudine (qui tanla ambitione flagrabant,

ad custodias civitatum oppidorum et castrorum pa-

1. Sainte-Catherine du JNIont, au-dessus de Rouen.

2. Le ms. ajoute provinciee, qui est la meme chose quep«f//«

totius.
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tria?, caeleraque provincise officia, assequendas) , fue-

runt eliam eidem duci graliae solemniter habitce
,
quod

ipsum principem suum , eum associando, et ad ip-

sum usque locum deducendo, honorare curavisset

:

conleslando etiam quod, pro hujuscemodi humani-

tate plurimisque obsequiis, a se suisque ducisuo novo

praeslitis et impensis, gratum provinciae acceptumque

foret, quod de honoribus el officiis patria^ honora-

bilem sui perciperet portionem , cum , ab antiquis

temporibus, ambai provincia^ , scihcet INormannia et

Britannia (quie conterminaj sunl et maritimoe) com-
merciis atque negolialionibus, conjugiis etiam et affi-

nitalibus , magnisque amicitiis et germanitalibus , in-

vicem perniixtLC fuerunt et conjunctae. Rogabant lamen

ut, inter cx^teros , etiam nobihbus et honestis civibus

patria^ sua aUqua porlio, in hujusce honorum distri-

butione, uti par erat, asservaretur.

CAPITULUM XI.

Qualiter donunus Carolus, dux Ncrmannise, post longas moras, Britan-

noruin dolis protractas , urbem suani Rotliomagum ingressus est. Et

de turpissima discessione ducis BritanniBe ab co , ipsiusque et suorum

infamissima prodilione.

Et quanquam ea rogatio et petitio honestissima

atque justissima foret , creditum est tamen ipsum

BritanniLc ducem, non lamsua quidcm quam suorum

insligatione' (qui, de universis palria^ honoril)us, suce

cupiditati et praetensis ex se meritis parum sibi fieri

reputabant , totius patrias administralionem et mode-

1 Dans le uis. quani suuruin ct de instigationc.
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rationem in suis liabere manibus anhelantes, exinde

indignationem adversus ipsum dominum Carolum to-

tamque patriam >'ormannise contraxisse et concepisse.

Unde , cum in vigilia seu festo die BeattC Catbarinse *

promisisset civibus ipsis dominus Carolus in ipsam

urbem Rothomagum introire idque ita futurum cives

cseterique totius provincise primiores absque ullo

ambiguitatis scrupulo exspectarent , existimantes el

nihil de contrario ullatenus suspicati
,
quod cum

omni benevolentia ipse Britonum dux, cujus magna

pars copiarum jam per plures dies in civitate steterat,

cum suis jucunde et festive ipsum dominum Carolum,

in dicto suo jucundo ingressu, consociarent atque

honorarent, inimicus homo ", superseminans diffi-

dentiarum ac simultatum zizania , omne amicitiae ac

benevolentiae, quod hactenus fuisse inter eosdem exis-

timari poterat, foedus abrupit ac dissolvit.

Quae res, procul dubio, valde infausta Normanniae,

ipsam magnis et diris calamitatibus involvit. Nam
praestituto die, quo novi ducis in urbem praestolabatur

ingressus , fama civium aures implevit ( et pro certo

ita fuisse est creditum) quod dux ipse Britonum, cum
suis,eumdem ducem novum ad regem ducere volebatj

facturusque hoc fuisset proxima nocte, si
(
prout ma-

gnopere conatus est per totum illum diem ) ingres-

sum suuni differre potuisset. Nec vana quippe aut

levis et temeraria ea volavit fama : nam id sibi non

inconsulte metuens ipse novus dux, et ii^ quos secum

fidos habebat, quosdam ex civitate viros bonos accer-

i . 23 novenibre.

2. Je ciois qu'il faut corriger, Inimicus homiriis, le demon.

3. Eis dans le nis.

II 10
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sierunt, doli ac figmenti penilus ignaros, per quos id

caeteris de consulatu civitatis insinuari mandarunt,

rogantes sibi subveniri , ne in tantum discrimen in-

currerent.

Quo nuntio exciti atque exterriti cives et totius

provincise primiores
,
qui in urbe erant , sub silentio

quidem et absque ullo foris strepitu
,
per omnes do-

mos mandarunt ut unusquisque se in armis , intra

domum suam, paratum teneret, minime exituri, aul

aliquod pavoris , aut tumultus indicium ostensuri

,

nisi prius id eis foret demandatum, simul etiam dis-

tricte inbibendo ne suis bospitibus
,

quos phn^i-

tnos habebant ex Britonibus , vel minimo verbo con-

tumeham quantulamcumque aut injuriam inferrent

;

quin potius eisdem omnia benevolentiae atque hu-

manitatis exhiberent officia. Hoc enim nihilque ani-

phus intendebant cives
,
quam quod possent ducem

suum novurn, qui in dicto monasterio Sanctse-Catha-

rinae adhuc erat cum duce Britanniee , tute in suam

ducere urbem et iUis
,
qua^ sibi metuebat, pericuiis

atque malis eripere. Nam , ut diximus, indubitanter

creditum est quod, nisi ea die urbem introiisset, Bri-

tones, adveniente nocte, eum ad Pontem-Archaeet inde

ad regem, aut alias (pio^ voluissent, abduxissent.

Providentiam igitur cives adhibentes ne id fieret

,

de civitate niissus est clarissimus et strenuissimus

miles, Joannes, comes Haricuriae, cum circiter centum

lanceis virorum armatorum ahisque in numero salis

compelenti , cum plurimis nobilium patria> et civium

urbis, ad conducendum in urbem et sociandum suum

i . Ali<jun dans le nis.



LIBER SECUNDUS. 147

clucem novum, cum ille dies adesset quo sepromiserat

adventuium. Venerunt aulem simul in debito ac de-

centi ordine usque ad pra;fatum monasterium, absque

ullo prorsus tumultu vel strepitu, populo quieto ma-

nente in civitate. Ad quam etiam, cum suo duce ex-

spectabant atque sperabant advenire , eumque non

minus quam suum proprium, festive et hilariter ex-

cipere ducem Britannise. Sed heu (proh dolor) ! tunc

dolus
,

qui diu latuerat , in apertam manifestam-

que lucem erupit , et cunctis patukis et conspicuus

fuit. Nam dux ipse Britannise, a pravis hominibus Behal

satelUtibus persuasus , minime ducem novum asso-

ciare voluit, sed ab eo se penitus sejunxit et abscidit.

Sed non eo minus valde solemniter fuit novus dux

in suam urbem, cum jam nox esset obscura, cum fa-

cibus et taidis pkuimis, tenebras noclis abigentibus et

vincentibus, introductus , cum magno totius urbis et

popuU applausu'. Quorum tamen alacritatem et laeti-

tiam non parum amaricabat deturbabatque, quod sic

inter principes
,
pauUdum antea tanta benevolentia

junctos, tale ac tantum obortum esse audiebant dissi-

dium. Ea siquidem nocle qua ingressus est dominus

Carolus, Normanniae dux, praedictam suam urbem
Rothomagum, retrogrado vestigio dux Britonum cum
suis ad Pontem-Archae repedavit. Qui et persuasus

perfidorum sateUitum suorum suggestionibus (qui, se

iterum ad regem revolventes, potiora lucra et com-
pendia de eo ob hujusmodi suam insignem perfidiam

i. Cette ceremonie eut lieu le 40 decembre 1465, d'apres le

registre capitulaire de Teglise de Rouen. Voir rexirail rapporte

parmi les pieces du troisieme volume.
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exspectabant, quamab duce Normannorum consecuti

fuissent), misit illico ad regem fjuosdam iniquissimos

viros ad insinuandum sibi bujusmodi principum dis-

cessionem. Ob quam profecto , accolis Noimanniae

dies ille festus in magnum luctum est conversus : qui

postea propter boc, cum ingenti vastatione et damno

totius patrioe, experti sunt quam verum sit quod divina

propbetarum oracula cecinerunt : « JNolite confidere

in principibus vestris ; » et aliud : « Malediclus qui

confidit in homine et qui ponit carnem bracbium

suum. ))

Implentes enim Britones illi ambitiosissimi et ava-

rissimi atque perfidissimi , ilkid quod sapiens in suis

proverbiis inquil : « Occasionem quaerit, qui vult re-

cedere ab amico , » ut discessionem atque proditionem

suam aliquo bonestatis obtegerent velamento , men-

dacissime confinxerunt quod cives Rothomagenses

conspiraverant suum perimere ducem atque suos , si

in urbem ipsam introiissent
;
quod utique, non modo

veritate , sed etiam omni verisimilitudine atcjue appa-

rentia vacuum esse , facile hquere unicuique potest.

Quomodo enim potest verisimile ahcui videri quod

Normanni
,
qui satis graves , oculati et circumspecti

esse solent, tantam mentis hebetudinem incurrissent,

ut tantum, nedum velle, sed vel cogitare possent, ut

eum })rincipem et suos tam perfide et sine uUa causa

exslinguere et perditos iri voluissent, in quibus sohs

mortahbus et per quos spem suae securitatis , tran-

quilhtalis et pacis repositam esse non ignorabant
;

et quibus, pro beneficiis in suum collatis principem

at(]ue dilectissimum ac desideratissimum ducem, valde

se teneri obhgatos atque obnoxios fore agnoscebant

;
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pro qiiibus eliam , ad eam* digne referendam , se

minus sufficientes ducebant ? Quis , inquam, existi-

mare unquam posset
,
quod taiibus tantisque officiis

atque beneficiis proeventi , tantaj perfidiae et ingrati-

tudinis , imo soevissimae et abominandee crudelitatis

vicem rependere voluissent? Certe nullus sana , ut

credimus , mente id verisimile unquam existimaret

,

tantumque a vero abhorret, ut [aliud credat, quam
quod ] exploratum solidissimeque compertum habui-

mus^, nulli [scihcet] omnium mortahum principum

,

post ducem suum, cives Rothomagenses cseterosque

omnes provinciales plus honoris atque benevolentiae,

quam tunc ipsi Britonum duci (si non iniquorum et

pravorum satehitumcircumventione, ita a recto co^p-

toque defecisset itinere) deferre voluisse.

Sed et non parum miramur de eorum inconsidera-

tione qui vel taha improbissime confmgere, vel tahbus

vanissimis figmentis fidem accommodare potuerunt

,

cum
, procul dubio , tantas armatorum copias idem

dux adhuc secum haberet, quse, ubi hoc attentare

Rothomagenses voluissent, non modo se tueri a civi-

bus , sed etiam urljem , in quam eis hber patebat in-

gressus, coarctatione armatorum et subigere sibi et

diripere, absque reluctatione
,
potuissent. Fatiscant

igitur perfidorum et mendacissimorum hominum hn-

guae, qui , tahbus invenlis, suam tegere ignominiam,

et optimis atque honestissimis civium moribus ta-

hum figmenlorum nebulas falsissime obducere co-

nati sunt, et eos, insontes atque innocentissimos
,

tam atrocis sceleris compositione ausi sunt infamare.

i . Suppleez gratiani.

2. Haheamus dans le ms.
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CAPITULUM XII.

Quomodo tentatura fuit diicum Normaimise et Britannise reconci-

liationem facere.

Rex autem (qui non ad aliud inhiabat , et cujus

omnis animus ad tales ferendas vel fovendas dissen-

siones intendebat, ut ad fmes a se cupitos aliquando

pervenire posset), tali ad se rumore perlato, vehe-

menter est gavisus , ipsius Britanniae ducis erga se

reconcihationem laetanter suscipiens , et hbenter ad-

mittens atque annuens; ipsiusque satehitibus custo-

dias civitatum et oppidorum majoris partis Norman-

niae, quas nomine domini Caroh , Normannioe ducis,

receperant
,
plurimosque honores in provincia eis

concedens et tradens, ad sua stipendia trecentis lan-

ceis ex mihlia ducis Britanniae
,
pro priesidio , in di-

versis locis Normannise coUocatis et distributis.

In crastino autem ingressus ducis in Rothomagum
,

convenerunt ipse dominus Carolus et Britanniae dux
,

in villa quse vocatur Portus Sancti-Audoeni ', supra

ripam Se({uanae, prope Pontem-Archae , inslantibus et

prosequentibus plurimis proceribus Normanniae et il-

lustri comite Dunensi
,
qui satis luculenter intuebatur

ruinam ducis Normanniae , cui ducatus firmus nullate-

nus esse poterat , nisi , reconciliatione facta cum duce

Britanniae, ejus ope et auxiho nixus, se contra regis

potenliam tutari et defendere posset. Erat nempe

velut arbor noviter terrae mandata, quae, nondum ra-

dicibus defixis solohaerebat, sed convelh facile poterat

\. Port-Saint-Ouen.
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et moveri. Poterant etiam ipse dux Britanniae et sui

,

qui majoris partis arcium et civitatum atque oppido-

rum Normannise, nomine ducis, quemadmodum di\i-

mus, custodiam etsaisinamsusceperant, interveniendo

ducis possessioni* et eam ad regiam manum transfe-

rendo, facillime ipsum (prout perfidissime fecerunt)

sua possessione perturbare et spoliare.

Sed quamvis in dicta villa , super reconciliatione

ipsius ducis Britannise multi sermones liabiti fuerint,

fueritque a civibus et primioribus patrise obnixe roga-

tus valdeque comiter invitatus ut urbem ingredi vel-

let, nec tam leviteret pro nuUa causa, quae hactenus

impertiisset obsequia sua illustrissimo duci , vellet

omittere% et, ex tanta amicitia atque foedere, lam

arctis sacramentis fu mato , in adversum penitus re-

silire, frustra tamen et sine fructu omnes hujusce-

modi conatus processerunt , nec precibus uUis aiit

obsecrationibus est inflexus. Qui jam, ut diximus, ad

regem pro sua reconcihatione , suis vehementer sol-

hcitantibus et accelerantibus , transmiserat.

Igitur rex , concihato sibi primum duce Borbonii

,

ut diximus, deinde vero Britannise duce, videns

fratrem suum omnibus psene auxihis destitutum (erat

enim comes de Charolois ^ ut diximus
,
jam cum om-

nibus suis copiis ad suas terras defendendas rever-

sus adversus impetus et insolentiam stohdorum Ebu-

ronum),cum diiigentia magna Normanniam, cum
omnibus quas habere poterat copiis, est aggressus.

Quotidie enim sibi adaugebantur et crescebant
,
quia

1

.

Possessioncm dans le ms, On pourrait conserver Taccusatif

en corrigeant intcrveniendo par intcrvertendn

.

2. Jmittcre dans le ms.
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magna pars suoriim stipendiariorum
,
quae se ad fra-

trem suum contulerat, sperans sibi ad sua stipendia

servire et mililare , cum viderent defectionem Britan-

nise ducis , et spes jam eis nulla vel minima esset quod

possent stipendia ex duce Normanniae obtinere , ad

ipsum regem dietenus redibant. Quos omnes , eo quod

eis tum maxime indigeret , libens et laetus recolligebat

;

imo etiam ad se
,
quibus poterat artibus, retrabebat,

ut eos auferret fratri suo.

CAPITULUM XIII.

De insldlis et prodltionlbus per ducem Borbonli et per regem factis

adversus duccm Normannise.

Cum autem adbuc Carnoti* esset, fmxit se velle

cum fratre suo pacem reconciUare, et mittere se pro

bac causa simulavit ducem Borbonii ad eumdera.

Qui cum in itinere esset, misit Rotbomagum ad ducem

INormannia^ nuntios et epistolas, verbis ulens pacificis

in dolo : denuntians sibi qualiter eum ad se [rex]

mitteret, cupiens cum eo ralionabiliter et tranquille

,

tanquam cum dilectissimo sibi atque unico fratre,

componere et pacificare , et similiter inter ipsum et

Britanniie ducem
,
quorum a^gre et displicenter intel-

lexisset dissidium.

Credens autem dux NormannicC CaroUis bujnsce-

modi verbis, nec dokim aut simulationem suspicatus,

rescripsit duci Borbonii quod ad certam diem apud

Locnm-Yeris" se conferret, ad (juem etiam sese ipse

i . Cest plutot a Orleans.

2. Louviers.
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deberet invenire. Erat enim oppidum psene in medio

itinere silum, inter Rotbomagum et Drocas', unde

idem dux Borbonii ad eumdem scripserat. 01)servans

itaque INormannice dux statutum diem, atliit Locum-

\'eris, ubi, cum adventum ducis exspectaret juxta

promissa sua , et mandasset capitaneo et civibus

Ebroicensis civitatis% quod, omni cum bonore et

reverentia quos sibi ipsi exbibere possent, ipsum

ducem Borbonii tam sui quam regis , cujus se et

legatum asserebat , contemplatione exciperent
,
post-

quam ejusdem operiendo adventum illic remoratus

fuisset per dies duos, intellexit dolum atque perfidiam

quos sibi idem dux Borbonii patrarat. INam cum,

ipsam Ebroicensem civitatem ingrediens , a clero et

civibus sibi (juxta quod mandatum acceperant) pro-

cessionaliter exeuntibus obviam , fuisset honorificen-

tissime receptus, fidei totiusque honestatis obbtus,

perfide ac fraudulenter, nomine regis, ci\itatem ac-

cepit , intromissis de regis miUtia
,
quibus civitas nullo

modo obsistere potuisset^; posuitque illic, regis no-

i. Dreux. Le duc de Bourbon y avait ete envoye avec son

frere, le batard de Bourbon; avec le nouveau chancelier de France,

Guillaume Jouvenel desUrsins; avec Charles de Mehin et Guillaume

Cousiuot. Documents inedits, Melanges, t. II, p. 430.

2. Evreux.

3. II y a de Tinexactitude dans ce rccit. Voici cehii de la Chro-

nique scandaleuse : « Monseigneur de Bourbon ala devant Evreux,

pour l'avoir, qui n'y obcirent point de premiere venue; mais

depuis traicterent avecques luy et le boutterent dedans, hiy et ses

gens. » Un niemoire de Louis XI au comte de Charolais confirme

le fait de la resistance opposee d'abord au duc de Bourbon : » iMon-

seigneur de Bourbon vint audit Ueu de Dreux , et lit incontinent

scavoir a mondit seigneur Charles sa venue par dela et les causes

d'icelle , et lui manda raondit seigneur Charles qu'il fust tres-bien
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mine, custodiam et officiarios ad administrationem

civitatis et patrise.

Qiia perfidia idem dux Borbonii non contentus,

eumdem etiam dolum in Vernonis oppido, duce op-

timo INormannioe omnia ex bona fide agi debere existi-

mante, admisit, ipsum neqniter et infideliter spo-

liando et sub regis potestatem traducendo.

Sed et alias etiam longe pericuiosiores sibi a rege

insidias idem dux tendi, advisamento aliquorum sibi

fidelissimorum
,
quos de Rotbomago secum in consi-

liarios assumpserat, agnovit. Certior enim per eos

factus fuit (qui insidias bujuscemodi , fide dignorum

reialu, compertas babebant) qualiter ad villas de

Concbis et de Passeyo * aliasque vicinas rex vafre et

callide
,
praecedenti nocte , misisset quadringentas aut

quingentas lanceas, a quibus, cum abis quae sine in-

terpolatione confluebant , nocte proxima , nisi inde

discederet, erat obsidione claudendus. Et boc quidem

venu. Et pensant mondit seigneur de Bourbon que les matieres

se deussent traicter par doulceur, il vint jusques a Iilvreux : Tentree

de laquelle ville lui fut refusee par Jehan de Lorraine, non-

obstant que mondit seigneur de Bourbon luy eust dit et declare les

causes de sa venue et offrist telle seurte, pour le fait de luy et de

ladictc ville, qu'il eust voulu demander. Voyant lesquelles choses

ledit monseigneur de Bourbon, et qu'on avoit mis garnison a Lou-

viers , et qu'il estoit voix commune que grant nombre de gens

d'armes venoient audit Evreux, mondit seigneur de Bourbon s'en

retournaauditlieude Dreux. » (Documents inedits, Melanges, t. II,

p. 431.) Cependant, comme Thomas Basin revient sur sa version

dans son Apologic '
I. I, c. vi ), et qu'une telle insistance ne permet

pas de croire qu'i] se soit trompe de tout point , il faut admetlre

que le moyen par lequel le duc de Bourbon s'empara d'Evreux

fut un stratageme imagine par lui, apres qu'il eut essuye le refus

de Jean de Lorraine.

I . Conches et Pacy, aujourd'hui dans le departement de rEure,
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verissimum erat. Unde consilium dederunt, si hujus-

modi vellet fugere periculum
,
quatenus ad Pontem-

Archse, locumtutum, sese absque ahqua retardatione

reciperet. Quod etiam consilium impedire conati sunt

nonnuUi, qui circa eum adslabant, scilicet dominus

de Bueil et dominus de Chaumuiit^ securitatem in eo

loco ficte et fraudulenter sibi poUicentes
;
qui

,
procul

dubio
,
jam crediti sunt doU

,
quem rex machinaba-

tur, conscii fuisse atque participes \ Sed ille princeps

optimus eis potius
,
qui sibi fidelius consulebant , ac-

quievit et ipso die, ante solis occasum, apud Pon-

tem-Archse in tuto se recepit, rediitque sequenti die

Rothomagum.

Dux autem Britanniae Cadomum transiverat, ubi

copiarum suarum magnam partem habebat. Ad quem
cum dux Normannorum legatos misisset, sciscitatum

quidnam ipse animo gestiret , et ad tentandum adhuc

si ad reconcihationem inflecti posset, iidem legati, ad

se reversi, omniade eoinfausta et adversanuntiarunt.

Cum autem rediisset Rothomagum dux IXorman-

niae, hoc rex intelligens, et sibi minime ad votum

processisse quas fratri suo para\ erat insidias , cer-

nens versus bassam Normanniam, Argentonium^ pri-

1. Accusation bien peu probable. Ces deux seigneurs furent

des six personnes auxquelles Louis XI refusa de pardonner apres

le mouvement de la iSormandie. L'irritation du roi contre Pierre

d'Amboise alla jusqu'a faire raser le chateau de Chaumont-sur-

Loire. Quant au seigneur de Beuil , il venait de debaucher une
partie des Ecossais de la garde du roi

,
qu'on ne put faire ren-

trer dans le devoir qu'en leur livrant bataille. Lenglet Dufresnoy,

Commines, t. II, p. o70 ; Chronique scandaleuse, decembre 1465

et mai 1466.

2. Argentan.
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mum , deinde Falesiam , et Cadomum postmodum

trajecit , ([uacjua pertransihat , aut mililiam seu com-

missos mitteret , omnia auferens fratri et ad manum
suam reponens. Non enim in bassa INormannia resi-

stenliam alicubi invenit, in cujus omnibus ferme

oppidis ac civitatibus Britonum munitiones erant.

Nihili enim pendehat dalam fratri cseterisque prin-

cipibus, et maximis firmatam sacramentis, fidem

frangere, et perjurii ac perfidia^ reatus incurrere.

Quos, frivolse excusationis velamento, negabat incur-

rere
, quasi per vim aut metum talia promissa fecisset

:

quse quantum justitise et honestatis habere apud

Deum et homines posset, ahorum duximus judicio

rehnquendum.

GAPITULUM XIV.

Qualitcr dux Normannisc a pinncipibus Burgundiae pcr legatos auxilia

postulavit ; et de egressu ducis Normannia; e Rothomago versus

Honneflutum , unde in Britanniam cum duce Britannise transivit.

Videns autem optimus ille Normanniae dux se , ho-

minum agente perfidia, circumventum destitutumque

auxiho, non posse contra germani sui potentiam

resistere , misit legatos cum epistohs ad illustrissimos

principes Phihppum, ducem Burgundia^, et ejus

fihum , dominum Carohim de Charolois ^ episcopum

Lexoviensem ' et dominum Brunetum de Longcanip^

\ . Thomas Basin lui-mt-ine. II revicnt sur cette amhassade dans

son Apologic (liv. I, c. vii), et toujours en se donnant pour collegucs

les deux personnages nommes ici. Cepcndant deux picces diplo-

matiques reprcsentent sa mission comme separee. Documents

inedits, Melangcs^ t. II, p. 421 et 424.
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mililem ', et Cardinum des Essars , nobilem virum^;

imprecans per eosdem dictorum principum auxilia et

fidem in sua extrema necessitate^

Sed cuni
,

pro tempore , auxilia minima mitlere

posse se excusarent, eo quod dictus illustris comes

suas copias in terris Leodiensium , sibi infestissimo-

rum hostium , eduxisset
,
quibus tunc valde neces-

sario indigeret , rogati sunt eliam ut per legatos

regem commonere vellent
,
quatenus jNormanniam

,

fratri suo datam , dimittere vellet, promissamque sibi

et cseteris principibus sanguinis sui et juratam fidem

minime violare. Quod si prsetendere rex vellet, vel

non sequam fore parlitionem de Normannia quam

unico sibi fratri pro parte sua haereditaria assignarat,

vel eumdem in eum aHquid admisisse propter quod

ea indignus, vel legitime privandus censeri deberet

,

offerebat idem dux INormannire, coram rege convo-

catis et assidentibus Paribus Francise
,
juri sistere eo-

rumque decretis omnino parere velle.

Quam humanitatem hujusmodi principes hbentes

concesserunt, mittentes propter hoc diversim et sigil-

latim , tam pater quam filius suus , suos legatos, et

scribentes tam ad regem quam ad cseteros principes,

eosdem obnixius rogando et requirendo quatenus ita

facere vellent, et viam juris amplecti , rejecta via facti.

Sed hujuscemodi eorum precibus rex, opportunitatem

exsequendi quse conceperat nactus (juxla ea quse a

Mediolanensi duce sibi fuisse consuha supra reluH-

mus), non obaudivit. Qui stalim postquam statum

i . Brunet de Longchanip, chevalier normand.

2. Cardin des Essarts, ecuyer.

3. Von- VJpologie, 1. I, c. vii.
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iiiferioris Norraannise composuisset , omnilDus acl se

metu polius quam benevolentia retractis et revo-

catis, et pacta nonnulla cum duce Britannige et fictas'

quasdamamicitiasconciliasset% versus Rothomagum,

in quo adbuc frater suus stabat , est reversus.

Sed, quod obmittendum non est, cum ad preces

(ut aiebat) ducis Britannia^, quasdam abolitionis ge-

nerales litteras, amplissimam et expressissimam conti-

nentes formam, concessissel et ubique publicari man-

dasset (per quam omnil)us, ad se et suam obedientiam

redire volentibus, indulgentia amplissima, et quan-

lam carta sustinere vel dictanlis ingenium adinvenire

potuerat , sine uUo dclectu praestabatur, sex duntaxat

personis, ibidem nominatis, exceptis*), plures tamen,

qui de ea minus consulte confisi erant, deprehensi,

aquarum gurgitibus, variis in locis (proh dolor) ejus*

prfEceptis suffocati et exstincti fuerunt^ , vel variis

i . Factas dans le ms.

2. ACaen, ainsi que rauteur rajoute plus loin , le 23 de-

cembre 14Go. Ordonn. des rois de Francc , XVI, 448.

3. Ces six personnes etaient reveque de Bayeux, Louis de

Harcourt; Jean de Lorraine, comte de Rarcourt; Jean de Beuil,

comte de Sancerre ; Pierre d'Amboise, seigneur de Cliaumont sur-

Loire, et son fils aine, Charles d'Araboise ; enfin Jean de Daillon,

seigneur du Lude. L'exception ne subsiste plus que pour les trois

deiniers dans un rappel de la mcme aninistie en date du mois

d'aout 1466.

4. Eis dans le ms.

5. Allusion au supplice de Jean Leboursier, seigneur d'Es-

ternay, receveur general de Normandie. II fut noyc dans TEure,

en mcme lemps qu'un moine augustin avec lcquel il s'etait sauve

dc Rouen. Ce fait est rapporte a la date du l" janvier 1466 par

la Chronique scandaleuse, qui ajoute : « Audit temps, furent plu-

sieurs personnes , officiers et autres dudit pays de Normandie

,

executez et noyez par le prcvosL des mareschaulx. »
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suppliciis affecti; ita ut, quod olim iiobilis tragicus

cecinit :

Non intrat unquam regium limen fides

,

et item :

Jura pudorque

Et conjugii saciata fides

Fugiunt aulas.

et plura hujuscemodi , hujus principis temporibus,

quam vera sinl, cmictis evidentissime patuerit.

Videns ipse itaque quod de duce Britannise, cum
quo apud Cadomum plures dies festive transegerat,

securus erat quod fratri suo auxihorum solatia mi-

nime esset prsebiturus, similiter etiam neque comes

de Charolois^ qui in expeditione adversus Leodienses

satis occupatus erat (quorum adversus eum odiorum

veterum faces, jam longo pacis otio sopitas', excitave-

rat), ut Rothomagum urbem constringeret , in qua

suus germanus erat, oppidum Pontis-Archae, ubi idem

germanus ahqua militum preesidia locaverat, obsidione

cinxit", satis aspero tempore et importuno, mense vi-

dehcet januario^

Cum vero obsessis nulla spes maneret succursus a

quoquam solatia consequendi, optimus ihe princeps,

1 . L'auteur oublie qu il a dit le contraire dans rHistoire de

Charles VII, 1. V, c. xv.

2. II n'y eut d'assiege que le chateau de Pont-de-1'Arche ; la

ville fut des le 9 janvier au pouvoir du roi par une nouvelle

trahison de Louis Sorbier , le nienie qui avait tant contribue a la

prise de Rouen et a 1'elevation du duc de Psormandie en livrant

Pontoise. Arrete par les gens d'arnies du roi, il acheta sa grace en

procurant leur entree dans la ville. Chron. scand., ad ann. 1465.

3. 1466.
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Norinaniiorum dux, mandavit eis ut, quani oplimis

pactionibus possent, facerent deditionem. Quod simi-

liter civibus suis Rolhomagensibus
,
quos se videbat

adversus potentiam regis tulari non posse, et quos,

sui causa, in periculosa; et eis merito metuendaj ca-

lamitatis discrimen exponi non volebat (licet ipsi ex

magno quo ad ipsum afficiebantur amore, id non

facturos, sed extrema omnia pericula se polius subi-

turos proclamarent\ ul facerent consilium dedit: prje-

cipiens ut ad regem mitterent, et conditiones accipien-

tes, quanto potiores et sibi utiliores assequi possent,

sibi parerent'.

Tum videre erat in eadem inclyta urbe lamentabi-

lem et luctuosam faciem rerum : nam alios in ejula-

lum et lacrymas erumpere, non tam ob suam calami-

tatem
,
quam ob sui amantissimi ducis a se discessum

miserandum et lamentabilem ; alios Deum et Sanctos

obtestari ac obsecrare, supplicil^us votis et gemitibus

adversus regem invocare; omnes ejus perfidiam, per-

juria, impietates detestari et in abominationem habere

atque ducere
,
qui contra fidem et sacramenta a se

tamsolemnilerpreestita, germano suo unico proprium

auferret patrimonium
,
quod etiam a communi utrius-

que parente sibi destinatum dispositumque fuerat.

Sed nihil taUl^us obsecrationibus et exsecrationibus

pro tunc suffragantibus eis, necessitas ipsi duci optimo

incubuit ut, securitati vitae suae consulens, a civitate

abscederet, atque aUo se transferret. Unde, cum iUa

miUtarium manu, quam adhuc penes se habebat, tam

1 . Voir le discoiirs tenu par Louis XI aux Rouennais qui ctaient

venus traiter avec lui a Pont-de-1'Arche, le 13 janvier 446(3. Do-

curaents inedits, Melanges^ t. II, p. 419.
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ex nonnullis patriae nobilibus, qui nimium regis minas

saevitiamque metuebant, quam ex collectitio milite
,

iter suum versus Honneflutum*, maritimum castrum,

direxit.

In quo cum esset, de sua paene salute desperans,

cum nullum sibi superesse aliud putaret efTugium,

voluit per mare terras Flandria' petere, ne in sui fra-

tris regis manus incideret. Sed cum id attentasset, et

navim, veli faciendi causa, conscendisset, vento ad-

verso prohibitus, pedes ilerum retulit ad terram, et

firmatis quibusdam pactis cum duce Britannise, qui

ad eum Honneflutum venit e Cadomo, cum ipso, mu-
tato consilio, iler versus Britanniam arripuit. Et per

annos ferme quatuor illic stetit, sub tutela et protec-

tione ejusdem ducis^; cujus ad eum fides humanitas-

que aliquanto enituerunt clarius, quam apud Rotho-

magum exhibuisset. Adversas enim res fidem exigendo

pkis potuissecompertum fuit, quam secunda^ eamdem
fidem poscendo antea valuissent^ Eleganter quippe

a tragico enuntiatum est :

Quam fidem prospera poscunt , adversa exiguut *

.

i. Honfleur.

2. « Le duc de Berry.... estoit logie au chastel deVennes, que
ron dit rErmine, ou il me traicta honorablement. II estoit accoin-

paigne de monseigneur de Beaujeu, frere du duc de Bourbon , de

revesque de Verdun
, qui estoit de ceulx de Haraucourt , de

maistre Pierre d'Oriole ; du neveu du comte de Darapmartin ; de

messire Jehan de Blosset ; du seigneur de Malicorne ; de Joachin

de Velours, et de moult d'autres gens de bien. » Olivier de la

Marche, Menwires^ \. I, c. 33.

3. On lit en marge devant ce pas^age ; Rarum huc est.

4. Vers de \Agamcinnon qui doit etre ainsi reslitue : Poscuiit

pdem secunda, at adversa exigunt.
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CAPITULUM XY.

De immensis caiamitatibus quas passa est Normannia , tam a rege

quam a suis niilitibus et gente Britonum.

Interea autem lex, cum totam sibi Normanniam

subigeret, quantis illa misera terra calamitatibus com-

pleta sit et confecta non est facile ad condignum re-

ferre. Ex una parle, el iiliique paene, tota regis niililia,

effusa per agros
,
pauperes rusticos agrorum cultores

sine ulla miseratione vexabat , eorum bona diripiens

etconsumens; ex altera vero parte, versus Brilanniam,

illa Britonum militia ,
in suam revertens patriam

,

omnia populabat. Neque enim victualibus, quae apud

rusticos invenerant , satis erat eis ventris ingliiviem

salurare, sibique et equis ac jumentis cum bospitio

pabulum gratis iuvenire ; sed ipsorum vebicula et

(juadrigas accipienles, rusticorum omnem supellec-

tilem, quam in eorum domibus reperirent , vectari in

suam patriam in bujusmodi quadrigis et vebicuHs

faciebant. Armenta quoque, et ovium seu caprarum
,

aut porcorum greges, quotquot invenire possent, si-

miUter al)ducebanl : sibi praedam ex bis, quKcumque

apud patriae accolas per agros sese oi:)jicerent , facien-

tes , omniaque rapientes tanquam in terra^ alicujus

bostili vaslatione. Unde nec tripodas
, vel andenas',

aut cacabos, seu quidquam ferri aut alterius melalli,

vel lectorum , aut laneae sive lineae supellectilis, ad

quae manus miltere potuissent, in domo aliqua relin-

quel)ant, onmia tollentes , omniaabigeni.es. Quae res

i , Jndena, landier ou clienet.



LIBER SECUINDUS. 163

profecto et non immerito , nationem et gentem illam

Britonum vicinse illi regioni IXormanniae, quge per-

ante satis amica sibi exsliterat, exosam valde atque

aboniinabilem reddidit , et plurimum postmodum
caedium atque rapinarum Normannorum de Britoni-

bus^ et vice versa, occasionem atlulit atquc dedit.

i. II se tbrma, dans la partie du pays appelee le Bocajje, une

sorte de chouannerie, dont le roi profita plus tard pour expulser les

Bretons. Ceux qui se livraient a cette guerre de partisans, s'appe-

laient les Galants de la feuillcc. Je trouve leur cxistence mentionnee

accidentellement dans deux remissions duTresor des chartes, dont

voici des extraits : « Loys savoir faiso:;s nous avoir receu

l'umble supplication de JehanCarbonel, escuier, charge de femme
et de cinq enfans, contenant que , depuis Noel derrenierement

passe , ledit sui)pliaiit a hante et frequente avec les Galans de la

feuilice en plusieurs lieux; et lui estant en la ville ou paroisse de

Thorigny, ou il avoit fait grant chiere avec autres gens, telleraent

qu'il estoit lort charge de vin et despourveu de sens, print le

bonnet d'un appelle Pierre Paiu dessus sa teste et le mit en la

sienne, et bailla audit Pierre Pain le sien bonnet, dont ledit Pain

ne fut pas content, etc. » Piiis le recit d'une querelle a la siiite de

laquelle Pierre Pain nieurt frappe d'un coup de dague, et la grace

accordee par le roi a Jean Carbonnel ,
<< a Chartres , on uioys

de may, Tan de grace mil cccc Ixvij, de nostre rcgne le sixiesme. »

{Archivcs de CEmp . J. Reg. 226-1, p. 13.) — « Loys, etc... savoir

faisons, nous avoir receue rumble supplication deJehan de Lamote,

contenant comme, par ci-devant et duraut le tcnips des divisions

passees , ledit Jehan de Lamote se (ust uiis ct habandonne en

nostre service en la compagnie des Gallans de la feuillee, pour

resister aux grans mauls et dommaiges que faisoient aucuns Bre-

tons qui pilloient et desroboient chacun jour noz subgectz en nostre

pays et duchc de Normandie; pendant lequel temps ou depuis,lcdit

de Lamotc et autres ont fait plusicurs destrousses, pilleries, ro-

beries , murdres et exces, tant sur lesdits Bretons que autrcs ; et

depuis lui eussions et a tous lesdiz Gallans de la feuillee remis,

quicte, pardonne et aboly tous les cas, crimos, delits etacfemptar

par luy et les autres sesdits compaignons faiz et commis, en

quelque voye ou maniere que commis eussent este, ou prcccdent

de nostre dicte abolicion; et soit avenu que, depuis nostre dicte
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Sed bis omnibus calamitatibiis adjiciebatur quod

rex
,

qui provinciam lolam implacabili velut odio

habere videbatur, eo quod affectionem
,
quam ad se,

ad germanum suum babere potiorem indicassent

,

tanquam leo rugiens seu ursus esuriens , tributis et

vectigalibus immensi ponderis ipsam provinciam one-

rabat. Non enim miseratione permotus quod ita, tam

a suis mililibus quam a Brilonibus
,
provinciales di-

repti spoliatique fuissent, remissionem aliquam facie-

bat iributorum ; sed ea multo ampliora esse jussit et

imposuit, quam ante calamitatem hujuscemodi civi-

lium discordiarum exstitissent ; eas summas resarciri

sibique instaurari volens, quas germanus suus tulisset,

dum in provincia exsistebat. Praeter* hoc autem et

nonnullos, tam ecclesiastici ordinis quam ahos, cives

optimos, contra aboHtiones a se praistitas et compac-

tatas cum civitatilius et oppidis patriae, vel proscrip-

lionibus damnavit , vel suppHciis affecit : nihil, nisi

quatenus hberet, de securitatibus et abohtionibus fac-

tis, etiam sacramento firmatis, observans sive curans.

abolicion, ledit de Lamote, pour ce que sa femme l'a habandonne,

par niauvais conseil , se soit party de son hostel et mesnaige, au-

quel il s'estoit relraicl et en icelui vivoit honorablement , selon

son estat; et depuis son partement , ait este trouve vivant sur le

pays sans rien paier , etc Audit supphant avons remis

,

quiclc
,
i)ardonne et aboly, etc..., les cas et crimes dessus de-

clairez, etc... Donne a Angiers,on moys de juing, Tan de grace

mil c.ccc. soixante douze, et de nostre regne le unziesme. » [Ibid.

Reg. 197, p. 335.) — II y a encore une abolition gencrale , en

date du mois de juillet 14G6, pour les habitants du Cotentin, du

comtc de Mortain el des vicomles de Caen, Vire et Avranches,

qui avaient pris les armes de leur chef afin de repousser les Bie-

tons. {/bid. Reg. 4 94, p. 170.)

i . Propter dans le ms.
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CAPITULUM XVI.

De expeditione ducis Burgundionum contra Dinantum ; et de simula-

tione regis Francorum, fingentis se velle dare in matrimonium comiti

de Charolois filiam suam
;
qui, ob eam affinitatem copulandam, lega-

tionem solemnem ad regem destinavit ',

Cum vero ha^c ita per regem adversus fratrem suum

et partium suarum studiosos factitarentur^, illustris

comes de Charolois, qui, uti diximus, adversus Leo-

dienses, ut eorum motus comprimeret , suam duxerat

expeditionem, a Sancti-Trudonis^ oppido, quod eidem

tunc proprioque parebat episcopo*, exiens versus Leo-

dium, trajecit in campos prope finem mensis januarii.

In quos etiam cum e civitate Leodio multitudo po-

puli male arma.a et sine ordine exsiliisset
,
paucis

ex eis ca^sis , exterriti caeteri pacem et veniam petie-

runt. Quam quidem ipse illustris comes ex consensu

patris, qui senex et grandaevus stabat Briicellis, certis

legibus dedit% minime tamen Dinanlensibus in ea

comprehensis
,
qui caeteris Eburonum populis proca-

ciores et stolidiores erant.

Et quoniam ipsi Leodienses antiquo pacis foedere

nequiter a se violato, poenas in eo comprehensas in-

currerant, damnaque permaxima in terris finitimis

Brabantioe et comitatus Namurcensis aliisqiie adjacen-

tibus, ad ducem Burgundiae spectantibus, intulerant

1. Chapitre publie dans V Amplissitna collectio, t. IV, col. 747,

2. Factitaret dans le ras.

3. Saint-Tron.

4. C'est-a-(lire a l'eveque de Liege.

b. 13 jauvier 1466.
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(quemadmodum supra retulimus ) , in suae perfidiae

poenam damnorumque a se datorum nonnullam re-

compensam, quingentis millibus florenorum Rlienen-

sium ' mulctati sunt : quam summam per certos ter-

minos dependere haberent. Simul etiam ut ex ipsis

supra ducenlos, quos Burgundionum dux duceret

nominandos, venirent Brucellam , flexis genibus , a

duce supplices veniam deprecaturi, sigillatasque litte-

ras de capituiis concessae et a se acceptatse pacis

secum afferrent, damnati sunt. Et hoc quidem adim-

plerunt, pace hujusmodi htteris et magnis sacramentis

roborala-. Nonnullosetiamsokitionisterminossumma3

praedictoe, in qua mulctabantur, observarunt.

Adveniente autem aestate, cum ilh infensati et fu-

riosi Dinantenses, non modo a suis probris et contu-

meliis, quas in prsefatos illustres principes faciebant,

se non cohiberent, sed etiam eisdem impia facta in-

cendiorura atque praedarum in terras Burgundionum,

in sui exitium, cumularent, non valentes iidem prin-

cipes illustres tantam ullra eorum perferre vesaniam

,

iterum expeditionem validam, ad contundendas eorum

nequitias, adversus eos coegerunt. Et eidem quidem

illi illustrissimo Phihppo, jam morbis ac senectute

confecto, non satis fuit lianc , uli priccedentes expe-

ditiones, Olio ducendam committere, nisi personaliter

etiam ipsemet eidem interesset. Cum enim ipsi fatui

4. Rcnensibiis clans le nis. Jacques Ducleirq cnonce autrement

cette amende, disant qu'elle fut de 600 000 mailles d'or payables

en six ans. Memoires, 1. V, ch. lv.

2. Le 22 janvier 4 466. Les lettres de pacification donnees par

le comte de Cliarolais, le 2i , au quarlier general de Vichtmale,

sont imprimces dans Lenglet Dufresnoy, Cnmniines, t. II, p. 574.
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Dinantenses , nedum ejus filium , cujus simulacrum

(ut supra retulimus
'
) veluti affixi patibulo suspende-

rant, sed etiam se ipsum et generosissimam atque

honeslissimam dominam ejus consortem , illustris

quondam regis Portui^allici' filiam ^, acerbissimis ac

fcedissimis contumeliis lacessiissent , nec sese ab

eis uUo modo cohiberent , non existimabat ad patres

suos feliciter apponi posse , si ad tempus usque dor-

mitionis sua? hanc tantam injuriam rehquisset in-

uham \

Et hactenus quidem , a tempore foederis quod rex

cum illustri comite de C/iarohis
,
praecedenle hieme,

prope Parisios pepegerat, et sibi terras dona\ erat quas

paulo ante ^ut diximus) quadringentis niille scutis

redemerat , aUis etiam postmodum sponte propria

adjectis, exislimabant ferme omnes amicitiam magnam

et gratiam eumdem comitem apud regem invenisse.

Appellabat enim eum
,
quotiens ad eum scriberet

,

filium suum, et primogenitam fiUam suam se in con-

jugem ei velle dare aiebat '\ Obierat quidem consors

ejus , nobihs domina filia ducis Borbonii defuncti

,

moderni soror ', tempore quo eum expeditio Montis-

i. Ci-dessus, p. 134.

2. La duchesse Isabelle etait fiUe du roi Jean de Portugal,

mort en 4433.

3. U semble qu'il y ait ici une lacune, quoique le texte du

ms. se suive sans interruption. Recnurir aux Memoires de Jacques

Duclercq, 1. V, ch. lvii et lviii.

4. Anne de France
,

qui fut mariee plus tard au sire de

Beaujeu,

5. Isabelle, fille du feu (Uic Charles de Bourbon et socur du duc

actuel Jean. Elle mourut a Anvcrs le 25 seplembre 146,"), pendant

qne son mari etait devant Paris.
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Hericii prope Parisios adhuc detinebat ; ex qua filiam

unicam susceperat*. Et quanquam tale sortiri conju-

gium (eo quod bujusmodi filia, nec matura viro nec

ad complexus viriles ad annos pku^es, ob juventutem,

habilis esse poterat^) nec sibi nec suorum accoHs

dominiorum placitum satis esset , tamen ut accep-

lum gratumque sibi fieret rex phnnmum curare vide-

batur, promittens etiam, dolis nomine, amplas terras

lataque dominia se daturum. Aiebant enim, et ita vulgo

ferebatur
,
quod ei offerret dare Campaniam cum

nonnulhs ahis terris adjacentibus^

Quas cum, utrum satis secure accipere, ipse illustris

comes ambigeret seu diffideret , misit Parisios non-

nuUos peritos juris de suo consiho, qui ihic perqui-

rerent ac investigarent dihgenter , si ahquando a

regibus Francorum suis fihabus taha ac tanta terrarum

dominia in dotem assignata fuissent , dum nuptui

traderentur*. Qui quidem , cum exactam de hoc ac

1. Marie de Bourgognc , ducbesse apres la mort de Charles le

Temeraire.

2. Elle efait nec en 1401, par consequent n'avait encore que

quatre ans , lorsque le comte de Charolais en avait trente-

trois.

3. Cest en effet ce qui est contenu dans le projet dressc a

VilUers-le-Bel , le 3 novembre 1465. II est dit de plus, que pour

dcdommoger le comte de sa longue attente jusqu'a ce que sa

fiancce fiit nubile , il jouirait dii Ponthieu et du comte de Bou-

logne. Lenglct Dufresnoy, ComnUncs, t. II, p. 543.

4. Selon Olivier de La Marche, cette verification fut faite pen-

dant que le corate de Charolais etait encore a Conflans : » Granj

parlements furent tenus entre le corate et le roy, touchant iceluy

mariage. Et offroit le roy de donner en mariage a sa fille les

comtes de Brie et de Champaigne. Et pour ceste maticre fut en-

voye maislre Jeban Carondelct, qui dcpuis a cstc chancelier de

Bourgogiie , avec cbarge d'aler a Paris et de visiter les tittres,
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longam pervestigationem fecissent , retulerunt , et

similia aliquando facta fuisse, et id jure atque legitime

posse fieri.

Quae cum ita prjcfato illustri comiti fuissent nun-

tiata, et per frequentes eum epistolas et nuntios , ut

ad id intenderet, non omitteret [rex] sollicitare, dul-

cissima semper et totius benevolentiae plena, filiali

eum appellalione compellans , talibus alleclus et

,

reluctante licet quodammodo animo
,
provocatus et

persuasus, ad hujusmodi initiendas et contrahendas

nuptias solemnes legatos, idonea suffultos potestate
,

ad regem destinavit, circa illud tempus quo ad Dinan-

tum expugnandum transire adparabat.

CAPITULUM XVII.

De reditu et expeditlone praedictorum legatorum et Dinantl excidlo •

Et nihilutiqueambigebat (nec aliud ullo pacto sus-

picari poterat idem comes, attenlis pro ea re tot et

totiens per regem commonitionibus et adhortationibus

repetitis), quin jam^ ad complementum et perfectio-

nem res ipsa perduci absque difficultate deberet.

Sed^ cum ducti sui legati ad locum ubi rex tum age-

por.r savoir si un roy de France pouvoit donner en mariage a sa

fiUe lesdictes contes et les oster a la couronne. » ( 3Iemoires , 1. I,

ch. XXXV.) Comme Thomas Basin a ecrit moins longtemps apres

les evenements et qu'il etait a la cour de Bourgogne en 1466,

son temoignage offre plus de garanties d'exactitude, tout singu-

Her qu'il est qu'on soit alle si tard aux renseignements.

i. Chapitre pubiie dans VAmplissima cnllectio , t. IV, col. 749.

2. Qiioniam dans le ms.

3. Si dans le ms.



170 HISTORIARUM LUDOVICI XI

bat (scilicet ad oppidum dictum Montis-/Vrgi
') per-

venissent
,
qua menle , (|ua fide et sinceritate res

agerentur, primum agnoscere potuerunt. INam non

modo in materia, pro qua injunctum legationis munus
susceperant , repulsam et alienos prorsus lerminos ab

his quos quotiens tamque diu^ de ea re habuerat

rex et tenuerat, offenderunt; sed
,
pro benevolentia

et dulci filiahs affinitalis compellatione, querelarura,

minarum et exprobralionum verba, quai prius sub

hujusce confictai et simulatcC copulandae affmitatis

integumento velatce fueraut, inimicitiarum speciem

manifesle praetendentia^ reportarunt*.

Et revera tunc creditum fuit quod rex Dinanten-

sibus succurrere deberet , minimeque vellet eos op-

primi permillere. De quo ipsi et Leodienses coeleri

pluriuunn confidelDant. Qui se ab eo adversus Bur-

gundionum ducem in arma excitatos et, magnis ab eo

promissionibus acceptis de succursu atque opitula-

tione, securatos jactitabant. Unde et tunc, apud dic-

tum locum Montem-Argi et in plerisque aUis locis,

rex magnas macbinas et belli apparatus fabricari fa-

ciebat. Fecit enim tunc pro munimine castrorum

catenas fabricari ferreas, iu tanta numerositate, quod

ex eis invicem connexis et ligneis palis per spatia

1. Montargis.

2. Dans le nis., ab liis toticns qiiotiens tanquam diu.

3. Protcndcntium dans le ms.

•4. Rccit tics-inintelligent. Louis XI ne se montrait plus le

meme a cause d'un dissentiment grave qui commen^ait a exister

entre lui et le comte de Charolais, dissentiment qui n'etait pas

un mystere
,

puisqu'il a cte connu du chroniqueur Jacques Du-
clercq (I. V, ch. lvi.) Le beau-pere et le gendre &'etaient surpris

intiiguant l'un contre 1'autre an|ires (ki roi d'Angleterre.
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certa affixis et pendentibus, cingi poterant castra ha-

bentia in ambitii spaliuni duorum ferme milliarium

italorum. Serpentinas etiam et similes macliinas belli,

cum fnsis ex ferro lapidibus', cudi et fieri paene innu-

meras facieljat.

OuJE cum Burgundionum legati agnovissent, et loco

foederis conjugalis ineundi (pro qua re cum indul)itata

psene spe missi fuerant) non aliud quam probra atque

minas terroresque armorum invenissent , cum tali

expeditione ad propria redierunt, et Dinantum, ubi

erant inobsidioneprincipesillustres, Philippus, pater,

et ejus filius, aquo missi fiierant, venientes, quae egis-

sent, audiissent atque vidissent retulerunt.

Postquam autem, ad oppidi expugnationem, bom-

bardte seu petrariae adraotae sunt, infra minus quam

dierum octo curriculum ruptis turril)us et moenibus,

oppidum expugnatum est". Quod cum milites, insul-

tum facienies, vi ingrederentur, sese tradidisse cives

ad voluntatem principum ferebantur Unde neci in

ipso ingressu parcitumest, quce, procul dubio, im-

raanis fuisset ac plurima, nisi facta sic, quamvis sero,

prjEcessisset deditio. Sed oppidum, quod opulentissi-

mum erat et ob id firmissimum ferebatur (et revera

sic erat), et propter hoc locupletum totius patriae

suarumque opum atque diviliarum commune profu-

gium, in direptionem et pra^dam militibus cessit. Si-

railiter et viri, prout quisque ad manum victorum

veniebat, [addicebanturjcaptivitati^; ne autem in mu-

Heres ludibria et obsccenitates admitlerentur, prin-

1

.

Cest-a-tlire des boulets de fonte.

2. Le28 aout t46G.

3. Le comte de Charolais « feit chascun loger par fourrier

—
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cipes providerunt. Deputatae enim certae domus fue-

runt, in quibus, dalis fidis custodibus, observarentur,

ne qua eis violentia aut injuria inferretur.

Ferebatur autem plures cx his quos, ob scelerum

conscientiam, metus amplior tenebat et magis anxios

faciebat, antequam irruptio in oppidum fieret, acceptis

signis Burgundionum in suis vestimentis', tanquam

ipsi de victorum numero et multitudine essent, portas

exiisse, et hoc modo imminens eis mortis effugisse

periculum. Ex his autem qui captivi fuerant, de-

prehensi nonnulli, quos procaciores in probris et con-

tumehis dicendis de principibus exstilisse constabat,

in flumen^ praecipitati, submersi sunt. Caeteris vitaser-

vata est.

Poslquam vero pauci dies, exeuntibus ilhc' princi-

pibus, in oppidi direptione deletioneque facienda,

eorum qui supphcio'^ ob sua demerita digniores exsi-

sterent^, detriti sunt, depositis ahquibus aedibus, quae

ecclesiis viciniores exsistebant, ut ab incendio aedes

sacrcT immunes possent evadere, datum est illud su-

perbum quondam et opulentum Dinantum voracibus

flammis, et totum in faviUas cineresque redactum.

A quo excidio nec ipsa sacrata oratoria cura, quae

pro eis tuendis fuerat adhibita, protegere potuit quin

chascun prcnoit son hoste prisonnier, et mesme plusieurs enfants.

Partout c'estoit, petit ou grant. » Jacques Duclercq, Memoires^

1. V, ch. Lix

1. La croix rouge de saint Andrc.

2. La Meuse.

3. Corrigez illinc.

A. II V a ici une alteration profonde a laquelle il faut suppieer

en lisant eorumrjuc supplicin sumendn qui ob, etc.

5. '< Les prisonniers, jusqu'a huict cens, [furent] noyes devant
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incendii magnitudo eadem pari cum caeteris sedificiis

calamitate involveret. Moenia quoque et turres omnes

dejectoe sunt, et vallum complanatum, locusque san-

citus ne posthac, in memoriam sceleratorum civium,

quisnam illic aedificare aut iiabilationes facere atten-

taret'.

Mulieres vero
,
quo vellent, cum his quibus ope-

riebantur indumentis, hl)ere al)ire permissee sunt^

Et hoc quidem exitium Dinantum accepit; et hunc

succursum, h[ec opitulationis solatia, hanc fidei obser-

vantiam atque tenacitatem apud Ludovicum, Fran-

corum regem , tunc invenit; de quibus non minus

confidere, quam Saguntum ohm de Romanis, vide-

balur.

CAPITULUM XVIII.

De iterato conatu Leodiensium et pace eis iterum data

,

acceptis ab eis obsidilms^.

Leodienses autem et ex aliis patrise oppidis atque

viihs popuh, sese in unum agmen cogentes, cum suis

Bouvynes, a la grant requeste de ceulx dudit Bouvynes. « Phil.

de Commines, 1. II, ch. i.

1 . « Et tellement y fut besoigne que, quatre jours apres le feu

prins, ceulx quy regardaicnt Ja place ou la ville avoit este, po-
voient dire : Cy feut Dynant ! » Jacques Duclercq, 1. V, ch. lx.

2. cc Le comle feit viiider hors de la vilie les gents d'oglise, les

femmes et petits enfants, et les feit conduire par ses gents jusque

pres de la cite de Liege, en leur donnant congie et en les laissant

delivrer. Lesquelles femmes, petits enfants et gents d'eglise , a

1'issir de la ville, jetterent deulx ou trois cris sy teriibles et piteulx,

que tous ceulx qui les ouyrent eurent pitie et terreur. » Jacques

Duclcrcq, 1. V, ch. lix.

3. Chapitre publie dans VAmplissima coUectio , t. IV, col. 751.
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raachinis, vexillis ct ordinibus, existimarant , obsesso

adbuc oppido, tempeslive posse prabere succursus

solalia, el in campos, velut potentiam Burgundionum

bello aggressuri, exierant. Quibus, exstinclo et exciso

oppido, illustris comes de Charolois, patre suo in tuto

locato (qui in sella gestatoria ad obsidendum Dinan-

tum se deferri fecerat), cum copiis suis intrepidus ob-

viam venit. Sed, uli alias, animis atque viribus pavore

defecli, ad petendam supj)lices veniam, et susc teme-

ritatis atque praesumplionis indulgentiam, seseconver-

terunt. Sapienler (|uidem. Nam si ad certamen usque

pervenissent, verisimiliter deipsis, qui majore ex parte

inermes pedestresque erant, tanquam de pecoribus

occisionis, strages ingens et ciesorum acervi acti fuis-

sent. Eam vero dare senex ille Pbilippus dissuadebat,

eorum perfidiam, levitatem et procacitatem in jacu-

landis probiis et conlumeliis per plurimas vices ex-

pertus, qui semper perfidi atque foedifragi esse con-

suevissent. Cupiebat, cum opporlune in patulis campis

reperti essent, de sua perfidia (quod contrasacramenta,

totiens a se prcestita et data, sigillatasque nuper cau-

liones venissent) poenas et supj)licia debita reposci.

Sed niliilominus illustris illius comitis de Charolois

pius et cleraens animus, ad misericordiam potius est

inflexus, agente plurimum et pro ipsis misoris inter-

venienle comite Sancti-l''auli, qui tum adliuc sibi in

suo exercilu mililabat'. Dala est itaque ipsis veniaj et

quia in exsolutione pactce perante pecuniae moras

\. Louis de Luxembourg
,
quoique pourvu de la cliarge de

counetaljle de Fjance lors de la cuiee des placos oii aboutif la

guerre du Bien public, ne laissait pas de servir encore dans les

armees bourguignonnes.
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fecerant, fidenique minime servaverant , tunc absque

cautione potiore fides eis lial)ita non est; sed oporluit

ut de suis, ad delectum ejusdem illustris comitis,

obsides quinquaginta darent
,
qui usque ad proxi-

mioris solulionis terminum, sub manu vicloris rema-

nerent; solutione autem facta, ita abire domum pos-

sent, postquam alii quinquaginta delecti, ut priores,

missi obsides forent'.

Et bac lege, et sub certis multis capitulis, juris-

jurandi religione firmatis, ad suas domos et agros

permissi sunt abire^; principesque iUnstres Burgvm-

dionum
,

permissis suis militibus proprias repetere

domos, in Brabantiam triumpbantes remearunt.

Siluit itaque tunc ab armisque quievit Francorum

rex, spectareque otiosus poluit Dinanti flammas et

stolidorum atque cervicosorum bumiliationem Ebu-

ronum, licet, ut diximus, ingentes bellorum fecisset

apparatus
,
quos in eorum protectionem atque auxi-

lium expensurus existimabatur. Et profecto, si voluis-

set, poterat facile eis auxilium impertire, Burgundio-

numque principes atque eorum terras in maximum
discrimen adducere. Nam si, quo tempore cum suis

agebant copiis apud Dinantum, suis undique contrac-

tis, terras Picardiae fuisset aggressus% nunquam tem-

1. « Cest a scavoir, Irente deulx hommes poiir la cite de

Liege, dix poiir la ville de Tongres, six de la ville de Sainct-

Tron et six de la ville de Hasselt,... lesquelz, au bout de ran, et

qu'ilz auroient paye ung payement , iceulx cinquante seroient

quittez et relourneroient, moyennant que ceux de Licge, ains

qu'ilz parlissent, en renverroient d'aultres cinquante. >• Et cela

devait se continuer ainsi d'annee en annee jusqu'au payement

complet des 600 000 florins stipules. J. Duclercq, 1. V, c. lxii.

2. Le 7 septembre 1 46C.

3. Cetait bien la ce a quoi il visait, et tous les armements dont
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pestive Rurgundiones providere poluissent quin, mul-

tis se dedenlibus civiJatibus et oppidis (quse ad boc

faciendum satis volunlaria erant)\ usque ad fines et

terminos Flandrioe ai)sque magno negolio penetras-

set. Quod evidentius , emensis subinde tribus aut

quatuor annis eniluit , cum Ambianenses cives et

Sancti-Quintini, nemine eos ad hoc uUo pacto urgente,

vohuitarie sese dediderunl. Quod si tunc ad restrin-

gendum tale pericnlum, Eburonil)us a tergo derelictis,

principes Burgundionum cum suis copiis accurrissent,

non est facilc dictu cum quanla sa^vitia ipsi Eburones

Brabantiam, INamurcum, Hannoniam terrasque vici-

nas incendiis, caedibus alque rapinis complevissent

et vastassent.

?Son multo vero post reversionem a Dinanto, illus-

tris ille Pbilip|jus, Burgundionum dux, valefaciens sua^

dulci Brabantiai, cum extremos suse hujus mortalis et

transitoriae vitse propinquare cerneret dies, per flu-

men ex Brucella Machiliniam et consequenter, per

Gandavum, Insulense oppidum", ubi suum extremum

rauteur a parle plus haut claient dans ce but; niais quoiqu'il eut

deja bien des griefs contre la maison de Bourgogne, 11 ne trouvait

pas que cela ful assez pour servir d'excuse a la rupture d'un traite

aussi solennel que celui de Conflans.

i . Et voici pourquoi : « Le comte de Charrollois estant a Pe-

ronne, la gabelle de sel, laquelle il avoit mis jus a Taller en son

voyage de France, Tannee devant, a Peronne, Montdidier et

Roye, et promis de le non jaraais faire cueillir, il remist sus; el

mesnies feit recueillir les arreraiges (Pung an, que ladicte gabelle

n'avoit point couru. Laquelle chose feit perdre au peuple espe-

rance que ilz avoient en lui ; et par especial, il fut du tout mal

de ceulx desdictes terres ou la gabelle couroit , et par tous les

pays racheptez. » J. Duclercq, Memoircs^ 1. V, c. lvii.

2. On ne s'expliqae pas que le duc ait pris par Malines pour
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compleret diem, se devehi fecit. Quo loco, adveniente

tfslate, pleniis dierum e\ liac instabili luce migravit

ad Dominum', mullis profeclo heroicis ac civilihus

virlutihus clarus, et, suo iv\o, prae ca^leris ferme occi-

denlis principibus felicissimus, et suis aniatissimus^

CAPITULUM XIX.

Quomodo Francoium rex comitem de JVaivicli apud Rothomagum ac-

cersivit ; cujus interventu, per legatos quos secum in Angliam misit,

foedus cum Anglorum rege petiit nec obtinuit.

Porro licet, uti diximus, nullos tunc hellicos motus

Francorum rex adversum Burgundiones aliosque sihi

adversos [nisi] frustra et inefficaciter intentasset, non
tamen feriahat quin, ad eos suhigendos seque de eis

ulciscendum, qualia posset undique conquireret auxi-

lia, jaceretque fundamenta. Kt quia, ad aggrediendum

Burgundioe at([ue BritanniiE duces suumque germa-
num, A.nglorum metus eum, ne id faceret, cohihehat

ancipitemque reddehat, omnes ingenii sui vires artes-

que contraxit, ut regem Anglorum Edoardum, qui

tum pacifice regno potiehatur, sihi foederando et con-

ciliando in amicitiam traheret ahstraheretque ah ad-

aller de Bruxelles a Gand
,
puisquo Malines aurait necessite un

detour sur la gauche, et que le trajet direct par eau est trace par

le cours de la Senne, de la JXctlie et de TEscaut. L'auteur se

trompe probablement en cet endroit, comme il est certain qu'il se

tron)pe au sujet de la derniere etape du duc, qui fut Bruires et

non pas Lille.

1. Le 15 juin 1-467.

2. Amantissimus ^ dans le ms.

II 12
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versariis; ac omiiem spem in ejus auxilio repositam

habere videbalur.

Ad id autem perficiendum, velut apposito sibi ido-

neoque maximo instrumento , astii et calliditatibiis

illius sceleratissimi proditoris , comitis de Warvich,

ulebatur, per ciijus proditiones et dolos rex Henricus

regno dejectus et Edoardus in regem sul^liniatus exsti-

terat. Egitque tantuiu legationibus, nuntiis atque epi-

stolis, ut eumdem perfidum muneribus promissisque

pellectum ad se usque Hothomagum traheret, collo-

quium cum eo, remotis quibusque arbitris, habiturus'.

Tantum autem honoris reverentia^que ei detuht,

quantum nec ipsi Anglorum regi, sibi foederato, sibi

reconciliato et pacato rationabiliter deferre debuisset.

Nam et cum Hareflutum
,
quod totius regni velut

quaedam clavis est, venisset, claves oppidi sibi prae-

sentari tradifjue fecit, et similiter in oppidis et castel-

lis, quocumque transitum faceret, idem fieri jussit et

mandavit^ Cum autem satellites circa ducentos, vel

amphus, secum adduxisset Rolbomagi, mandavit rex

mercatoribus pannorum, tam de lana quam de serico,

ut quidquid de suis officinis singuli eorum requirerent,

eis absque aliqua difficultate hberarent, pretium ab eis

[non] poscentes, quod se facere restitui de proprio fisco

eisdeui mercatoribus proniittebat. Unde omnes ferme

comitis ejusdem stipatores, qui cum laneis et commu-

\. A cette entrevue, qui eut lieu du 8 au 18 juin i4G7, le

comte de Warwick se presenta comnie ambassadeur accredite du

roi d'Angleterre. Sa noniination , datee du 6 niai 1467, est dans

Rymer, t. XI, p. .')78.

2. L'auteur aurait pu ajoutcr que le roi alla recevoir le comte

de Warwick a deux lieues liors de Rouen. Chron. scand.
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iiibus venerant vestinientis amicli , tlaniasceno et ve-

luto', vel pretiosis laneis pannis (quos Rotboniagum,

pro caeteris regni urbibus, miltere solet), in Angliam

sunt reversi.

Cum ipso aulem coniite per multos clies babuit rex

secreta colloquia, sibique plurimum pollicebatur ter-

rarum ac dominiorum, si, suis opera et auxilio conci-

liato sil)i rege ac regno Angliae, bostes suos opprimere

alque dejicere vel sul)igere potuissct. Quod seomnino

facturum idem comes despondebat, aut certe, si id

minime Edoardus facere vellet, se, quem regem creas-

set, regno etiam depulsurum ac deturbaturum , ita

quod vires regni Anglioe, ut sibi adversas et suis ini-

niicis opitulaturas, rex Francorum nibil formidare

deberet.

Lt autem ad bujus tam veliementer a Francorum

rege optati et concupiti foederis perveniretur comple-

mentum, misit id( m rex cum praefato comite in An-

gliam dominum Antonium de Maugrii^', arcbiepisco-

pum Narbonensem, et Bastardum dictum de Borbonio,

quem paulo ante ammiralem fecerat^, cum nonnullis

consiliariis* in magnifico et nobili apparatu. Qui cum
Londonias, ubi rex Anglorum erat, una cum prafato

1

.

Satin damasse et velours.

2. L'archeveqiie de Narbonne etait alors Antoine du Bec-Cres-

pin, dans la famille duquel otait effectivement la seigneurie de

Mauny. Mais ce n'est pas lui qui fut charge de 1'ambassade d'An-

gleterre. La Chronique scandaleuse nomme a sa place reveque de

Laon , Jean de Gaucoui't. L'erreur de Thomas Basin tient proba-

blement a ce que Antoine du Bec-Crespin avait ete autrefois

eveque de Laon.

3. En mai 1406, a la mort de Jean de Montauban.

4. Jean de Popincourt et Olivier le Roux.
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comite appulissent , comperierunt illic etiam ex parte

illustrissimi Caroli, Burgundionum ducis (jam enim

ejus genitor, ut diximus, in fata concesserat), solemnes

legalos eorum pra'venisse adventum. Non enim ne-

scius Burgundionum dux erat
,
qualia contra se rex

,

per interventum illius perfidissimi Wanndi ,
strueret

atque macliinaretur molimina, quantumque sibi suis-

que foederatis et sul)dilis allatura forent pra?judicii et

jactura?, si juxta Francorum regis votum procederenl,

et quie sibi ipsi ille perfidus comes fuerat pollicitus,

sortirentur eftectum. Unde prudenter ac sapienler ini-

micorum antecapiens consilium, curabat diligentius

ne se ipsum iidem ininiici in liujuscemodi copulando

foedere praevenirent , sed illud ipsis cauta providentia,

bonis atque lionestis artibus, potius praeriperet sua^-

que utilitatis efficeret^

Tentavit igitur ille Tran^ich, varietatibus dolisque

insigniter inslruclus, ea qua^ regi Francoium promi-

sisset efficere. Tentarunt hoc et ipsi regis legati, va-

rias et diversas aperientes fores alque vias, acri atque

versalili Francorum regis ingenio adinventas , spe-

ciem magnam proventuree inde ingentis Anglorum regi

et regno utilitatis protendentes, et qua^ verisimililer

ipsius Edoardi animum ad sibi assenliendum pelli-

cerc del)uissent. Sed ipse Fdoardus, qui jam lum in

semetipso, tum in aliis uiullis, Francorum regis con-

1 . Les pieces publices par Rymer tlcmontrent que rambassade

de Bourgogno allait non pas chercher un accord, mais bien don-

ner de la pubHcitc a des cngagements qui existaient dcja entre le

duc Cliarles et le roi Edouard; tous dcux s'claieut uicme passe

signature a ce sujet , et la ccdulc du duc de Bourgogtie portait la

date du 24 octobre 1406 (i. XI, p. 580).
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stantiam, ficlem atque sinceritatem compertas, specta-

tas et exploratas habehat , non fiiit ad circumvenien-

dum et flectendum faciHs ilHtis melle sermonihus. Et

profecto credihilius est, si tam constans atc[ue fichim

suum semper Francorum rex exhihuisset in<;enium

faclo et opere, quam acre, velox atque calhdum et

versutum in muhis jam ostenderat, ipsum cum An-

glorum rege et regno
,
quod perquirere videbatur,

foedus inventurum fuisse.

Magna enini et lata terrarum dominia, tam de suis

quam de hostibus (ut fama ferebatur), eisdem offere-

bat*; ex quibus ingentes commoditates Anglorum genti

et regno facile provenire potuissent.

Sed quoniam , teste Cicerone , fundamentum stabi-

htatis constanticTque
,
quam in amicitiis quserimus at-

que optamus, est fides , fidum autem esse non potest

multiplex ingenium et tortuosum , non exislimavit

Edoardus tutum sibi nec conveniens fore cum homine

in quo tantam inconstantiam, muhiphcitatem et va-

rietatem comperiisset , fcedus vel amicitias copulare.

1. On disait a la cour de Bourgogne que Louis XI avait offert

au roi (rAngleterre de lui donner le pays de Caux, Rouen y com-

pris, en 1'aidant a conquerir sur les Bourguignons Abbeville et le

comte de Ponthieu. Les preraieres paroles de ce projet auraient

ete jetees des 1466, comme on le voit par une lettre du comte de

Charolais qui s'en plaint au roi a la date du 16 aout. (Cette lettre

a etc donnee par Dticlos , llist . de Lnuis XI
,
pieces justificatives

du Uv. IV.) Cependant les instructions connues des amljassadeurs

de Louis XI n'etaient point telles. II ne s'agissait que d'offrir au

roi d'Angleterre une pension annuelle et de le leurrer sur ses pre-

tentions a la Normandie et a TAquitaine, en luioffrant de remettre

cctte question a la decision du pape. Lingard, t. II, c. ix.
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CAPITULUM XX.

De foedere copulato inter Edoarduin , regem Anglorum , et Carolum

,

ducem Burgundia;, qui ejusdem regls sororem in conjugem accepit

;

et de solemnitate nuptialis festivilatis.

Repudiatis igitiir hujuscemodi regis amiciliis, pro

quibus apud eum, et ille perfidus IVarvich, et illi regii

oratores perplura siiaserant , ad copulandum fo^dus

atque amicitias cum Burgundionum duce Anglorum

rex animum intendit. Habeliat ipse sororem*, specie

elegantem moribusque et pudicitia decoratam atque

ornatam^ Hanc cum illustris Burgundionum dux,

priore sua conjuge orbatus (de qua filiam unicam,

qua3 adbuc superstes est^, sustulerat), ab Edoardo in

uxorem petiisset*, quam alibi ea tempestate honora-

bihus sibique utihus coUocare posse non putaret , sibi

hbens in conjugem dedit
;
percusseruntqiie invicem

foedus sul) certis pactionibus et legibus% quod hactenus

ultro citroque intemeratum inviolatumque a cunctis

asseritur permansisse^

Factus igitur desiderii sui compos Burgundionum

dux
,
periculosissimam sibi et nierito formidabilem

4 . Marguerite d'York.

2. Elogc qui ne s'accorde pas avec un raot de Charles le Te-

meraire, rap[)orte d'apres une chronique inedite dans la Biblioth.

de TEcole dos Chartes, t. I (4" serie), p. 241.

3. INlarie de Bourgogne.

4. Cette deraande en mariage reraontait a Pan 1466, et les ac-

cords auraieut eu lieu des ce nioment, sans Topposition du comte

de Warwick. Contin. Hist. Croyland., 551

.

5. 15 juillet 1-467. Rymer, Foedcra, etc, t. XI, }>. 580.

6. L'auteur ecrivait cela en Ml'^.
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niolitionem, quse sibi contra se tum praeparabatur,

avertit et vanescere fecit. Et utique, cum perante

amicitias ad Henricum regem habuisset (cui propinqua

satis erat ex materno genere' cognatione conjunctus)

fuissetque parlium suarum studiosus, et etiam tem-

pore quo pater suus Edoardo manifeste favebat, ad

fcedus cum Edoardo ineundum atque feriendum non

facile aninumi inclinasset, nisi, ob regis Francorum

molimina quie in sui exitium iliud praeripere cona-

bantur, necessitate compulsus fuisset. Sed cum id tam

accurate exquiri adversum se conspiceret, necessitas

sibi incubuit ut sibi consulto provideret adversarios-

que praeveniret, si salvus et incolumis, si integer per-

sistere vellet.

Vacui itaque suisque frustrati conatibus regis ora-

tores, remenso mari, ad propria reversi sunt^ Quae

res illius perfidi de Warvich animum non parum

offendit, sed in odium Edoardi vehementer accendit;

quod etsi tunc, premente metu, dissimulavit ac sub

pectore texit, non tamen a memoriasibi excidit simul-

tatemque semper exinde adversum Edoardum serva-

vit, et Anghcanis popuhs pro viribus eum exosum

1

.

Sa grand'mere, la femme du roi Jean de Portugal, etait une

princesse de Lancaslre.

2. « En ce temps (aout 1 467) retournerent du royaulme d'An-

gleterre Mgr 1'Admiral et aultres dessus nommez, qui ainsy s'en

estoient alez avec ledict de Warwich ou pays d'Angleterre. Les-

quelz y demourerent longuement, et n'y feirent rien. Et par eulx

ledict roy d'Angleterre envoia au roy des trompes de chasse et

bouteilles de cuyr, allencontre des belles pieces d'or, couppe d'or,

vaisselle, pierreries et aultres belles besoingnes que le roy et

aultres seigneurs avoient donnez audict Warwich a son partement.

»

Chronique scandaleuse.
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reddidit atque invisum. Quod ex ipsis, quae in conse-

quentibus, suo ordine, referentur, manifestius appa-

rebit.

Igilur ut matrimonii solemnia agerentur, traducta

est in Flandriam Edoardi soror, et Brugas, insigne

oppidum Flandria^, adducla', iibi illustris Carolus,

Burgundionum dux, cum tanta spectaculorum varie-

tate et vestimeiitorum ornatu, cum tanta supellectilis

aurei et argentei copia, ferculorum pompa atque exu-

berantia , abundantiacpie vinorum et artificatarum

potiouum , convivium instrui atque apparari fecit^,

quod nunquam pa^ne magnificentiae consimilis aliud

tale apud Gallos, Germanos aut Britannos factum

fuisse recolatur. Sed quia extra nostrum propositum

est velle singulas illius splendidissima^ festivitatis

partes exsequi, ipsis ab aliis, talium rerum studiosis,

enarrandis derelictis, c?etera juxta susceptae narra-

tionis ordinem prosequamur, ad unum tamen
,
quod

nondum a nobis relatum exstitit, gestum paulo ante

hujusmodi nupliarum atque foederis copulationem

revertentes.

1

.

L'auteur anticipe sur les evenements, car la princesse cl'York

ne debarqua a Pli^rluse que le 25 juin 1468. Le mariage se fit a

Dam, le 3 juillet suivant.

2. Ce festin eut lieu effectivement a Bruges le jour meme du
mariage.
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CAPITULmi XXI.

Quomodo milites ex Britonibus, per regem locati ad custodiam oppido-

rum inferioris Normannia; , interverterunt possessionem oppidorum

,

ea fratris sui nomiuc tencre se dicentes : et de eorum expulsione; at-

que de foedere percusso apud Peronam inter regem et ducem Bur-

gundiae.

Cum enim , ut supra a nobis relatum exstitit , in

reconciliatione facta ducis Britanniec cum rege, per-

misisset rex Brilonum munitiones et pra^sidia Cadomi,

Bajocis et iu plurimis aliis locis atque oppidis et civi-

tatibus inferioris Normannise remanere , et quod

suo nomine locorum bujuscemodi haberent custo-

dias, procurante atcpie instimulante Carolo, germano

regis, duce jNorinanniai, quem Brilanniae diLx fovebat

atque procurabat in sua terra (ut diximus), inlerverte-

runt possessionem capitanei et milites Britonum qui,

nomine regis, pro prsesidiis et munitionibus locorum,

per inferiorem Normanniam relicti fuerant; et prfe-

fati Normanniae ducis nomine, ea possidere atque se

tenere dixerunt.

Qua novitate turbatus rex et in magnam excitus

iram adversus Britanniae ducem, maximas totius regni

copias aggregavit
,
quas per totam Cenomanniam

,

Normannise atque Britanniae conterminam, effundens,

longo tempore per liiemem* Cenomannis constitit.

Qua durante, illa ingens armatorum manus terras

illas per milliaria ferme viginti" circumquaque ita

1. L'hiver de t467 a 1468.

2. Milliaria est employe ici comme synonyme de leuca. « En
ces entrefaictes fut pourparle de trefves (avec les Bretons) qui
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excidit, vexavit et populavit, ut commeatus annonae-

que penuria, non modo inde mililes et regem, sed

niultos ctiam ex accolis patriic excedere et alio ad

pabulum
,
pro illo anno, inveniendum abire compu-

lerit , cum famem illic, illiiis expeditionis occasione

oborlam, tolerare non possent.

Qu3e cum sine fructu dissoluta et dissipata fuisset,

aestale sequente' ammiralis, dictus Baslardus de Bor-

bonio, cum satis parva manu profligatis de Norman-

nia Britonibus qui se totius regionis populo , suis

prodilionibus et lalrociniis, exosos reddiderant), civi-

tates el oppida atque arces, quas tenucrant, sub regis

ditionem facile redegit.

Vergente autem et appropinquante ad hiemem^ illa

sestate, cum statuisset rex bello et armis sibi Britanniae

terras subigere atque germanum suum illic delites-

centeni (qui semper magnos sibi incussit metus atque

formidinem) sub suam redigere et reducere potesta-

tem, ad illas pervadendas terras atque occupandas,

cum magna jjarte suarum copiarum certos suorum

militum duces delegavit. Maxime enim ad hoc regis

versabatur intentio, ut ducis Britanniaj auxilia atque

solatia, qui arctissimo atque tenacissimo fcederis et

amicilia^ nexu Burgundionnm duci adglutinalus erat

,

sibi abstraheret, vel eum vi et armis opprimendo,

tindrenf le rov «^t sadicte armee longuement sans rien faire; et en

ce faisant niangcrent et detruisirent tout le plat pays, bien a vingt

ou trente lieues dudict lieu du Mans et d'Alencon. » Chron. scand.,

ad ann. 1467.

1. Aouti468.

2. II aurait cte plus exact de mettre ad auunmmni , car c'est

au mois de septembre que le roi lit les preparalifs dont on va

parler.
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vel ad secum ineuiidum amicitias compellendo, et eis

penitus renuntiando*, quas cum dicto Burgundionum

duce copularat. 1'num enim vel alterum si consecutus

foret, non difficile nimium reputabat quin, cum liis

quas liabebat copiis mililaribus, adjutus etiam Brito-

nibus, vel de eis securior factus quod a tergo relicti

sibi minime impedimento forent, ducem Burgundio-

num opprimeret atque exstingueret : ad quod vehe-

menli inardescebat desiderio.

Missis igitur magnis adversus Britanniam copiis,

quasi fadus habere vellet cum Burgundionum duce

rex simulans, cum suarum etiam nonnulla parte copia-

rum, ad oppidum Compendium^ se contulit. Sed cum
paulo ante, civitatem illam superborum perfidorum-

que Eburonum, Leodium, caeteraque patriae oppida,

denuo percussum focdus abrumpentes et rebellantes,

Burgundionum dux illustris perdomuisset, eorum moe-

nibus turribusque dejectis, ablatisque armis qucE eis-

dem superbia^ atque rebellionis semper materiam mi-

nistrabant% putans propterea terras, quas a tergo

relinquebat, paucioribus subjacere periculis, cum ma-

gnis copiis obviam regi venit.

Ad quem, cum in Perona oppido esset, supra flu-

men Summonae, rex, pacem cum eo velle conciliare

simulans, multas legationes misit : nunc Andegaven-

sem episcopum, cognomenlo Bahie \ quem eodem

paene anno ex simplici clerico episcopum et cardina-

1

.

Mieux vaudrait, cel ad seciim ineundum amiciti.ns et cis peni-

tus renuntiandum
,
quas.^ etc, compcllcndn.

2. Compiegne,

3. Novembre 1467.

4. Jean Balue.



188 HISTORIARUM LUDOVICI XI

lem per Siimmum Pontificem creari fecerat*, et velut

fidissimum omiiium mortalium liominum amicum

tunc habebat, nunc vero comitem Sancfi-Pauli, quem

ex partibus ducis Burgundionum ad se adtraxerat et

constabularium ac supremum totius regni tribunum

militum constituerat^, nunc alios et alios. In quibus

legationibus missis binc inde atque remissis, plures

dies nonnullique menses^ sunt detriti , anno sexage-

simo octavo.

Cum vero rex per hujusmodi legationes suo desi-

derio non satisfieri conspiceret
,
,rogari fecit ducem

Burgundionum ut veniendi ad se apud dictum oppi-

dum Peronam, cum suo simplici statu, securitatem

praestaret. Aiebat enim (uti fama erat, fraudulenter et

dolose) fratrem suum et ducem Britonum secum pa-

cem iniisse atque habere, quam simiHter magnopere

secum habere affectaret ; et hoc vehit stratagemate

usus, cum tamen de pace conciliata cum dictis germano

suo et duce Britanni?e nihil penitus esset% Burgun-

dionum ducem callide ad pacis foedera inflexit, qui

alias ad hoc verisimiHter animum non intendisset.

i . II fut sacre eveque d']^vreux le 4 aoiil 1 465, et cree cardinal

en 1467.

2. Le roi avait retire le conite de Saint-Pol d'avec le comte de

Charolais, non pas en le creant connetal)le, {)nisqu'il le devint jiar

la guerre du I^ien public et n'en conlinua pas moins son ser-

\nce dans la niaison de Bourgogne , niais en lui faisant epouser

en 1466 sa belle-soeur, INIarie de Savoie.

3. Lisez hebdomadcx au lieu de menses. Ces allees et venues

durerent environ six semaines.

4. C'est la la version qui courait dans les pays du duc de Bour-

gogne ; mais on lit tout autre chose dans la Chronique scandaleuse,

a savoir, que le duc de Bretagne, effraye de voir ses pays envahis

par les Francais, demanda a traitei conjointeraent avec le duc de
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Rogalus igitur Burgundionum dux a rege, et magna-

rum alque pluries iteralarum precum instantia requi-

situs, sibi ad se veniendi fidam securitatem dedit,

licet diu minime sihi placere regis ad se accessum

respondisset.

Adveniente itaque rege apud Peronam cum dictis

cardinali, suo tunc permaximo amico, comite Sancti-

Pauli et nonnuUis suis consiliariis, stipatoribus vero

perpaucis, cum mulli sermones invicem amicabiles

de concilianda pace habiti fuissent, tandem pax per-

petua, et qu3e merito stabilis et permansura esse putari

potuisset , conventa est , et maximis utrinque sacra-

mentis firmata'. Ambo enim, rex videlicet et Burgun-

dionum dux, super verum lignum dominicae crucis"

juiarunt pacem perpetuam inter se, terras et subditos

suos servare, et amicitiam atque concordiam firmam

atque stabilem; et quod nullus unquam alteri bel-

lum inferret, aut damnum procuraret, vel terris ac

Normandie, et stipula pour celui-ci une pension de GO 000 li-

vres, jusqu'a ce que le roi lui eiit constitue un autre apanage avec

la mediation du duc de Calabre et du comte de Saint-Pol. Le roi

ayant fait savoir cet accord au duc de Bourjjogne, celui-ci refusa

d'y croire jusqu'au moment oii la nouvelle lui en fut apportee par

un heraut du duc de Bretagne; « mais ce non obstant, il ne s'en

voulut aler ne desemparer son ost. « Ce recit est parfaitement

veridique ; il concorde de tous points avec celui de Philijipe

de Commines, et surtout avec le traite d'Ancenis, passe entre

le duc de Bretagne et Louis XI (10 septembre 1468), dont on

peut voir le texte dans Lenglet Dufresnoy, Commincs
, t. III

p.9.

1. Le 14 octobre 1468.

2. « Et fut tiree des coffres du roy la vraye croix que saint

Charlemaigne portoit, quis'appelle la croix de victoire, et jurerent

la paix. » Commines, liv. II, c. ix.



190 HISTORIARUM LUDOVICI XI

subditis siiis, aul infeiri pateretur a quovis, si posset,

ob quamcumque causam
,
querelam, seu occasionem

qua" oboriri posset.

Comprehendit autem boc pacis initae foedus quam-

plura capilula', quibus perplura rex duci Burgundiae,

se facturum et exbibiturum spondebat. Quse non

modo diclis roborata sacramenlis (quae uterque, ut

dictum est, prLcslitil in manibus supradicti cardinalis

Andegavensis), sed magnis etiam et exquisilis poena-

rum adjectionibus vallala fuerunl^; ex quibus non-

nulla; profecto regia' majeslati parum honorabiles a

pluribus putabantur.

Fuit ila(jue eo modo^ firmatum foedus et conciliata

pax inter dictos principes, apud Peronam, mense

octobri, anno Domini 31. cccc. lxv^iii. Cujus quanta

fuerit duratio, quanta stabililas atque permanentia,

paulo post in sequentibus referemus.

1. Voy. le texte de ce traite et eelui des pieces qui s'y rappor-

tent dans le Commines de Lenglet Dufresnoy, t. III.

2. Le roi introduisait comme gardiens des stipulations les

princes du sang quil dcgageait de tout serment et de toute obeis-

sance cnvers lui, s'il violait le traite; il se soumettait en outre a

la repression de 1'Eglise, declarant nuls tous les privileges qui le

mettaient lui et son royaume au-dessus des censures ecclcsiasti-

ques, en matiere de choses temj)orelles, etc., etc.

3. ]N'en deplaise ii 1'auteur, il omet le principal qui est 1'incar-

ceration du roi lo)squ'il lut enlrc a Peronne.
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CAPITULUM XXII.

De iterato tuniultu Leodiensinm et origine totius suse rebellionis,

et eorumclem niniia contumacia '

.

Cum vero adhuc illic essent simul prsefati principes,

et in conviviis et feslivilatibus, pro hujusmodi tam

optata3 cunctis mortalibus pacis conciliatione, Isetos

transigerent atque ducerent dies, contigit iterum illos

stoHdos Eburones seu Leodienses, quadam velut ral^ie

in sui ipsorum armatos exitium, novas res actitasse.

Nam licet urbis sua^ Leodii moenia et turres, ut dixi-

mus, dejectye fuissent armaque universa ablata, ut

vel hoc modo fcum alias neque per sacramenta,

neque per mulctaium appositionem , neque etiam

obsidibus datis, id effici quivisset), ut ad quietem et

otium in pace agendum stringerentur, domus tamen

SU9B, cum pra?diis atque mobilibus bonis, eis salvse

dimissoe fuerant. Tantummodo sublata eis arma fue-

rant. Quibus autem" moenibus ad suam palriaeque

tutelam eis minime opus erat , si in pace et tranquil-

litate perdurare voluissent. Satis enim pro munimine,

muris, vallo atque armis esse eis poterat, si fidem et

amicitiam cum Burgundionum principiljus observa-

rent
;
quorum terris atque dominiis amplissimis circum-

septi erant et vallati
;
qui nulla eos quippe injuria

lacessierant^ sed eorum pacis et tranquillitatis tutores

1. Chapitre puhlie dAmVJmpfissi/f/a collectio, t. IV, col. 7u3.

2. Aiit etiiun dans le ms.

3. SinguUcre prevention ile Tauteur. Le duc de Bourgogne
voulait avoir un hailli a Liege, et n'y souffrir pour evcque qu'un

homnie de son choix.
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fidclissimi absqiie aliquo eorum sumplu exsliterant

per aiinos plurimos, donec ipsi, velut furiis quibus-

dam ai^itati, et per regem Francorum (ut jactabant et

verissimum putabatur) concilali, quemadmodum su-

pra retulimus, eruperunt contra pacis foedera, olim

cum diclis pacta et jurala principibus, eorum terras

igne et ferro miserabiliter populantes et vastantes.

Cum enim verissimum sit quod Aurelius Augustinus

eleganter scripsit, in epistola ad Marcellinum, quod

« utiliter vincitur, cui licentia iniquitatis eripitur, »

taiem autem licentiam et ad quaeque mala facinora

ausum at(jue pronitalem dictis perfidis et foodifragis

Eburonibus proestabant suorum munitiones oppido-

rum, et civitatis suae arma et divilia^ (quibus satis ex

longa jam pace prsediti et farciti eranl), profecto satis

utiliter consulebat paci et tranquillitati suoe vicinarum-

que terrarum diclorum iilustrium clemenlia et provi-

dentia principum, ea ab eis tollendo, atque minuendo

quae eisdem materiam superbise et, per hoc, seditio-

num, turbarum, atque igne, ferro , caedibus et rapi-

nis persequendorum vicinorum occasionem ministra-

bant. (( Mulla enim, w ut idem Augustinus in eadem

epistola inquit, (( cum invitis, benigna quadam aspe-

ritate plectendis, agenda sunt, quorum utilitati polius

consulitur quam voluntati. »

It autem sui exitii et amentia: causas paulo altius

repetamus, liabebant tunc episcopum generosum el

illustrem, quoad carnis originem attinet, Ludovicum,

ducis Borljonii lilium, nepotem vero ex sorore illustris

l^bilippi, Burgundionum ducis, et per hoc consobri-

num Caroli, illustris modcrni ducis Burgundia;; qui

etiam ejusdem Ludovici sororem, et apostolica dispen-
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satione, conjugem acceperat priorem, uti ante dixi-

mus; episcopus autem Leodiensis, quicumque est, do-

minus est civilatis et patriae totius, tam spiritualis

quam temporalis. Sed illi cervicosi el superbi populi,

dominalionem ferre non volentes, sed dominum et

pastorem suum sub sua polius ditione et potestate

redigere atque deprimere malentes, contra officiarios

ecclesiasticos ejusdem sui ponlificis, per totam paene

dicecesim, temerariam ac pracsunqjtuosam nimis insur-

rectionem et tumultum plebeium atque popularem

fecerunt et suscitarunt, alios caedendo atque occi-

dendo, alios bonis spoliatos gravissimis injuriis, con-

tumeliis et damnis afficiendo. Et haec fuit prima sui

totius furoris origo et initium.

Fatemur quidem (quemadmodum, fama fide digno-

rum hominum referente , audivimus) potius quam
senum et gravium atque doctorum virorum frequen-

tius acquiesceret consihis, seu ex neghgentia, seu

ahas, multa eum tolerasse de suis dictis officiahbus

et servitoribus, qui phu^mum erant a tramite juslitiae

et aequitatis [aheni] ; ita quod per eorum varios abusus,

concussiones, cahminias, doloset rapinas, popuh ihius

terrae, qui ad taha diu loleranda idonei non sunt,

valde graviter premebantur'. Contra quos errores

si per viam juris et justitiae remedia procurassent,

consuUius muho egissent
,
quam via facli et tu-

mukuaria popuh insurrectione ita eos caedibus, ra-

i. Uauteur aurait dii ajouter que cet eveque leur avait ete

impose lorsqu'il n'etait pas encore pretre et qu'il n'etait pas d'age

a le devenir de longtenipsj et que pour les faire jouir de ce pas-

teur et seigneur, on avait contraint a se deraettre un homme
aime et venere dans tout le pays.

II 13
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pinis et variis injuriarum modis affecisse et delio-

nestasse.

Cum autem, ctiam talibus non conlenti, omnem
p?ene temporalem domini sui jurisdictionem , et in

civitate, et in singulis patriae locis, et totum paene do-

minium usurpare sibi conarentur, hoc dissimulare

minime valens ille generosus et magnanimus sui pon-

tificis animus, jura ecclesiae sua^ , lam spirilualia quam

saecularia, injuriasque et sibi et suis irrogalas, via

juris defendere et prosequi adortus est. Recurrens

itaque ad apostolicam sedem, procuravit al3 eadem

legatum destinari^ qui sibi et ecclesitc sua^ de juris et

justitia? remedio provideret, Qui adveniens ad urbem

Treverorum-, instante episcopo, communitalem sua?

civitatis et patrise tolius sibi rebellem citari et conve-

nire coram se in jure fecit, juxta datam sibi formam

atque potestatem. Per syndicos itaque in jure legitime

comparentes et ipsius sedis apostolicae suique legati

jurisdictioni se submittentes, atque eis parere eorum-

que sententiis et decretis cum gravium stipulatione

poenarum repromitlentes, causam contra suum epi-

scopum super capitulis circiter viginti quatuor (super

quibus eos impetens, de ipsis querebaturj tranquille

et pacifice juris ordine defendebant^

i . Inexact. Louis de Bourbon commenca par jeter Tinterdit sur

sa ville (janvier 1 i63}; puis les Liegeois etant alles se plaindre a

Rome, le pape dcpufa le legat dont il est question ici , lequel se

nomuiail Pierre Fcnici. Adrianus de Veteri-Bosco, dans VAinplis-

siina collcctio, t. IV, col. 1258.

2. II vint d'abord a Aix-la-Chapelle (31 mars 1463) pour faire

les iuformations necessaires. Treves fut le lieu oii il se transporta

pour prononcer la sentence. Jbidcin ^ col. 1264.

3. Defcndebat dans le ms.
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Cum autem apud eumdem legatum succubuissent,

et sententiam adversam reportassent', eam ad majus

tribunal (sperantes debere in melius reformari), se-

dem ipsam apostolicam provocarunt et appellarunt.

Ad cujus tribunal sistentes, renovatis atque iteratis

judicialibus cautionibus atque submissionibus primum
apud Treverim praestitis, suam appellalionem diu per

syndicos , sufficienter et valide fundatos
,

prosecuti

sunt. In qua prosequenda cum plenarie auditi fuis-

sent, et dilatorias, tam probatorias quam alias, quas

juris ordo expostulat, abunde et sufficienter babuis-

sent , tandem causa ad calculum ferendaj diffinitivge

perducta , denuo etiam condemnatoriam , et decreto-

rum prius per legatum apud Treverim [latorum] con-

firmatoriam sententiam reportarunt : boc sibi suoque

pontifici bonore exbibito, quod, non per delegatos,

sed per semetipsum summus pontifex Paulus^ senten-

tiam promulgavit arque ex scripto recitavit^

Cum vero postmodum, ut rei parerent judicatse,

juridice scepuis vicibusque multotiens repetitis com-

moniti exstitissent, tam protervos, contumaces atque

superbos ipsius su[)rem8e et apostoliccC sedis sese

exbibuere contemptores, ut nulHus censurse ecclesias-

ticse metu, nullius poenae, nulHus comminationis for-

midine, unquam parere voluerint; donec ad ultimum,

omnibus cbrislianis principibus et potentibus expositi,

igne tandem atque ferro populati, ad tale exterminium

se et patriam suam perduxerunt.

Non refero excommunicationes, aggravationes, re-

1.10 septembre 1464.

2. Le pape Paul IL

3. Le 23 clecembrel465.
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aggravationes , anathemata , totius patriae generalia

interdicta : quas censuras omnes diutissime animo

contuniaci atque rebelli sustinuerunl, nullam illarum

relaxationem prosequi seu obtinere curantes. Fasti-

diuni enim legentibus forsan generaret tantse eorum-

dem pertinaciae, imo stoliditatis atque stultitise longius

producta narratio. Omittimus etiam referre qualiter

sua prsesumptuosissima fatuitate, episcopum alium

cui, suo spreto, parerent, Marcum videlicet, filium

marchionis Badensis*, accersierunt et ad suam civi-

tatem advocarunt^. Ad quam cum temere satis atque

inconsulte, ilHus insani atque furiosi populi promissio-

nibus allectus, accessisset, eorum paulo post furias

atque insanias exsecratus, consiHo mehore accepto,

ab eis discessit, et minime rediturus, ad propria repe-

davit \

4. Lisez fratrcni, car il s'agit du marquis alors regnant, Charles

de Bade, qui etait le frere de Marc.

2. Marc de Bade lut appele, le 24 niars 1405, non pas comnie

evcque , mais comme mainbour, charge d'administrer les afiaires

temporelles. Son titre officiel etait : <• Marcus de Baden , regens

et gubernator ac administrator patriae Leodiensis , ducatus de

Bullion et comitatus Lossensis. » Adiianus de Veteri-Bosco, Anipl.

collcctio, t. IV, col. 1267 et 1270.

3. Sa retraite est representee sous un autre jour par un tcmoin

oculaire : «< Quarta septembris, obsederunt Leodienses villam et

castruin de Falcomonte; et tunc marchio (Badensis) cum fratre

suo (Marco) et Alemannis, qui secum venerant, omnibus relictis

quae secum attulerant, lalenler recessit, timore sibi incusso, nescio

unde. » Ibidem, coi. 1280.
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CAPITULUM XXIII.

De iterato Leodiensium tumultu
,
qui et episcopum suum Tungris cepe-

runt ; et de obsidione Leodii per ducem Burgundiae , comitatum prse-

sentia regis Francorum '

.

His itaque omissis, ad propositae narrationis, a quo

pauliilum digressi sumus, ordinera revertentes : cum
iidem stulti Eburones viderent cum magnis copiis

Francorum regem, qui (ut diximus) eos in arma con-

citarat, terras Burgundionum ducis propinquasse (qui

dux, ut diximus, etiam copias circa Peronam college-

rat), cuncta sseva, adversa atque infausta eisdem Bur-

gundionibus proventura putantes
,
quemadmodum

votis omnimodis et obsecrationibus exspectabant, et

propterea paratam sibi ad se de eis ulciscendum'

opportunitatem adesse existimantes , multitudinem

quamdam ex iniquissimis totius plebis suae (de eis qui,

malorum a se patratorum conscientia stimulati et de

misericordia principum diffisi, ob suorum immanita-

tem facinorum e civitate profugerant, dum ejusdem

moenia et turres dejectae demolitaeque fuissent) in

suam receperunt civitatem. Quam etsi forte major et

sanior pars illius populi minime advocasset, eidem

tamen, cum praesens adfuit, sese unanimes et consen-

tientes prsebuerunt.

Coeperunt igitur denuo instaurare muros, purgare

vallum, propugnaculis sese suamque muniie civitatem,

et arniis, undecumque ea conquirere possent, instruere

\. Chapitre publie dans VAmplissima collectio, t. IV, col. lViV>.

2. Ulciscendo dans le ms.
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semetipsos. Et cum non satis metallorum copiam sibi

affore praesentem ad bombardas variasque macbinas

fabricandas seu fundendas inspicerent, etiamlocorum

sacrorum et domorum Dei (quibus copiosissime ac

magnificentissime urbs ipsa insignita et decorata erat)

campanis et tintinnabulis minime pepercerunt, sed

plures ex eis a sacris usibus, quibus dicatee fuerant,

ad hujuscemodi profanos et sacrilegos usus transferre

prsesumpserunt.

Cum autem esset episcopus suus in oppido Tun-

grensi * cum certa custodia mililum , tam suorum

quam ducis Burgundionum, ipsis minime provide et

caute sibi prospicientibus, et ad suam patriaeque tute-

lam non satis sollicite , sed potius ad \ oluptatem

atque lascivias, nocturnas vigilias et excubias agen-

tibus, noctu irruentibus in eos ipsis Leodiensibus,

comprehensi sunt. Et in hostium quidem manus deve-

nerunt ipse episcopus et quidam capitaneus Burgun-

dionum% nonnullis ex militibus caesis, caeteris vero,

quibus facultas fuit
,

per fugam tenebrosae noctis

elapsis.

Qui cum capti Leodium adducti fuissent, mirum

valde est quomodo inter turbas tam furiosorum et tu-

multuosorum plebeiorum, mortis periculum effugere

potuerunl
;
prsesertim cum omnium ferme malorum

suorum causas in eumdem suum episcopum et suo-

rum officialium rapinas et dolos detorquere solerent%

1. Tungherensi datis le ms. Cest Tongres, ancienne ville cpi-

scopale du diocese, qui etait devenue, au moyen age, la forteresse

des evoques de Licge.

2. Cetait le seigneur d'Humbercourt, Gui de Brimeu,

3. Solent dans le ms.
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eosque acerbissimis odiis insectarentur. \h illo tamen

ausu sacrilego sese temperarunt, quodam vicario seu

sigillifero episcopi trucidato*, episcopo et cseteris vitam

servantes. Quem eliam episcopum abire permiserunt,

maximis eisdem sacramentis devinctum , omnem se

daturum operam apud sororium suum^, Burgundio-

num ducem, quatenus reconciliationis gratiam inve-

nirent apud eum.

Porro cum Burgundionum dux, qui tum cum Fran-

corum rege apud Peronam foedus percusserat, et

pacem pro voto ac desiderio suo obtinuerat% tale

ipsorum recidivum Eburonum perjurium atque coep-

tum intellexisset (quibus, in priore eisdem concessa

pace, incensurum se altera vice, Dinanti instar, civi-

tatem suam, si promissa tunc et sibi jurata ullo post-

hac die convellerent, sacramento firmarat), magna

adversura eos indignatione permotus , illico omnes

copias, quas apud Peronam expeditas habebat, ilHco

contraxit. Quocum* Francorum rex, benevolentiae

cum eo concihatae indicium singulare et veluti pacis

i . Jacques de Morialme, archidiacre de l'eglise de Liege, a fort

prive dudict evesque, dit Commines, que plusieurs fois j'avoye

veu arme de toutes pieces apres son maistre. » Memoires, 1. II,

C. VII.

2. Voy. ci-dessus, p. 167.

3. Comniines temoigne que la nouvelle de ces desordres par-

vint au duc de Bourgogne avant la conclusion du traite , et que
c'est a cause de cela qu'il lit le roi prisonnier a Peronne (1. II,

c. viij. M. Michelet a prouve, d'apres la version du sire d'B[um-

bercourt , recueillie dans 1'Histoire de Liege du moine Adrien

,

qu'avant meme que le roi entrat dans Peronne, le duc de Bour-

gogne s'attendait , du cote de Liege, a pire qu'a ce qui arriva.

Hist. de Francc , t. VI, c. iv.

4. Cui cum dans le ms.
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et concordise invicem juratae pignus cupiens exhibere

atque ostentare permaximum
, ad exterminandum

ipsos miseros Leodienses societatem facere voluit ac

decrevit. Et de hoc quidem minime a Burgundionum
rogabatur duce, qui eliam optare polius dicebatur

ut, propriis servatis finibus, de ea re non sese fati-

gasset , suspectam semper ejus fidem infidamque

cognoscens; sed non eo minus, ut omnem de se diffi-

dentiam tollendam rejiciendamque approbaret, im-

portune nimium ad eam rem se ingessit*.

Trajecit itaque Burgundionum dux illustris copias

ad illam tumultuosam, fcedifragam atque perjuram

Eburonum urbem Leodium, a rege Francorum comi-

tatus et sociatus, cum parva tamen manu : nam non

ultra trecenlas lanceas secum idem rex traxisse fere-

batur, caeteris copiis suis in regno relictis. Cum autem

ad locum usque ducis exercitus appHcuisset, urbem

ipsam circumcirca, ex ahera tamen^ parte fluminis

Mosae , castris et vahda obsidione cinxit ; tam ipso

quam rege in suburlDanis ipsius urbis , non remote

a se invicem , hospitio receptis. Erat enim hiems

jam satis aspera , finis scihcet mensis octobris

,

anno lxviii.

In qua obsidione cum paucis diebus principes ipsi,

1. Comniines temoigne que le duc de Bourgogne fit lui-mcme

au roi la projiosition de le suivre a Licge, et cela dans un nio-

ment oii unc parole a ce sujel ctait un comniandement. Unc autre

relation, publice par Lenglet Dufresnoy dans son cdition de Com-
mines, donne rinitiative au roi , mais en ajoutant que ce fut de sa

part un mouvement inconsidcrc, dont il se rcpentit aussitot et

sur lcquel lc duc ne lui permit pas de revenir. La est probable-

ment la verite.

2. Corrigez tantum.
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rex scilicet atque dux, perstitissent , eruptionem noc-

turnam qui intus erant, magno satis animo prudenti-

que consilio, cogitare atque aggredi ausi sunt. Quam
profecto si tam efficaciter, uli concepta et inter se

condicta fuerat, exsecutioni demandare curassent, eos

a metu quo premebanlur, et minis tam regis quam
Burgundionum ducis, securos reddere potuisset. Con-

dixerant enim inter se circiter quatuor millia virorum

ex civibus, in tenebris et mediae silentio noclis, e portis

et vallo civitatis erumpere, ubi nullas aut raras sentie-

bant hostium custodias esse, et per vineas et quaedam

invia salis aspera loca sibi nota, hostibus vero inco-

gnita, ad loca usque suburbanorum penetrare, in qui-

bus regem atque ducem sciebant collocatos. Et id

quidem egerunt ex ipsis circiter quadringenti viri,

existimantes ad locum quo hospitati dicti principes

erant, per varios aditus atque limites ad horam, uti

condictum fuerat, debere cjeteros concurrere. Qui

indicium nocturni excubitorum verbi scientes (ipsum

enim calHde per certos exploratores didicerant), illo

indicio adjuti, transmissis nocturnis custodiis, ad do-

mos usque regis et ducis penetrarunt. In quibus non-

nuUos de utriusque principibus excubitoribus prope

coenacula, in quibus accubabant, occiderunt.

Ad quem tumultum accurrentes, qui vigilias age-

bant, de stipatoribus et corporis custodibus, tam regis

quam ducis, ipsos principes a csedis periculo hberarunt.

Qui
,
procul dubio , nisi mature ad ferendum auxi-

lium advolassent, verisimihter perempti fuissent; sed

cum clamore ingenti exciti, armis suis instructi, pki-

rimi adventassent, omnes illi audaces Eburones ferme

perempti exstinctique fuere. Quorum audaciam si



202 HISTORIARUM LUDOVICI XI

caeteri, juxta sponsiones inter se factas, eos insecuti,

ada^quassent , non dubium quin de ipsis, nedum prin-

cipibus, sed et de militibus et exercitu, stragem

ingentem fecissent urbemque suam et populum ab
imminenli vindicassent excidio. Sed vel metu, \e\

ignavia, aut inertia, promissa et condicta minime
adimplenles, et sociis suis necis, et civitati totique

patrise calamitatis magnae causam praesliterunt.

Accenso enim proinde acerl^iore odio et indigna-

tione majore (quae, et absque boc, perantea satis et

supersatis exacerbata^ erat), parari et disponi omnia
Burgundionum dux ad url)is expugnationem jussit.

Et quoniam intra eam plurimi erant qui , et signa

regis Francorum ferebant , et suo nomine et litulo

acclamabant (non valentes seu etiam volentes credere

quod ad urbis suae excidium Francorum rex illic

adesset et cum Burgundionibus advenisset), procla-

malio atque ediclum in castris Burgundionum fuit

publicatum ut nullus, sul) poena mortis, sine cruce

sancti Andreae, quse est Burgundionum signum, ullo

pacto appareret. Cui edicto non modo Franci, qui

cum lege advenerant, verum etiam ipse rex devote

parens, signum hujusmodi in sua veste patulo ac

manifeste portavit.

Et nec eo solo contentus, sed ut devotius etiam

obsequi atque affici duci Burgundionum se ostenderet,

et ne quid prorsus suspicionis adversa? relinqueret non
purgatum, cum nonnulli ex civibus, regem Franco-

rum in auxilium invocantes, se suosque militare sibi

acclamarent , eos mentitos fore rex ipse ore proprio

i . Exacerbati dans le ms.
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improperavit atque respondit. Et cum altis vocihus

proclamarent : « Vivat Francorura rex ! » ipse ex ad-

verso, quanto magis poterat, hanc vocem referehat :

M Vwe Bourgoiiignel » Praeclarum et memorabiie faci-

nus hujus regis Francorum, cui fortassis vix simile

aliud vel in veterihus annaHbus, vel in recentioribus

historiis poterit facile inveniri. Quid enim, vel stoli-

dius, vel perfidite insignioris aUud, aut nequius afferri

posset, regem populum illum in arma concitasse ad-

versus Burgundiones, suse salutis causa, eisque non

una tantum vice, sed innumeris paene vicihus fidem

dedisse quod eisdem omnia defensionis et auxiliorum

solatia exhiberet adversus eosdem Burgundiones, et

nunCy cum extrema rerum omnium calamitale preme-

rentur per Burgundionum ducem , eidem militare

,

signa sua mihtaria perferre, se ejus charactere commu-

nire, et comitem addidisse ad excidendum eos quibus

auxiliuni et subsidium contra eum prsestiturum sese

suamque fidem arclissime obstrinxerat ?

Pudet me profecto hoc Htteris mandare ac referre,

scientem hoc difficile a plurimis credi posse. Sed tam

insignilum' atque diffamatum per omnem GalHam ex-

stitit, totque idoneis testimoniis confirmatum eorum

qui hoc et viderunt et audierunt, ut ambigendi locus,

nisi pervicaciter nimis perspicuse veritati reluctari cu-

pienti, nemini reHnquatur.

1. Insignitcr dans le ms.
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CAPITULUM XXIV.

De expugnatione atque incendio clvitatis Leodiensis '.

Paratis igilur quae ad urbium expugnationem ad-

])arari mos est, per diversas partes urbs ipsa Leodium

simul eodem lempore expugnala est". In qua expugna-

tione non multum negotii fuit, cum et vallum, et

moenia atque turres quse dejectae et dirutae fuerant,

adliuc nonnisi exiliter et satis misere instaurari, in

tam arcto temporis spatio, potuissent. Unde et cives

de suis viribus ac defendendi possibilitate parum aut

nihil confidentes, modicam resistentiam objecerunt

;

sed aurum atque argentum seu quod facile exportari

posse putabatur, qui poluerunt, rapientes, per turmas

transmisso flumine Mosoe aufugerunt et montium

atque sylvarum cum uxoribus et liberis latibula pe-

tierunt.

Ex his autem, qui in irruptione mihtum in urbem,

armati inventi sunt, nonnuili csesi sunt; alii, abjectis

armis, vel in sacris domibus, vel antris et specubus^

sese occulentes, temperata furoris ssevitia, mortem

evaserunt. Fueruntahqui etiam in flumen praecipitati

;

mulieres eliam nonnuUse, vel armis inventoe, ut fere-

batur, instructte, vel hnguae nimium procacilate tu-

mentes, in ipso ingressu urbis. Qua3 tota mihlibus in

direptionem relicta est et permissa , locis sacris prin-

1. Cha|)itre puhlie dans VAinplissima collectio, t. IV, col. 759.

2. Le 30 oclobre 14G8.

3. Les fauhourgs de Lieye dii coto du nord sont au milieu des

rochers, en pleine montagne.
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cipis gravi sanclione exceptis; qui prorsus quidquam

de ipsis tolli, ullamve injuriam aut violentiam eisdem

inferri, ob Dei reverentiam et sanctorum, arctissime

inhibuit. Sed eo non ol)stante, in tam numercsa arma-

torum mullitudine, quaj se protinus per omnes urbis

plateas atque ccdificia tam sacra quam profana effu-

dit, cunctis ad praedas et spolia inhiantibus, princi-

pahbus edictis integre adeo pareri non potuit, quin

muha pretiosa supehex auri et argenti, quibus sanc-

torum sacra pignora et memorise tegebantur atque in-

volvebantur, Hbri etiam et cahces plurimi caeteraque

bona, in plerisque sacris aedibus, raperentur el expor-

tarentur. E quibus a nonnuUis, vel qui bona hujus-

modi rapuerant, vel a rapientibus ea emerant (sub

gravibus apostohcse sedis censuris commonitis, vel

principis mandatis compulsis) qusedam postea resti-

tuta fuerunt
;
pauciora tamen longe quam capta

fuissent.

Cum autem per dies ahquot rex cum Burgundionum

duce, paucos tamen, ihic stetisset*, eidem valefaciens

cum suis, qui etiam de spohis urbis nonnuha tulerunt,

in Franciam cum tah triumpho remeavit : nuihas ta-

men ihic, ante expugnationem urbis, contumehas a

civibus passus. Qui cum illo eum venisse ad ipsos

exterrainandos certiores facti fuissent (quod nuho

pacto, initio, cum ideis assereretur, credere poterant),

in eum miras exprobrationes perfidiae, proditionis,

perjurii atque infamiae e moenibus acclamabant et

jaculabant. Ferebatur aulem a muhis quod plures

ipsius htteras, manu sua signatas et suis sigihis robo-

1 . Jusqu'au 2 novembre.
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ralas, cives aliqui servati duci Burgundionum osten-

derunt, de multis et raagnis poUicitationibus eisdem

factis per regem, quibus se ad eorum tuitionem atque

defensionem arctissime adstringebat; quas tamen

,

modo quem praemisimus, opere adimplevit. Pro qua

re non modo ,
quae diximus

,
probra ab ipsis civibus,

sed ea ab infinitis ferme regni sui accolis maledicta

reportavit.

Postquam autem Francorum rex ita abscesserat,

Burgundionum dux, cautius prsecavere curans quam in

Dinanto factum exstitisset , ne ecclesise et monasteria

caeteraque loca sacra et Deo dicata communi urbis

innecterentur atque obvolverentur incendio, pluri-

mas aedes civium circumcirca ecclesias et sacra loca

dirui atque demoliri fecit , relictis canonicorum do-

mibus , sacerdotum ac religiosorum , cum sedibus sa-

cris, qua', si simul omnes intra moenia aliqua coactae

essent, non parvam efficerent civitatem. Csetera autem

urbis sedificia igni populanda reliquit. Pertulitque

hujuscemodi cladem ipsa civitas ob insignem civium

suorum perfidiam; qui, nec promissis, nec litteris vel

sigiHis , seu sacramentis , neque etiam obsidibus ab

eis receptis , dirutisque moenibus et armis suis abla-

tis , sub fide, in pace et tranquillilate ,
servari et reti-

neri potuerant quin , semper furia et ral^ie invecti

,

omnibus finitimis exitium minarentur : justo Dei

judicio [danmati] ad perferendam reciprocam confla-

grationis et incendiorum vicem
,
quas conterminis et

vicinis suis perante injustissime intulerant, cum jam

eorum curanda3 cobibenda^que insania^ nullum aliud

medicamenli genus superesse videretur.

In quo profecto illustrium principum Burgundio-
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nuni , Pliilippi genitoris et Caroli, filii sui, clementia

atque humanitas perpulchra enituit. Qui, Hcet a po-

pulo urbis illius et caelera plebeia ex aph mukitudine

gravissimis fuissent et contumehis lacessiti, et injuriis

atque damnis affecti multiphciter, severitatem tamen
clementia temperantes, cum promissionibus et htteris

primum , deinde obsidibus acceptis , tertio moenibus

dejectis ablatisque armis, furiosis ilhs et foedifragis

( tribus factis expeditionibus adversum eos ) , tot inju-

rias eis parcendo condonarant , et , si sustinere po-

tuissent eos in sua integritate, pecuniaria tantummodo
quantitate mulctalos pacitice dimittebant. Quam uti-

que pecuniam, si quid prpvidentiae habuissent, pote-

rant in paucissimis annis exsolvere , et postmodum

,

hberi et quieti manentes, pacis atque hbertatislenitate

gaudere. Sed tanlo profecto bono suis denieritis se

reddiderunt indignos
;
qui , omni limore Dei rejecto,

ita finitimos, a quibus nuUatenus inquietabantur, igne

et ferro populare , et omnium injuriarum genere eos

afficere primum aggressi sunt; et nec totiens eis par-

cito atque indulto, nec poenis civiliter eisdem gradatim

et ex ordine inflictis et impositis, a sua nequitia uho
pacto cohilDeri potuerant : merito etiam profecto a

divina gratia et protectione deserti, qui, gravissimis

censuris ab aposlohca Sede percussi, et patria sua

longo supposita interdicto, nec juri parere curabant,

nec censuras tantas, veluti non christiani, sed pagani

et gentiles prorsus forent, uUatenus formidabant.

Tale ilaque suorum meritorum et operum prafmium

merito exceperunt et invenerunt, ut eorum poena et

supphcium cunctis popuhs (si sanuni ahquid sapiant)

cedat in exemplum : ne justitiam qua una et sola coe-
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leste peliliir et quaeritur regnum, ecclesiasticasque

censuras ullo pacto temerare prsesumant, contemnere

aut violare.

CAPITULUM XXV.

Quomodo rex ex Leodio reversus in Franciam apprehenrli et in carce-

rem mitti fecil suum cardinalem Audegavensem et episcopum Virdu-
nensem *.

Consummato autem urbis incendio et pcena debita

de foedifragis accepta, illustris Buigundionum dux,

relicto in terra illa Leodiensis patriae defensore domino

de Hinibercourt^ ad propria repedavit.

Francorum autem rex , cum rediens de praedictae

urbis excidio, prope Parisiorum urbem transitum fa-

ceret, et a cunctis a^stimaretur ut illam suam regiam

insignissimam visitaret, alio iter dcflexit : seu vere-

cundia et rubore suffusus
,
quod tam infamem actum

et tanta indignum majeslate fecisset apud Leodium,

seu quod suorum officiariorum ejusdem urbis querelas

et exprobrationes verebatur, pro eo quod, apud Pe-

ronam, cum lantas contraxisset copias ut oppressurus

Burgundionum ducem suosque facile putaretur, nulla

tamen congressione facta, nullo prgelio, nuUo certamine

bal)ito, in lam turpes et coronse sua3 tam praijudiciales

pacis conditiones cum eodem duce, a se expetitas et

cum magna instantia postulata^, descendisset.

Quod autem de bis ipse utcumque erubesceret satis

manifestum indicium fuit, quod edicto publico in

ipsa regia urbe inbiberi fecit, ne quis vel de sua pro-

\. Chapitre publie dans VAmpHssima collectio, t. IV, col. 761 .
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fectione ad Leodium , vel de pace per euni cuni prae-

fato duce composita sermonem aliquem facere aude-

ret, et hoc sub censura gravi'. Sed censuram hujusmodi

silentli quouiodohl)et addixerit, linguas lamen honii-

num non ita devincire potuit, quin ab eis maledicta

sine numero reportaret, potissime propter excidium

urbis Leodiensis et illorum Eburonum, qui regibus

Francorum devotos semper se et obsequiosos profiteri

solebant. Lnde quanto pius, ne de hoc sermones con-

sererent, erant prohil)iti , tanto vehemenlius atque

frequenlius inde in al)dito loquebantur, et de pacto-

rum cum Burgundionum duce turpitudine et infamia
,

et de illis pra^-clare apud Leodium a se gestis, ubi et

signum crucis Sancti Andrese in suis vestimentis pu-

blice portaverat, et tanquam slipendiarius ipsius ducis

Burgundionum foret: Five Bourgoingne! acc\a.ma\ersit.

Sese tamen
,
post hujuscemodi sic solemniter a se

facta, continuit in pace per aliquot Uienses. In quibus

ipse Ijurgundionum dux de compactatis solemnes

atque authenlicas iitteras, et earum pubhcalionem et

approbationem in curia parlamenti Parisiensis, ca-

mera computorum et alibi ubicumque opportunum et

expediens visum ei fuit, conhci atque expediri fecit".

1 . « Le samedy 19 novembre, fut crie et piiblie a son de trompe

et cry public, par les carrefours deParis, ledit accord et union fait

entre le roy et uiondit seiyneur de Bourgogne, et que, pour raison

du lemps passe
,
pcrsoune vivant ne feust si ose ou hardv de rieii

dire a l'opnrobre dudit seigneur, feust de bouche, ou par escrit

signes, paintures, rondeaulx, ballades, bbelles diffamatoires, chan-

sons de geste ne autrement, en quelque maniere que ce peust

estre; et que cenlx qui seioient trouvez avoir faict ou este au con-

traire feussent gricvemeut j)ugniz, ainsi que plus a plain ledict crv

contenoit. » Chron. scand., ad ann. 1468.

2. Les actes dresses a Peronne furent enregistres au Parleiuent

11 14
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Paulatim autem rex , multorum querclls excitus*,

cognoscere (juid cgisset cocpit, et de laui iiifamihus

geslis amplius erubescere nonnullamquc gercre paMii-

tudinem. Unde primum advcntante mcnse maio',

tolam luijusmodi a se palralorum ct gcslorum cul-

pam in suum fidissimum /ir/A/t^ (quem, ut diximus,

cardinalem creari paulo ante procuraverat) intorquere

cocpit, quod cjus consilio pieccipuc gesta fiiissent. Sed

ne non satis honcsla causa in eum steviendi ea esse

putarelur, quod de taiibus sic gercndis et faciendis

consilium prtestitisset , alia qua?dam crimiua a sub-

missis delatoribus conficta sunt\ Propter quae, man-

dante rcgc, apprchensus, in carcerem dclrusus fuit;

et u la Charabro tlcs comptes le 2 niars '1-4G9. Indcpondamment de

cela, le roi, ctant a Anibuise le 14 niars, donna une conlirniatiun

gcnci-ale du traite, qui revint a l'cnregistrenicnt des cours souve-

raincs le 18 du meme mois. Enlin, le 28 mais, il y eut puhlication

ct enrctjistrenicnt dcs nieces aii grand conseil du roi, a Amboise.

Voir Lenglet Diifresnoy, t. III des preuves a Commines.

1. Exitns dans le nis.

2. De Tan J iG9.

3. Les charges contrc Ealuo paraisscnt au contraire accablantes,

si lon s'en rapporte aux nicmoircs publics par dom Plancher,

dans ses preuves a THistoire de Bourgogne, t. IV, p. 258 et 342.

Ccs picces constalcnt un vaste comj)Iot trame cntre la pluj)art des

princcs au comnicnccnicnt de raniu?c 1409. Balue ct rcveque

de Verdun en ctaicnt lcs agents les plus actifs. Un ch.roniqueur

cite j)ar Mlle Dujwiit , dans son cdition dc Commincs (t. III,

p. 234), attribue a Balue ridee j^rcniicrc de tonte cctte intrijjHie.

II cn aurait j)arlc au dnc dc Bourgogne comme duu j^aili jjIus

sage, lorsijue celui-ci clait tcnlc de prononcer hi dcchcance de

Louis XI a Pcronne : « Et proniist lors au duc de Bouryongne

qu'il le fairoit roy, et qu'il ne tarderoit ja mais trois moys qu'il

ne luy baillast et livrast entre ses mains le cerf et le cabirol
,
par

lesquelx il entendoit livrer le roy et nionscigneur Charles, son

frere. »> (Ms. n° 96ob-l de la Bibl. imp.j
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a qiio enim, ne id pocnce suppliciive suhirct inconimo'

dum, nec regis, cjuee tam singuiaris et tam fida ad eum
fuerat, aniicilia tulavit, ncc Apollinis infula tcxit.

Et ne solus et sine collega talia otia sine comilalus

solatio pertransiret , additus est sibi socius episcopus

Virdunensis', quem rex ipse pauluuun anle a con-

sortio germani sui, magnis muneribus alque promis-

sionibus illectum, ad se altraxerat. Ejusdem enim

germani regis servitio se voluntarius addixcrat, et cum
eo seuiper fucrat ab eo tempore, quo prope Parisios

ducatum Normannioe possidendum receperat. Cum
vcro cupidus et ambiliosus admoduin foret, et mori-

bus ac vita satis nialc famatus, tanquam hamo sub

esca ol)tecto, spe magnarum pensionum, conunenda-

rum ac cardinalatus, per regem et ipsius favoribus

assequendonnr»
,
pellcctus, dominum suum optimum

prodidit, et ad regem accessit. Quem statim, qualem

ipse meruerat haljcre, offendit. Ab eo enim fuit ipse

in carcere recUisus cum dicto Balue : m quo jam qua-

driennium cum medio ferme anno, peregit, incertus

si unquam inde fuerit exiturus.

Tenlavit aulcm rex et ahum quemdam rhomam de

Loral/e-, civem Cadomensem, prol)um viriun atque

fidelem et constanlem, qui plurimum ingenio et pru-

dentia, ut homo laicus, callebat, ab ejusdem gerrnani

sui servilio abstrahere ct ad se trahere : quod lamen

minime cfficere potuit. Atqui cum pro voto hoc ipsum

facere nequivisset, non multo post idem Thomas cum
duobus aut tribus de domo et familia sua veneno ex-

1. Guillaume de Haraucourt.

2. Thoiuas de rOiaille. II avait ete Lailli de Caen.
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stinctus, ut vulgo ferebatur, periit. Quod cujus opera

patratum fuerit, divino duximus relinquendum ju-

dicio.

Delruso autem in carcerem pra^fato cardinale Balue,

qui, nec generis oobilitate, nec litteralurtc psa^stan-

tia', nec probitale et commendabilis vitae meritis,

honores, ad quos evectus a magistro suo rege fuerat,

conquisierat, sed dolis et pravis artibus ol)scenisque

et infamibus lenociniorum minisleriis eos assecutus

vulgo ferebatur, ne forte in sui contemptum atque

injuriam id factum exstitisse Burgundionum dux suspi-

caretur, misit rex ad eum suos oratores, qui per anti-

prospboram^ bujusmodi suspicionem (cum de ipsius

apprehensione ipse dux minime aut modicum anxius

esset) niterentur expurgare : asserentes in dolo non

sui causa vel respectu factam ejus apprehensionem,

sed ob pknima crimina atrocia quibus conlra majes-

tatem regiam inventus esset deHquisse. Quse autem

hujusmodi crimina forent, cum ipse dux ab eis scisci-

taretur, qu3e tantae indignationis acerbitatem mereren-

tur in hominem sibi paulo anle tam singulari amicitia

conjunctum , scire non potuit, nec revera hactenus

satis ahcui credimus exploratuui haberi, hcet priefato

episcojio Virdunensi
,
qui tam diu , ([uantum supra

retuhmus, in custodia servatus est, sit in incarcera-

tione coa3vus.

Muha tamen vulgo de eo crimina jactabantur (erat

enim pyene omnibus regni incohs, propter superbiam

\. II ctait lils d'un tailleur ou (run meunier de TAngle , en

Poitou , et savait, dit on, a peine lire son Breviaire.

2. Antipoplinrani dans le ms. Terme de rlietoiique qui a en

j^rec la valeur du latin untcoccupatio.
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suam plurimaque in moribus vitiosissima , valde

exosus), scd ea tam absurda et ridicula viris gravibus

esse ferebantur, ut, non propter ea, sed propter id

praecipue fiuod auctor in consulendo et agendo fue-

rat ul paci illi, quam in Perona factam diximus, suum
rex accommodasset assensum, apprebensus et in car-

cercm conjectus fuisse crederetur. Quod c{uanto magis

apud Burgundia? ducem occultare et dihiere rex cona-

retur, tanto profecto de ea re, et de voluntate dissol-

vendi pnedictam pacem atque ab ea resiliendi, certio-

rem sibi opinionem ingerebat. Nec etiam eum talis

fefellit opinio, quemadmodum. suo loco in sequen-

tibus luculentius atque manifestius apparebit. Unde,

tanquam vir ingenio et prudentia insigniter instructus,

ipse dux ex illo non cessavit ad futurum bellum ne-

cessaria adparare, ne verbis pacificis in dolo, in tor-

porem et somnolentiam resolutus, cum eum bello

repente adorirelur inimicus, improvisum atque impa-

ratum facile superaret'.

1. II ne se borna pas a de simples precautions , mais travailla

a renouer, avec le secours de TAngleterre, la coalition des princes

francais
,
que Balue avait eu la maladresse de laisser transpirer.

Pour commencer, le frere du roi devait emigrer aiipres d'E-

douard IV. Louis XI parvint a raraener le jeune prince lorsque

deja il etait nanti d'un sauf-conduit pour executer sa fuite. Cette

piece met a decouvert le role du duc de Bourgogne : « Obtentu

ac favore illustrissimi principis ducis Burgundiae et Brabantiae,

sororii nostri , suscepimus in bonum , securum et salvum conduc-

tum nostrum, darissimum principem Karolum de Francia, adver-

sarii nostri Francia; fratrem germanum, in regnum nostrum An-
gViX , etc. » (Rymer, Fop.dera , t. XI, p. 64b). Ce sauf-conduit est

du 6 mai 1469; et Balue avail ete arrete le 23 avril precedent.

La connivence du duc avec le cardinal est prouvee par ce seui

rapprochement.
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CAPITUl.UM XXVI.

De rcconcilialionc Caroll cnm Ludovico rege, gcrmano suo, ex qna du-
catnm Aqnitania;, renuntiando ducatui Normaunice, pro liaireditaria

portione accepit.

Veriim quia
,
prae caeteris omnil)us, rex germanum

suum maxime metucl^al, sciens eum propler egregiam

indolem suam moresque henignos apud plurimos

per totum regnum magnos liabere favores, mngnum
conalum impendit ad hoc ut eum ad se, pacis foedere

reconciliatum, allraherct et auferret inimicis; exisli-

nians, si ad itl pervenirel, et silji vires geminari, et

adversariis majore ex parte diminui et decrcscere.

Affectaverat autem idem regis germanus, et pariter

Burgundice et Britannioe duces, sihi focderali, ut Nor-

manniam, qua ejecUis fuerat, denuo pro ha^reditaria

portione reciperet, aul saltem Campaniam cum cerlis

adjacentil)us terris; nec ah ea sententia ct opinione

dimoveri potuerat
,
quamdiu in humanis supcrstes

fuerat suus ille fidus servitor Thomas de Loraille

^

quem supra veneno exstinclum fuisse retulimus. Eo

vero de medio suhlato, veluti remoto prohihente,

invenit rex apud eumdem germanum idonca sijji in-

strumenla, quihus, ad assentiendum suis votis, facile

suaderet. Ut ergo eum a praefatorum ducum terris et

dominiis longe sejungeret, per nonnullos, (juos in

ejusdem fialris sui donio aplos cognoscehat, donariis

a se atque munerihus et pollicitalionihus variorum

honorum corruptos , eumdem ad hoc induxit ut

acciperet Aquitania', portioncni, ducisque Aquitani£e

titulum pra^ferret.



LIBER SECUNDIJS. 21 f;

Ilaquc mense septembri, anno lxix, facta exslilit

pax et reconciliatio' inter germancs, Liidovicnm rc-

gem et Carolnm
,
poslquam annos circiter (juatiior in

simullatibus aportisque inter se tlissensionibus detri-

vissent, non sine nuii^na tolius regni calamitatc inde

oborta. Fuit autem magnis sacramenlis super pretio-

sissimasmaxima^quevenerationis reliquias Sanctorum*

dicta pax al3 ulroque jurata. In ipsius quoque capitulis

generales abolitioncs universorumque bonoriun rcsti-

tutiones fiendse omnibns quibus ablatum quidquam

regia aucloritate fuisset, qui partes dicti sui germani

seculi earumve sludiosi fiuitoresque fuerant, fuerunt

nominalim comprehensai^ Sedbujusmodi non obstan-

til}us sacramenlis, nibiio ampliiis inde rex observavil

quam sibi collibuil^ : qux res ipsi fratri suo vebemen-

ter displicebat.

Statim autem ut cadem pax inila, ut diximus, ab-

solulaque fuit, invicem fratres fuerunt collocuti, in

amplexus mutuo ruentes in medio cujusdam ponlis

i. Les lettrcs patentes poitant que dclivrance cle la Guienne

serait faite au prince dcs lc mois de mai, furent sii;nccs a Am-
boise en avril LiGO ; mais la paix ne fiit jnrce enlre les deux

frcres que le 8 septemlire, ainsi que Ic dit i'auteiir, aprcs que
Charlcs eut donnc ses leltres de lenonciation au duchc de Nor-

mandie. Lenijlet Dnrresnoy, Commincs, t. III, p. 93 et 107.

2. L'acte du sernient ne fait mention qtie de la vraie croix

,

conservce dans rcglise de Saint-Laiui (PAngers {ihul.^ p. 106).

Cctait une relique apportce jadis par Foulques
,
qui fnt roi de

Jcrusalem, et sur Ia(|uclle Louis XI flt jurer depuis ([uantite dc

pcrsonnes, a causc de la foi qu'il avait qifon mourait dans Tannce

quand on avait violc' un sennent prt-tt; sur elle.

3. Ccpendant elles furent rcdig(jes a part. Elles sont datees de

Baugc en Anjou, mai I4G9.

4. L'auteur revient avecplus de detail sur ce poinl
,
qui lui est

personnel, dans son Apologie, 1. I, c. xx.
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super flumino qiiodam', in Pictavia, propter lioc con-

striicli. Dici autem facilc non posset quanlus iilic

rumor, de gueiia inftrenda duciljus Burgundice et

Hritannia^, toto regno pertonuit. Oinoium pa?ne vox

una erat, una sententia, eadem existimatio, iliico bel-

lum [)er regem , adjunclis fratris sui viribus alque

aaxiliis, ambobus inferendum, ambos opprimendos

atque exterminandos; nonnullis dicentilius, regem

bujus JjeUi summam germano suo suasque copias et

exercitum debere committere, sokmique ad hoc eum
sufficere; aliis jactantibus eumdem vicarium suum ge-

neralem in regni administratione fecisse facturumve

esse. Et, ut in talibus fieri assolet, scindebatur incer-

tum studia in contraria vulgus; sed
,
procul dubio,

regi longe alia mens erat, quam ut exercitus et militiae

suae ducatum germano suo, quantumvis reconciliato,

committeret; sed quin de opprimendo et exstinguendo

prsedictos duces, si ei permitteretur facultas, et antea

et tum maxime cogitaret, nemini in mentem dubium

venire debet. INiliil quippe erat in quo amplius suum

desiderium versaretur, nibil quod exoptaret ferven-

tius. Sed quia vires regni A.ngiia3 sibi suspecta' semper

erant et formidat^, cum quo duces praefatos foederatos

videbat , tam arduuin opus adoriri verebatur distulit-

que. Hieme [autem] ])roxima peracta, optata sibi

atque , saa existimatione, valde opportuna occasio

hujuscemodi rem aggrediendi allata est.

Et quia jam dicto inler Ludovicum, Francorum

regem, et (^arolum, germanum suum, percusso foe-

1 . Siir un pont c!e bateaux jete en travers de la Sevre, aii lieu

dit lc Port-dc-Braud, pres de ]\larans (aiijniird'hiii Charonte-

Inferieure).
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dere, et, uti vulgo pntabatur, concordia atque ami-

citia, quaedam vehiti renovatio regni et redintegratio

factae vidcbanlur, convenienter in boc articulo, ne in

nimiam effluat prolixitatem, modum finemque buic

bbro secundo faciemus et statuemus.

IXPLiriT SF.CUNnOS LIBKR.
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LIBER TERTIUS.

CAPITULUM PRLMUM.

De appulsu comilis de JVarvich, de Anglia fugitivi, ad littora Norman-
nise, cum pra:da plurima de iiavibiis ot honis subdltorum ducis Bur-

guiidia;; et cum quanto favore a rcge Francorum exceptus fuit.

Anno igitur lxx, perfidus ille alque sceleratiis comes

de fVaivichj {|ui, ut supra salis a nobis exslitit rela-

ti;m, odia et simultates adversum Edoardum regem

tcgebat, maxime ob id cjuod, spreto lege Francorum,

cum cjuoeumdem Edoardum amicilias copulare exop-

tarat, foedus ipse cum duce Burgundionum percussis-

set afHnitatesque et amicilias conciliasset, tandem

cum corum' Anglorum rege in aperlam ct manifestam

disscnsioneui crupit, insurrexil^iue contra eum, popu-

larium nuiltitudine coliecta. Cui rex , statim ut id

agnovit, cum expedita miiitaii manu obvius occurrit,

non permiltens longius vires sibi accrescere seu ob-

ortuni ct inceptum lalius pcrvagari incendium; acujus

conspcclu et occursu fugiens ille perfidus, cum viginti

aul triginla naviljus, quas instructas babel)at, e tcto

regno cxcedere est compulsus^

Yeniens itaquc fiigitivus et exsul , sed non ime

aerario ct ])lurima supellectile pretiosa, appulit ad

! . Lisez jilutot cndcm.

2. Au mois de mai i470.
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Normannise liltora', babens secum uxorem suam, du-

cem Clarenlioe, generum suum Edoardique fratrem,

et duas filias, quarum una eidem duci Clarentiaj nupla,

alteravero adbuc innupta crat. Cujus appulsum ad sua

liltora Francorum rex ut intellexil, simul eliam et

quod ilio secum praedas advexisset triginla aut qua-

draginta navium, tjuas a subdilis et accobs lerrarum

Buigundionum ducis, in mari navigans et profugiens,

acccpcrat , eum ilbco magnis exccpit et proseculus

est favoribus".

QuLie res illius pacis, tam arclis sacramentis paulo

ante apud Peronam firmat?c, rumpend.ie atcpie dissol-

vendne infaustam nimis supcrque nimis, prob dolcr!

causam attulit. Cum cnim paupcres illi ducis Durgun-

dionum subdili, qui navibus et bonis suis fuerant sic

spoliati, dolentcs ct cjueruli ad ipsum dominum suum

confugissent, asserentes pra?das iDonorum suorum ad

Normanniic advcctas liltora et poi lus ^, illicque per

dictum pcrfidum Warvidi et satellites suos venditas et

distractas, cjuem eliam cum tnntis rcx bonoribus acce-

pisset, indignalus ipse dux vebementer atque illis suis

subditis comjjaliens, cum instarent nundina} Pente-

costes apud AntverjDiam^ illic, ediclis generalibus alla-

\. A Flonfleur.

2. Le roi cejicndant ne vit jias avcc plaisir qn'il arriviit nanti

des depouilles des sujets bourguiijnoris, et il (it tous ses efforts

pour rinduiie a aller prendre tei-re, ou au moins a cnvover ses

navires aux iles Jerscy. Voir les inslructions portees a cet cffet par

le seii^neur de Concressault. Lenglct Dufrcsnov, Cominincs, t. III,

p. 12i.

3. " Es iiablcs de Honnefleur et Harefleur. » Chron. scand.

•4, « Lcs foires de la Pentecote, a Anvers. » La Pentecote tomba

celte annce le 10 juin.
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lisj oinnes res, omnes niercantias, (ju.ne ad subditos

Francoi uni regis [pertinentes] invenlse sunt
,

poni

mandavit sub arreslo; qua? cum invenlariis descriptae,

fidis custodiis relicla^ sunt. Quod non dissimiliter,

hoc intellecto, Francorum rex fieri jussit de bonis

subditorum ducis Burgundiae, quae in nundinis gene-

ralibus prope Sanctum-Dionysium, quas vulgus In-

dictum* appellant, seu alias ubicumque in terris suis

potuerunl inveniri; quamvis nonnulli in dubium revo-

cenl et disceplent inter se, uter dictorum principum

arresta hujuscemodi primum facere incboavit ^ De

quo non multum curiosi esse volumus, cum apud

omnes consliterit, ante omnes ullro citroque hujusce-

modi bonorum apprehensiones atque arresta, prsedas

praediclas de bonis subditorum ducis Burgundiae ad

portus regis Francorum per ilhim perfidum PFa/vich

et suos advectas , et , eodem rege non ignorante,

distraclas atque distributas^ : quod capituHs pacis ad

Peronam expressissime derogabat et contraibat.

i . Le Lendit. Cette foire commencait le mercredi de la seconde

semaine de juin; ce fut par consequent le 13 juin en 1470.

2. Rien que d'apres les dates donnees ci-dessus, 11 n'y aurait

pas a douter de quel cote vint 1'aggression; mais le terme du

Lendit est trop rapproch*'' de relui de la Pentecote pour que des

represailles aient eu lieu si tot de la part de Louis XI. L'auteur

a certaineraent ronlondu le I,endit avec la foire de la Saint-Denis

(8 oct.), et cette erreur est demontree par un edit de Louis XI, en

date du 8 octobre, qui interdit tout commerce entre ses sujets et

ceux du duc de Bourgogne, a cause de la violence commise a

Anvers. D. Planchor, Hi.st. de Boiirg.^ pr., t. IV, p. cclxxxvij.

3. On disait cela dans lcs Etals du duc de Bourgogne , mais on

n'y disait pas les violences exercecs dans le port d'Honfleur par

la marine bourguignonne ; on ne disait pas non plus que le roi

eut ordonnc la rcparation des doramages causcs par les Anglais.

II aurait fallu
,
pour etre cquitable, prendre connaissance des
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Igitur talibus futurie dissensionis' et iiidiri bclli ({iii-

busdam veluti pra-ludiisbal^itis, legati et epistoke uitro

citroque currunt, poscentes ablatoiiim et sub arresto

detentorum fieri utiinque restitutionem ; offerente

ex parte sua burgundionum duce, eam se faclurum

fore, modo sirniliter rex etiam Francorum disponeret

exsecutionique mandaret. Et quidem per aliquol men-

ses et diu satis creditum est fieri debere, Sed quiuquid

vel justitia^, vel ])enevolontice verba piotenderer.t, res

ipsse semper indeterioraruebant, jaciebanturqueatque

exquirebantur per regem inferendi fundamenta belli.

Ille enim perfidissimus proditor JVar^idi^ videns

se regno Anglioe et patiia ejectum, nec ad recupe-

randum patriam et ea, qua; fugiens relicjuisset , aliam

sibi facile patere posse viam, quam si eis quos in

Anglia babebat favoribus' etiam eos quos Henricus

rex, in captivitate detentus, adhuc in vulgo plurimos

habebat , in unum jungeret atque copularet , omnes
suas artes ad machinandos dolos et proditiones, qui-

bus insigniter erat atque opulenter instructus, ad

eam rciu perficiendam contraxit. Hal)ebat quippe

apud vulgus anglicanum, quos sibi variis astutiis et

moliminibus, onerando et inculpando Edoardum

,

compararat, quamplurimos^ Similiter etiam et vul-

lecriminations que s'aclressaient ies deux partis, et conclure que
chacun, en affectant de se tenir a cheval sur le droit, ne voulait

autre chose que brouiller le jeu, et trouver un joint pour denoncer

la mauvaise foi de son adversaire. Cf. Lenylet Dufresnoy, Coin-

mines , t. III, p. 79; et D. Plancher, Hist. de Bourgogne
,
pr.,

t. IV, p. cclxxx.

J . Discessionis dans le ms.

2. Plutot faventihus.

3. Quampluriniis dans le ms.
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gus illiicl perfidiim et procellosi maris flnclibus mobile

magis , regnuiii Edoardi quem
,
flenrico dejecto, in

regem sublimarat, jam faslidiebat ; ct ad reslitueudum

Ilcnricum, (juem tam uequiler et iujuriose detnrba-

raut reguo et expulerant, plurimorum afCectiones vol-

velianlur : ita quod, junctis in unum ulriusque j)artis

amatori])us et sludiosis, Henrici sciJicet regis et War-

vici, Edoardi parles iu conuuuni vulgo Angliic longe

inferiores procul dul)io rcmancl)ant.

Ut igitur ad id ipsum magnus ille proditionis arlifex

Warvidi pervenire valcrel , suasit Francorum regi ut

sesc inlcrponere vellcl nicdiatorisque partes assume-

ret ad amicitias icconciliandas inter reginam Marga-

retam, Henrici regis uxorem, Edoardumque, corum-

dem Hcnrici et Margarela? filium, jani pubcrem, ct se

ipsuni : promittens eidem Margareloc, si omnes prae-

teritas injurias oblivisci ct condonare vellet , alqiie

pcnitus cx animo a])olerc, facturum sc cum auxilio

regis Francorum ut in brevi Ilcnricus rex , vir suus,

e cuslodia ct carcere rcstituerctur iu regnum, ct !ibe-

rius (|uam unquam regno suo plenarie poliretur.

Ipsi aiilem Francorum rcgi
,
qui non impari odio ac

ipse effeclus foret ad opprimendum Burgundionum

duccm sil3i(jue adliicrcnics, pollicebatur de tolius

rcgis' Anglia) j)Otenlia et viribus auxilio affnturum ad

delcndimi j)rorsus et exslinguendum ipsum Durgun-

dionum duccm, aliosque quos cxosos Iiaberct.

1 . Coirijiez rc"ni.
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CAPITULUM II.

De amlcitia conciliafa pcr Francorum regem, inter Margaretam, Ang!o-

rum reginam , et ejus filium, et comitcm de JFarvicli; et de ipsiu»

comitis rapinis, et classe conlra eum iiislructa pcr ducem Burgundix.

His igitur libenter et gratulanter pcr regem Fran-

corum inlelleclis, stalim atl sc pra?fatam dominam

Margaretam cum ejus filio, qui jam annos plures in

ducatu Barrensi, tcrra genitoris sui, Siciliae regis, de-

lituerant, accersiri fecit. Qui ejus parentes jussil)us

(neque enim aliter eis agere licaisset) ad curiam suam

accesserunt. Quo cum venissent, interveniente eo ac

medianle, de focdere et amicitia ipsius comilis de

Warvidi cum eis copulandis, donandiscjue et remit-

tendis priorum temporum injuriis, tractatus magnus

habitus est '.

El erat quidem regina ipsa Margareta non facilis ut

ad talem reconciliationem adduci posset ; cui quippe

tot tamque turpes, infames atque probrosas injurias

ipse perfidus Ifarvich intulisset, vulgoque per totum

AngliiE regnum disseminari fecerat", ut generosum

tantae dominie ptctus ulla unquam oblivione excutere

eas posse non putaretur. Sed nihilominus, intervenlu

Francorum regis, tanlum ad eam reconciliationem

4. Juillet 1470.

2. oc VVaiYVYc ravoit fait prescliier (le prince de Galles) pMbli-

quement a Londrcs, et en prcsence de la niere, comment clie

estoit femme ahontie de son corps; et que Tenfant qu'elle faisoit

accroire estre fils du roy Henry, estoit ung enffant de fornicacion,

empruntc en pechie avec uny bas homme. » Chaslellain, part. III,

ch. ccv.
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faciendani elaboraliin* exslitit, quod ad eam pacis-

cendani , tani ipsa quani ejus Hlius, adducti sunt, el

suiim prccstiterunt assensum. Hoc etiam niedio

,

nuplite copulata; sunt inter Edoardum', Henrici et

prsefatae reginse filium, et filiam alteram^ ejusdem co-

mitis de Warvich^ omnesque condonatoe et obductae

veteres, quanta^cumque pra?cessissent, injuriie. Pro-

niisit autem eidem regina^ idem JVarvicli in brevi se

ejus maritum , Henricum regem , educturum de car-

cere , in quo jam longo ternpore extabuisset, ipsum-

que in regnum suum leslituturuni, modo bene coeptis

suis faventem Deum at(jue propitium (uti oplime spe-

rabat) inveniret.

Cuni aulem ba?c inter Francorum regem et prae-

dictos faclitarentur, etiam aliud quoddam sceleralum

uti(|ue et non parum injuriosum emersit, contra

qu(;sdam pauperes nautas Hollandiae. Nam cum satis

diu ante Sequanam cum suls navibus, onerandi gralia

atque advebendi frumenla , inlravissent et eas apud

Rolbomagum, coemptione ab uibis et patriae nierca-

toribus facta, onerassent , dum e fkimine exire sata-

gerent, a satellitibus pra^fati perfidi de Warvich pira-

ticam facientibus, in ipsius fiuminis liinine, ubi mare

influit , capti fuerunt , eorumcpie et merces el naves

in ripis Setjuanai venditte et distractae. Qua cum sus-

cepta injuria, iterum querulosi ac gementes et tristes

ad dominumsuum, Burgundionum ducem, revenis-

1. II porlail le titre de prince de Galles, comnie lauteur l'ex-

|)liquera plus loin.

2. L'autie t-tait dcja niarice aii iluc de Clarence, frere du roi

Edouard , (|ui tst nientionnc plus haiit conime s'ctant xkiw^w. en

France avcc le conite de Warwick.
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sent , non parvum moerorem , ultra priores injurias
,

suo animo adjecerunt.

Pro qua re ipse dux illustris ad officiarios urbis

Rothomagensis suas lilleras
,
questus de injiiria, des-

tinavit. Quas cum suscepissent, rescripserunt ad eum
ut mercatores, quorum captae fuerant naves, ad suam

mitteret civitatem, et quod eisdem restitutionem om-

nimodam fieri procurarent'. Cum vero illo ipsi mer-

catores venissent, admonitione sui principis freti (qui

etiam lilteras eis tradidit secum deferendas, per quas,

officiarii prsefati scribentes ad eum , restitutionem fa-

ciendam promiserant , et quod ipse mercatores pro

ea consequenda ad eos fiducialiter destinaret), omnia

prorsus aliter atque rali fuerant , offenderunt. Cum
enim faciendam sibi

,
juxta pollicita, restitutioneln

persuasissent atque sperarent, nihil tamen ahud quam
injurias atque contumellas receperunt; ceesi enim et in

carcerem trusi, multis lacessiti probris atque contume-

his, ablato etiam ab iis si quid apud eos potuit inve-

niri , sic expediti , ad propria dimissi ad ultimum

fuerunt".

Agnoscens autem ipse illustris Burgundionum dux

i . Procurnret dans le ms.

2. La conlre-partie de ces violences est dans le cahier des plaintes

lu a 1'assemblee de Tours : « Ung nomme Raoulin Courtevoye,

demourant a Quilleboeuf sur Seine, et Pierre Penon, demourant
a Rouen , ont este prins sur la mer, avec leurs biens et marchan-
dises

,
par les gens du sieur de Palme et le maistre portier de

1'Ecluse, et par le duc de Bourgogne ou ses officiers; et luy estant

a Bruges , ont estc declairez oudit heu de Bruges prisonniers de
bonne guerre, leurs denrees et marchandises cstre de bonne prinse,

et eulx raenconnez a grant somme de deniers selon leur estat, les-

quelz leur a convenu paier avant partii de piison. » Lenglet Du-
fresnoy, Comnuncs, t. III, p. 80.

II 15
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molimina quae per Francoruni rcgem et illum sin-

cerum et singularem amicum suum, comifem de

ff aivich, adversus Edoardum, Anglorum regem, so-

rorium suum, nec minus contra semelipsum slrue-

IjanUir, cogitavil ut, si possct, conatus illius perfidi

intcrciperet alque impediret , vel eum classe (juam

babcljat spoliando , seu eam cremando aut eliam

expugnando et congrcssu navali supcrando. Et ad id

quidem pertentandum, classcm inslruxit quadiaginla

aut quinquagintanavium electarum, quarum, cum ar-

niis ac viris CcCtcrisque necessariis rebus magnifice

luissent inslrucla^, ducatum conmiisit clarissimo viro,

tabum rerum navabumque expedilionum (uti fama

ferebatur) satis egregie perito et instructo , domino

de Veris , Zelandrino'.

Qu.e res cum nec Francorum regem , nec illum

dob insignem arcbiteclum IVarvich laleret, operam

dederunt ut suie ad loca luta et commodos^ portus

sinusque naves locarenlur, sic quod facile incendio

consumi , vel a Burgundionibus al)slrabi alque abduci

non j)ossent. Collegit etiam Francorum rex magnam
equitum pcditunKjue mulliludinem

,
quos francos

sagittarios appellant
,

quiijus portus at(|ue reccssus

in quil)us naves bujusmodi rcpausabant, ad eas tu-

landas, vicini(|ue agri rej.lerenlur. Quorum accolas

dictu nou est facile, tam ipsi (juam Anglici j)artium

de Waivich, quantis injuriis, danmis atque variis ca-

lamitalibus compleverint.

Cum autem classem bujusmodi , mare j)ervagando

1

.

Henri de Borssele, Zclandais, seigneur de Ter-Vere.

2. Le ms. porte coites^ qui serait 1'abreviation de comites.
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et circunieundo , ad diversa liltora, tam Britanniae

quam Galiise, ipsius rector circumduxisset , nec pro

voto adversiis dicli IFarvich classem (niid(|iiam facere

potuisset, cjutt: in locis nimium conmiiinitis peima-

nebat, quanquam in eum irriunpere multoties alten-

tasset
,
jam proesente hiemc' et procellis atque lem-

pestatibus sievire incboante, ad propria, nuilum aut

modicum reportans fructum , rcmeavit.

CAPITULUM III.

De fcEclere percusso inter Francorum regem et principem Walliae,

interventu comitis de JFarvich.

Non autem feriabant Francorum rex et suus fidus

(sed omnibus perfidus) Warvich^ quin apparatum

omnem facerent ul idem IVarvicli^ in Angliam trans-

vectus, Edoardum regem regno deturbare atque ex-

pellere posset, vel sub suam redigere, ad se de eo

ulciscendum, potestatem. Habebat ipse plures miopa-

rones seu dromones, quos, ad explorandum rumores

populi Anglicani pelliciendumque ad partes suos

amicos plurimorum, frequens^ mittebat, atque etiam

vicissim ad se \enientes de Anglia recipiebat : quibus

artibus iter sibi veluti pervium , ad conatus suos per-

ficiendos, sterneret atque priepararet. Sed antequam

e littoribus Francorum regis funemsolveret, classive

\. La flotte du duc de Boiirgogne, sortie de l'Ecluse le 8 juin

1470, n'eut a opcrer que jusqii^au 13 sppteuibre, date de la

rcntree de Warwick cn Angleterre. On etait donc encore bien

loin de rhiver.

2. Corrigez ad partes siias amicos plurimos, freqiirnter.
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su3e vela facere inclioaret, cudendum erat atque per-

cutiendum foedus illud iilustre at(|ue sacratum, quod

iuter se, auctore eodem JVctrvicli^ Francorum rex et

Edoardus, unicus Ilenrici regis filius, dictus princeps

Wallia^, pcrcusserunt atque firmarunt. Cujus sententia

talis erat (nam ipsius foederis et plurimas epistolarum

copias legimus et diu servavimus') :

Videlicet, quod idem Edoardus, princeps Walliai,

jurabat per Deum, creatorem nostrum, per fidem et

sacramentum sui corporis, sub suo lionore et in verbo

principis, quod ipse facerel et fieri faceret guerram

apertam, perpctuis temporibus, per omnes qui pro

se quidquam facere vellent, contra ducem Burgundia^

et sibi adhaerentes, nulli rei propter boc parcendo,

et quod nunquam faceret nec fieri faceret Iractatum

,

pacem, accordum vel appunctuamentum, treugas seu

abslinentiam a giserra cum eodem duce Burgundise;

nec inde teneret cum aliquo verbum seu sermonem,

pro quacumque re, quae fieri vel contingere posset,

\ . Le texte de ce traitc, confornie a 1'analyse que va en donner

l'auteiir, existe parnii les preuves a rnistoire de Bourgogne de

D. Planclicr (t. IV, p. ccxcij). II cst date du 2P novenibre 1470;

donc il n'a pas ete fait avant le depart de Warwick. S'il fut tenu

secret , ce fut uniqueinent pour ne pas choquer ropinion en An-
gleterre, ou l'on aurait vu de niauvais reil que le ])i'ince s'enga-

gcat ainsi contre Cliarles le Temeraire, qiii feignit d'al)ord d'ap-

prouver la rcstauration de Henri VI. Pour Louis XI , il n'avait

plus a cacher son hostilite contre la Bourgogne : il s'ctait fait

delier publiquement de toutes les obligations contractees a Pe-

ronne, par une assemblee solennelle convoquce a Tours, a la fin

de novenibrc. II csl ('"tiange que rauteiir n'ait pas parle de cette

rcunion polilique, qui eut un tres-grand relentissemcnt. Le traite

avec le j)rince de Galles est, en quelque sorte , le resultat de ses

deliberations. Voir le texte de Comniincs et les preuvcs de Lenglet

Dufresnoy, t. III, p. 68.
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absque scitii et absque voluntate atque consensu ex-

pressis regis Franciae; quin potius prosequeretur et

perduceret guerram praedictam usque ad extremam

et totalem conqutcslam pra^fali ducis Burgundiae et

omnium terraruui suaruin atque doininioruni.

Et prorsus similiter et eisdem verbis juravit , et de

hoc etiam suas patentes et authenticas htteras dedit

Ludovicus , Francorum rex , ipsi Edoardo
,
principi

Walhse. Hoc autcm eliam in hujusmodi htleris et foe-

dere utrinquc adjectum erat, quod ihe ex ipsis ambo-

bus, qui de sua parte seu de suo latere prior comple-

ret et perficeret dictam conqusestam, non propterea

dimitteret eamdem guerram, sed tenereturcum onmi-

bus suis copiis ire ad ahum juvandum atque subve-

niendum usque ad totale complementum dictae con-

qusestee.

Sub eisdem etiam sacramentis promittel)at idem

Edoardus facere prorsus posse suum , et quidquid in

se esset, apud Henricum regem, patrem suum, quate-

nus idem rex, genitor suus, simihter declararet se,

quemadmodum et ipse, facturum guerram apertam,

tam per se quam per fcederatos et subditos suos, ad-

versus eumdem Burgundise ducem.

Subnectebant autem htterie regis Francorum hujus-

cemodi foederis copulandi causam, quse ipsum ad id

faciendum induxisset : videhcet quod dux Burgun-

dia:', jam diu erat, sese confoederasset * cum Edoardo

(le la Marche-, qui contra Deum et justitiam nisus

fuerat usurpare regnum Anghse, et Henricum, regem

1. Confcderasse dans le ms.

2. Edward of March. Cest le nom qu'avait porte Edouard IV

avant d'ctre roi.
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An^liii?, cognalum suiim cliarissimum, in captivitatem

atque in servitutem miserat et detinel^at in Turri Lon-

doniarum; fugaverat insupcr Margaretani, cognatam

suam , matrem priefali principis Wallife, una cum
eodem principe , filio suo

,
pra^tendens totaliter de-

struere eosdem Henricum regem et Margaretam

prtedictam et ipsius filium, cognatos suos, quibus

semper ipse favores suos et auxilia impendisset, ac

etiam se ipsum^

Hsec fuerunt tenor, verba atque sententia litterarum

Francorum regis, quae inventaj fuerunt in archivis ipsius

Edoardi
,
postquam peremptus fuit

,
quemadmodum

paulo post suo ordine referemus. Quac, quantum

fidei, justitia; et veritatis continerent, si sapienter

idem rex animadvertisset, imo si quantulumcumque

fidei et prudenliee habuisset, non modo Iradere eas

vel consentire , verum etiam cogitare erubescere de-

buisset. Quomodo enim non timebat nec verebatur

offendere Deum suamque fidem , decus omne atque

honorem violare et exslinguere, qui, paulo phis bien-

nio ante, apud Peronam sjionte sua , cogente prorsus

nemine ^, super verum hgnum divina?. crucis
,
quo-

1. La Clironique scandaleuse mentionne a la date du iA oc-

tobre 1 iTO la promu1j,'ation d'un odit oii « estoit conlenue l'al-

liance faitc du roy et du roy Henry d'Angleterre, en mandant tous

An^dois laisser veuir et dcsccndre en ce royaulme pour leurs affaires

et niarchandises, sans sauf conduit ne aultre seurefe , comme les

subjets du roy de France, sauf en ce n(m compris Edouard de La

INIarche, nai^ueres roy dudit royauime d'Angleterre, ses alliez et

complices. » Si un traite fut fait avant le depart de Warwick, c'est

plutot celui-ci qu'on rendit [)ublic dcs (pfon sut le succes de son

entrepiise.

2. Singuliere ignorance ou prevention de Tauteur, qui lui fait
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modo nec solemnius, nec reverentius aut sacratius

fieri posset, juraverat hal)iturum se et servaturum

perpetuas pacom , amicilias , unionem et concor-

diam cum ipso duce Curgundiee, absque lioc quod

quacumque via, medio seu querela, quaecumque foret

aut emergere posset, ipse faceret seu daret, aut fieri

per alium procuraret guerram
,
gravamen seu pra?ju-

dicium , aut malum quodcumque eidem duci
(
quem

non modo suum cognalum, sed et fratrem, ali([uando

etiam filium appellabat) , terris, dominiis aut subditis

suis; quodque , si qua inter eos oboriretur contentio

seu querela (quemadmodum , in rebus istis humanis,

etiam inter fratres et sanguinis necessitudine con-

junctissimos, facile evenire solet), non inchoaret

unus adversus alium guerram, sed vel arbitrorum

,

vel parium Franciae', vel ipsius apostolicee sedis judi-

cium desuper exspectarent.

Quibus tam venerabiliter ac religiose sacramento

firmalis, quomodo conveniat cohsereatque foedus islud

cum hoc principe Waliise, ut retulimus , faclum

,

unus(juisque
,
quanlumvis obtusa mente , facile diju-

dicare posset, Sed et profeclo se a risu aliquis vix

continere possit, dum ibi legit quod Francorum rex

Henrico et Margareta', cognalis suis, semper favores

et auxilia conlra Edoardum de la Marche ,
pra?stite-

rit, cum satis notorie constet quod , ante patris sui

obitum , eidem Edoardo fuerit foederatus sibique

nier ici la violcncc exercce contre le roi i Peronne, laquelle il

s'etait contente de passer sous silence dans le recit de rentrevue.

Vovez ci-dessus, p. 189.

1. Comme le plus grand nombre des pairs de France assistaient

a rassemblce de Tours, 1'argument de Thoraas Basin tombe a faux.
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aiixilia miserit
,
qualia tunc poterat

,
quando inter

Henrici regis et Edoardi partes, circa Eboracenses

terminos, acerrime dimicaluni est : in quo praelio

victis
,
qui pro partibus Henrici dimicabant , ea cala-

mitas regno eum excedere et in Scotiam profugere

coegit. Erat enim in eo prselio quidam servitor regis

Francorum, tunc adhuc Delfini , dictus dominus de

Labarde\ qui vexillum et signa ejus mililaria palam et

manifeste, ejus nomine, prasferebat , et ab eo ob id

ipsum missus destinatusque in Angliam fuerat^ Post

patris vero sui obitum , et postquam in regem subli-

matus fuit, quales eisdem cognatis suis favores atque

auxilia priesliterit , satis ex pactis, quae de lioc supra

retexuimusj liquere potest.

Scd et non parva dignum admiralione exsistit quod

causam hujus foederis cum principe WaUiae praetendit,

quasi ad ipsius vahdam sufficiat juslificationem, quod

dux Burgundia^ jam diu foedera et amicitias copulasset

cum Edoardo de la Marche. Si enim quidqiiam men-

tis haberet, meminisse nec ignorare poterat in foedere,

quod cum eo tam solemniter a[)ud Peronam con-

traxerat, expresse fore comprehensum quod Hceret

duci Burgundiec foedus
,
quod cum ipso Edoardo et

regno AngHa? pepegerat, observareet adimplere^

\. Jacques d'Estuer, seigneur de la Barde.

2. Ce fait a ete deja rapporte par Tauteur dans rHistoire de

Charles VII, 1. V, c. xvii. Voyez t. I
, p. 301.

3. La clause n'etait pas sans restriction. Le roi dit dans le traite

de Peronne : < Avons consenti que nostre dit ircre et cousin

puisse tant et si longuement qu'il lui plaira garder et entretenir....

toutes les alliances, et aussi les traictez dc treves et Tentrecours

de la marchandise, qu'il a faits et passez avec le roy Edouard

,

noblrc ennemv et adversaire.... Mais neant nioins, nostre dit frere
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Quod utique, ut supra retulinuis, compulsus et quo-

dammodo, si dici potest, invitus percusserat
,
prseii-

piens illud Francorum regi
,
qui ad ipsum liabendum

cum eo, ad sui exitium et totale exterminium, ut

supra diximus, vehementer anhelabat, et ad id asse-

quendum, diu antequam Burgundise dux illud exqui-

reret aut de accipiendo in matrimonium ejus sororem

cogitaret, per medium sui comitis de fVarvich mul-

tiphciter laborarat , et non ad aUum finem nec ad

aliud quam ut , adjunclis secum Anglorum viribus

alque armis, aut saltem ablata duci BurgundicC caete-

ris(jue
,
quibus inimicabatur, omni spe ex regno illo

auxilia consequencii , de eisdem se ulciscens, ab eis

poenas, pro hbito , reposceret, suaque de eorum op-

pressione et calamitatibus odia exsaturaret. Nec enim

facile quis aestimaret
,
quanto adversus ipsum Burgun-

dionum ducem proecipue rehquosque, qui eidem foede-

rati fuerant, inardesceret odio. Tanlum enim tamque

acerbum sibi inerat, ut nulla sui honoris peritlita-

ne donnera ausditz Anglois aydes en leurs querelles pour envahir

ou endommager nous et noz subjetz en nostre royaulme, ne aussi

noz pay.s ou royaulme , et ne baillera faveur de passer par ses

pays pour guerroyer, grever ou nuire a nous, noz pays et subjetz,

en aucune maniere. » Or, depuis le traite d-e Peronne, le duc avait

contracte d'autres alliances plus etroites avec le roi d'Angleterre,

avait accepte de lui rordre de la Jarretiere, avait prescrit a ses

gens et a ses soldats de porter la croix rouge, signe de ralliement

des Anglais. Louis XI, articulant ces faits aux etats de Tours, put

donc conclure, avec toute apparence de raison, qu'on ne lui gar-

dait pas la foi prouiise par le traite (Lenglet Dufresnoy, Commines,

t. III, p. 77). II ne savait pas tout. Les documents anglais reve-

lent qtie, dans les derniers jours de 1469, Edouard IV concertait

un plan d'expcdition en France avec Tappui du duc de Bourgogne.

Lingard, Histoirc dAngleterre, t. II, c. ix.
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tiune, nullo Dei limort^, nuUo suae famee labefactionis

respeclu, ab inferendo seu provocando malum bis

quos oderat, quabbuscumque arlibus, cobiberetur vel

retraberetur.

CAPITULUM IV.

De insidiis adversiis diieem Burgundise per mediuni Balduini, fratris

sui naturalis, macliinatis et detectis, atque ejusdem Balduini celeri

fuga.

Unde et circa b^rc tempora, quibus ad conficien-

dum illa egrcgia focdera cum principe WallicC vaca-

bat per medium sui Waivich^ de quibus proxime

meniinimus, aliud quoddam illustre macbinamentum

adinvenit
,
quod a nobis silentio non videtur debere

praeteriri. Tentavit enim ilerum et altera vice (uli fama

publica atque vulgatissima fuit) veneno ,
vel gladio

seu telo, ducem Burgundiffi per bunc modum exstin-

guere.

Transfugerant ad eum ex curia et comitatu Burgun-

dionum ducis quidam nominatus dominusdeSacba*,

et quidam alius^, magna familiaritate et amicitia juncti

1. Jean de Chassa, chambellan ordinaire du duc deBourgogne,

« gentil, galant, rade chevalier et bien a ly; et avoit fait armes en

Angleterre avec Taisnc bastard de Bourgongne. Mais estoit de

])etite chevance et commune gentillcssc ^.w comte de Bourgongne,

et de grands beuhans iilus qu'a son apjiartcnir, el dont la ptiissance

ne pooit porter le coustage. » Chasteliain , IIP parlie , c. cxxxx.

2. a Ung nomme Jehan d'Arson , lequcl de U)nglemps avoit

este nourri en rhoslel de nostre tres-chier seigneur et pere (que

Dieu absolve), et, depuis son trcspas, ravions ponrveu en 1'estat

de nostre pannetier, servant nostrc bouche; et aussi cstant maistre

d'ostel de nostre tres-chier ct fcal chevalier, conseiller et premier
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Balduino, naturali fralri ejiisdem ducis'. Qui lialdui-

nus, juvenis juvenilibusque passionibus subditus, ve-

nandi et sai^illaudi cxerciliis pluriinuni deditiis erat.

Ipsuni ilaque, (juia fralri suo duci salis faniiliaris crat,

tanquani opportunum patrandi sceleris et damnan-

dae sua3 macbinationis instrumentum, prsedicti trans-

fugae ad interficiendum et exslinguendum prsediclum

ducem, fratrem suum, uno vel alio modo, ut suum

praestaret assensum pcUexerunt , sibi per internun-

tios intimantes qualiter Francorum rex , cui ad ser-

viendum se addixcrant, magna lerrarum dominia

magnasque pecuniarum ct pensionum summas sibi

daturum proniilterct, modo praefati ducis, germani

sui, necem ipse perficeret".

chambellan, messire Antboine, bastard de Bourgongne, et gou-

verneur de la persorme do mons. Phibppes de Beures , son (ils. »

Lettre du duc de Bourgogne du 13 dec. 1470. Duclos, preuves a

VHistoire de Lotits XI.

i . « Ung assez jeusne autre bastard de Bourgoigne , nomme
messire Baudewyn de Lille, soy tenant avecques son frere le grant

bastard fier durement et de grant cuer, coi et couvert de cou-

rage, mais poignant et aspre en parolle. » Chastellain , ibid.,

C. CLXXXl.

2. Cest la version rc-pandue par le duc de Bourgogne en forme

de manifeste, et qui fait Tohjet de la letlre de Ducios, deja men-
tionnee. Le recit de Chastellain

,
plus circonstancie et plus mo-

dere, derive neanmoins de la mcme source. Nous avons encore,

sur cette affaire, deux lettres du batard Baudoin et de Jean de

Chassa, ou ils se defendent d'avoir jamais pense au crinie (|u'on

leur impute, et rejettent sur le duc de Bourgogne les accusalions

les plus sales et les plus invraiseniblables (Diiclos, preuvcs a V His-

toire dc Louis XI). En l)onne critique, il est difficile d'admettre

autre chose qu'un acte de defection, interprete par le duc selon ce

que lui suggerait sa colcre, et aussi selon le dosir extreuie qu'il

avait d'etablir, aux yeux de l'Euro|)e, que Louis XI complotaitsa

mort. Des le mois de juin 1470, un vagabond, nomme Jcan Roes,
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Qiiibiis illectus promissionibus ferus et barbarus

juvenis animus , ad hoc se daturum omnem operam

spopondit. Sed, ne sub incertis regis promissionibus

fluctuaiet
,
prsedictis transfugis et per eos regi signi-

ficavit quod, anlequam necem perficeret, vellet de

certis sponsionibus, expressim designatis per litteras

regis, ipsius signatas manu, fieri securus*. Quod cum
intellexisset rex, hoc sWn annuere

,
prout petebat

,

minime recusavit aut distuUt , expedivitque statim

nuntium- qui ad eum tales htteras, quales expetierat,

deferret, ingentes, ut fama erat, promissiones conti-

nenles. Deferebat autem et idem nuntius hlteras ahas,

(|uas ad eumdem aJter dictorum transfugarum desti-

nabat% quibus sub quodam verborum integumento,

et tegumento nominum bestiarum ,
ut mature vena-

lionis sohto et assueto exercitio intenderet, et ut

efficaciter atque fructuose perficeret, ipsum adhorta-

batur.

apres avoir ])ris boiiche avec un agent bcjurguignon , etait venu

faire au roi la propositjon de le dcbarrasser de Charles le Teme-

raire, et le roi , soupconnant nn piege, l'avait fait incarcerer a la

Conciergerie. II ya quelqucs mots de cela dans 1'Histoire de Duclos.

Pour plus de renseignements , on peut consulter rinterrogatoire

de .Tean Roes. Ms. de Du Puy, vol. 762, fol. 170, Bibl. imper.

i . Ce'a n'est pas dans le manifeste du duc de Bourgogne, qui dit

seuleuient que le batard Baudoin, au mois d'octobre 1470, envoya

Jean de Chassa negocier son accommodement avec lc roi de France,

et regler ce qu'il aurait , « tant de |)ensi(m corame de chaige de

gens d'armes. »

2. Ce n'est pas un serviteur du roi qui fut expedie, mais un

servitcur de .lean de Ciiassa, a qui le rui avait donne seulement

des instructions verbales, et ii qui, pour plus de garantie,son maitre

(it donner d'autres instruclions du seigneur de Crussol , ainsi que

la compagnie d'un page du meme Crussol.

3. Jean de Chassa.
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Cum auteni idem nuntius, dictarum bajulus liltera-

rum, oppidum Hesdinc^ in quo prsefatus dominus dux

tuni cum suo comitatu agebat, cjuodam die mensis

octobris *, sole jam ad occasum vergente, propincjua-

ret, seu sceleris alrocilate perterritus, seu alia cjuavis

ratione aut necessitate compulsus, noluit ad ipsum

oppidum , licet in eodem fore sciret illum ad cjuem

litteras et nunlium insinuandum deferebat, accedere;

sed forte reperto satis prope oppidum cjuodam rus-

tico, cjui illo pergebat et se bastardum Burgundiie

cognitum babere dicebat, litteras ei ad eum deferendas

comniendavit et tradidit : afnrmans se tunc j)ro cjua-

dam satis ardua materia necesse babere ad Sanctuni-

Odomarum^ celerrime proficisci, et propterea Hesdi-

num ingredi tunc minime posse.

Rusticus autem, susceptis litteris, statim ut in ojj-

pido fuit, eas domino Antonio^, etiam naturali filio

defuncti Pbilippi et germano etiam rnoderni ducis

,

prsesentavit. Qui cum eas recepisset atcjue aperuisset

et legisset, apud se magna admiratione suspendi coepit

quidnam arcani , sub verborum integumento in

eisdem contenti, tegeretur. Quod suspicari minime

valens, statim cjuod non ad se, sed ad Balduinum

,

bastardum prsefatum , deberent dirigi , Gonjicere coe-

pit ; nam superscrij^tio exterius tantum babebat « Ad

doniinum bastardum Burgundiie, » cjui tilulus utricjue

connnuniter vulgo adscribi solebat.

\. Corrigez novenihris
,
puisque, selon le duc de Bourgogne,

Jean de Cliassa expedia son liomme « un jour ou deux avant la

Saint-.Martin diiiver. »

2. Saint-Omer,

3. Le Grand-batard de Bourgogne.
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Accedens itaque ad eum et easdem sibi exhibens

litteras atque ostendens , sciscitatus est ab eo , an ad

ipsum litteitC hujuscemotli sciiplai essent. Ipse autem,

mala sceleris ipsum rodente conscientia, ])avidus ef-

feclus et quodammodo consternatus, inliliari cocpit

quod hujusmodi ad se litterae dirigerentur. Quo au-

dilo, stalim sihi idem Antonius dixit (piod absque

dilatione ad dominum ac fratrem suum, dominum du-

cem , eas perferret , apud quem seu aUum (piemcum-

que malLC suspicionis pericukmi minime sibi facere

vellel; perrexitque incontinenti et sine mora ad eum,

dictasque sibi hlteras praesentavit
,
quomodoque ad

cum de manu rustici cujusdam pervenissenl, et eisdem

a se fiatri suo Bakluino ostensis, infiliatus fuisset ipse

eas ad se scriptas forc, [icr ordinem enarravit'.

Quibus lcctis, dominus dux, mysteriorum ilhc ob-

teclorum admiratione permolus, slalim eumdem fra-

trem suum naturalem Antonium interrogavit , an

rusticum in oppido invenire posset, et si inventum

recognosceret. Qui se ita credere respondit ; atque

incontinenti de eo perquirendo et inveniendo exac-

lam curam pra?slilil , sic quod eum non difficulter

invenil, et inventum ilhco ad dominum ducem ad-

duxit. A quo interrogatus unde hujuscemodi htteras

Ijabuisset , respondit a quodam homine, non muhum
remole ab o[)pido , eas sibi, ut ad dominum hastar-

dum deferret, fuisse tradilas, (jui cum celeritate asse-

rebat se ad Sanctum-Odomarum hal)ere necesse pro-

hcisci , et pro[3terea Hesdinum tunc venire non

1 . CeUe loyale coiuluito du Graml-Lalaiil de IJoiugoyne n'eiii-

peclia pas le duc d'eutrei- en soupcon contie lui. Couinunes, 1. III,

C. II.
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potuisse ; rogatusque ab eo , ipsi domino Bastardo,

quemadmoduni fide sua facturum receperat, eas iliico

rcddiderat, existimans ex su[)erscriptione c[uod ipse

esset, cui ille
,
qui sii)i easdem tradiderat, reddilas

esse vellet; aliuin enim, prcEler eum, Bastardum Bur-

gundia3 minime cognosceret.

Tunc sciscitalus est ab eo idem dominus dux , ari

hominem iiium
,

qui sibi eas dedisset , bene rcco-

gnosceret, si eum forte alicubi inveniret. Qui respon-

dit ila sibi videri. Jussit itaque ad statim idem domi-

nus dux asccndere aliquot equites et rusticum secum

ducere , atque cum omni festinalione, quamvis jam

nox esset, ad Sanctum-Odomarum proficisci. Baldui-

nus autem, ad quem hujusmodi littera^ scribebantur,

non exspectavit ut ad se accersiendum mitteret ; sed

male sibi conscius , illico ut frater suus Antonius' ab

eo discessisset, celeri sibi fuga consuluit. Su])piicio-

rum enim metu, pro quibus meritum se comparasse

sciebat, exterritus, adeo maturavit fugam, ut, quam-

vis obscura jam nox pa^ne esset, crastinum minime

expectandum duxerit, sed illico, nemini valedicens,

corjscenso [equo] sine sella et sine ocreis, solus cum
unico mangone portam oppidi exiverit, et quia « pe-

dibus timor sibi addiderat alas, » non ante cursum

retinuerit quam , (iumine Summonte transmisso, ad

terras quse sunt ditionis regia^ pervenisset.

Cujus fuga tam celeris cognita vehementiores do-

mino duci , iratri suo, suspiciones adauxit. Nam ita

sese, ut fuga elal^i posset, praecipitavit, ut tollendi

aurum et argentum
,
quod satis pluriumm haljebat,

1. Jniepm^, lecon vicieuse pour Antonius , dans le ms.
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tam in niimmis quam in vasis, et secum exportandi

,

vel sensum non liabuerit, vel spatium. Pervenit au-

tem ipse usque ad regem , a rjuo parvo satis et tenui

bonore susceptus est.

CAPITULUM V.

Qualiter Imjusceinocli moliniiiia coniperta liquido fuerunt, et de gratia-

rum actione et supplicationibus ad Deuni
,
pro duce ab eisdem prae-

servato, a subditis suis pul)lice ubique factis.

Donaverat enim sibi vicecomitatum de Auribeco '

in ballivia Ebroicensi
;
qiio cum potiri debere se a^sti-

niasset, in nanciscendo possessionem repulsam acce-

pit-. Et si quid aliud post fuerit ab eo assecutus, nobis

minime compertum est ^
: miser quidem et merito

scelerum suorum tamque immanis concepti parricidii

ab omnilius exsecrandus! Quem eliam majore odio

et exsecratione dignum reddebant beneficia magna a

praefato domino duce in eum ante collata. Qui, cum
omnium inops esset , et satis incerto et ambiguo geni-

1. La vicomtc (rOibec. L'acte de donation , date d'Amboise,

decenibre 1470, est aux Archives de 1'Empire, Cartons des Kois

,

K, 71.

2. 11 y a une letlre de Louis XI, du 3 juin 1471, qui iinpute

ces difficultes au receveur gencral des finances. Le roi lui mande
dans les termes les plus formels d'y mettre fin, et de tirer le ba-

tard de Bourgogne du dcnument dans lequel il vit a Paris. Duclos,

preuves a VHistoirc dc Louis XI.

3. II ctait cncore en France en 147.'»; mais il se rcconcilia avec

son frcre peu dc tcnips apres, car il comballit avec lui a la bataille

de ISanci, ou il fut fait prisonnier, au lcmoignage de Molinet. II se

retira depuis en Ilollande , et y devint l'auteur d'une maison

illustrc : « Slir|)s Frisii , Brigdami et Somerdiki dominorum. »

Sanderus , Uluiulria illtistrata, l. I, p. TJO.
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toie satus, eum tamen in germanitatis necessitudinem,

tanquam parentis sui naturalem fiiium receperat*, et

dominiis terrarum, usque ad valorem annuum duo-

rum mille scutorum auri, ditaverat abs(jue pensioni-

bus et aliis donariis, quae in eum satis frequenter

conferre solitus erat.

Sed et profecto regis pudenda satis inconsideratio

seu indiscretio apparuit quod eum, qui pro tanti con-

scientia criminis (ne suspicionem dixerim solum)

cujus auctor ipse putaretur, profugus atque fugitivus

esset, receperit, insuper etiam et nuuieribus atque

donis affecerit^ Melius enim tam scelesti atque ne-

fandi parricidii suspicionem effugere et a se alienam

facere nmlto consultius et probabilius potuisset, si

eum mmime a se palam receptum, et muneribus clan-

culo donatum, ad alicujus alterius sibi amici vel foe-

derati principis terram alendum dimisisset, absque

boc quod, cum tanti infamia criminis, in curia sua

vel regno a quolibet videretur. Sed talia hujuscemodi

minime vel parum rex ipse attendere vel ponderare

videbatur, cui talium erubescentiam facinorum machi-

nandi alque patrandi jam assuefactio abstuHsset, per

infamiam et bonam famam, ex aequo pariter et iniquo,

dummodo cupiditatum suarum compos effici posset

;

1

.

Chastelain, qui n'eleve pas de doutes sur son origine, oppose

au contraire, sa situation du vivant de son pere a celle ou il se

trouvait sous le duc Charles : « Avoit eu bon temps et de grant

espoir du temps du bon duc PhiHppe, son pere, bon et grand en-

tretenement, sans servitute et sans nuls apparens dangiers. Dont

veoit le teraps du present estre tout autre, tout dur et estrange

envers raultre passe. » Part. III, ch. clxxxi.

2. Contradiction avec ce que 1'auteur vient de dire du batard :

tenui honore susceptus, repulsam accepit, etc.

II 16
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tanta quippe cupiditate seu libidine dominandi fla-

grabat seseque ulciscendi, ut de justitia, de ho-

nore, de laude seu gloria, nihil cogitare penilus vi-

deretur.

Cuni itaque coiicepti niachinatique ahcujus atrocis

sceleris, ex tani intempesta et prEccipiti dicti bastardi

fuga, opinio animis omnium paene insideret, propen-

sior cura hal:)ita est de totius rei scena inquisitionem

faciendi. Igitur equites ihi, qui cum bono rustico ad

inveniendum portatorem htterarum ad Sanctum-

Odomarum missi fueranl, tam exactam de ipso inves-

ligationem fecerunt, quodeumdem ad statim invene-

runt , inventumque ad dominum ducem Hesdinum

adduxerimt. Qui solerter ac dihgenter examinatus,

lotius mahtiai conventum detexit, ct dicens se per

regem ad Balduinum, fratrem suum, transmissum

fuisse, htterasque illas, quas sibi reddendas, eidem

ruslico tradiderat perferendas, recepisse; verum oppi-

dum, dum ipsum appropinquasset , ingredi timuisse,

et ad Sanctum-Odomarum profectum. Cum autem

ad veritatem certius eruendam comminata sibi fuis-

sent tormenta, et de se qusestionem habendam formi-

daret, ilhid etiam adjecit, ut sibi ocreae sua?, quas in

hospitio suo apud Sanctum-Odomarum rehquerat,

afferrentur; nam in aherius rostro (ea enim tempes-

tate, per totam Gahiam et Germaniam , calceis et

ocreis longa et valde superflua et inulih cuspide ros-

tratis' omnes ferme ulebantur, (juidam eliam caeleris

muUo grossiore) aiebat htteras inveniendas manu pro-

pria regis et suo signo signatas, in quibus totius ma-

J . Allusion a la mode des poulaines.
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chinamenticonspiiationisque series contineretur. Quae

ocreae suae cum allatie fuissent, in eis inventae sunt

bujuscemodi litterse qua? totius scenae et singulorum

ejusactuum, una cum his quae sibi verbo clicta in-

juuctaque fuisse referebat, indices clare atque hicu-

lenter exstiterunt'.

Diu autem de tota illa conspiratione atque niachi-

namentis, de compHcibus, de minislris, de singuhs

circumstantiis solerti pervestigaticne facta, et totius

rei ad plenum veritate comperta atque explorata, in-

gentes gratiarum actiones et debitas laudes supphca-

tionesque divin^e Majestati reddidit ipse dominus diix,

quod a tanlis eum pericuhs atque insidiis miseratione

sua prjeservasset, similesque ab onmibus suis subditis,

missis epistohs^ ad civitates et insignia oppida terra-

rum suarum, quse conspirationis insidiarumque seriem

continebant , humihter et devote fieri precatus est.

Quod non segniter quippe neque neghgenter factum

exstitit. Nam cum immensis Deo laudibus redditis et

gratiarum aclione, qiiod dominum suum optinumi

,

imo semetipsos, a tantis eruisset insidiis atque mahs,

etiam cum omni devolionis affectu , supphces tam

pubhce quam privatim Divinitati ubique porrecta^ et

factee sunt preces, ut eumdem in antea, per magnam
suam misericordiam, a simihbus omnibus inimicorum

i . L'auteur oublie qu'il a clcja mentionne cette pretendue iettre

du roi (p. 236) en lui attribuant une teneur diflcrente. On repete

ici qu'il n'est pas question de lettre du roi dans le raanifeste dn
duc de Bouryogne, mais senlement « d'aucunes lettres » que por-

tait rbomme arrete a Saint-Omer.

2. Cest la piece dont on s'est servi pour annotcr le cbapitre

precedent, et dont on a dit que le texte a ete donne par Duclos

dans ses preuves a VHistoire de Louis XJ.
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insidiis atque periculis protegere et defendere digna-

retur.

Hoc itaque modo, quo a nobis relatum exslitit,

auclore Francorum rege, in necem Burgundifr ducis

machinatum publ-ce per omnes terras ipsius ducis

divulgabatur. Sed eum divina protegente gralia, quae

reprobans consilia principum, frequenter ea in irritum

deducit, conatus hujuscemodi damnabilis et detestan-

dus effectum non habuil. Detectum autem hujusce-

modi doli atque insidiarum commentum fuit, dum
adhuc apud regem esset comes de JVarvich^^ magnus

tahum rerum architectus.

CAPITULUM VI.

Qualiter comes de JVanlch in Angliam appulit , Henricum e carcere

in regem restituit; et Edoardus rex regno excessit et in HoUandiam
trajecit.

Cum autem armis virisque et victualibus, omnibus-

que necessariis rebus inslrucla sua classis fuisset in

littore inferioris Normanniae, foretque reversa inefficax

classis ducis Burgundise, de qua superius fecimus men-

tionem, mense octobri", anchoras et funes e portu

solvit, et vela faciens, armalis etiani navibus multis

comitatus, quas Francorum rex ad eum securius con-

\ . Erreur. Warwick avait remis k la voile, et debarque a Ply-

niouth le 13 septenibre 1470. Le comraencement de 1'affaire du

batard Baudoin ne remonte pas plus haut que le mois d'octobre

de Ja meme annee.

2. Corrigez septembris.
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ducendum instruxerat', \ersus occidentalem plagam'

in Angliam appulit.

Quo cum appulissel et se nomine Henrici regis mi-

litare conlra Edoardum, ejus hostem , ubique per

regnum disseminari et publicari fecisset , dici non

potest quantos ubique , et populorum , et omnium
pa^ne slatuum regni favores atque auxilia conciliarit.

Quibus fretus, nonnuUos ex officiariis, quos sub se

pro regni administratione ac gubernatione ipseEdoar-

dus instituerat , in pluribus locis punivit , et interiora

regni penetrans, ad persequendum et inveniendum

hostem exercitum direxit.

Venit autem Londonias, ubi Henricus rex captivus,

jam longo tempore , in Turre servabatur. Qua in

urbe, qu3e totius regni est caput, cum plurimo favore

se exceptum videret, Henricum de dicta Turre et car-

cere absolvit, et ex captivo regem denuo fecit. De qua

ejus Hberatione et sublimatione magnus applausus per

omnes, qui suarum vel dicti JVcuvich partium studiosi

erant, per regnum Anglise universum factus fuit; sic

quod pauci Edoardo parentes atque obedientes man-

serunt , in partes adversas totius paene regni multitu-

dine confluente.

Sed contractis nihilominus copiis, quas poterat,

Edoardus, ex his quos sibi magis fidos existimabat,

hosti obviam ire et ad certamen congressumque ve-

nire cogitavit. Verum cum id agere moliretur, et jam

\. « Le roy fist avitailler sa nef, la nef de Mgr. radmirai

,

la nef de Colon (vice-amiral), et aultres plusieurs beaux navires,

dedans lesquels se niirent et bouterent lesdits de Clarence et de

Warwik. » Chron. scand., adann. 1470.

2. A Plymouth et a Dartmouth.
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rion multum ab hostium procul abesset exercitu, ab

aliquil)us sihi iiilimioribus exstitit nuntiatum ut sibi

ipsi caveret : nam si ad dimicandum accedcret , erat

hosti tradendus a nonnullis suis ducibus, de quibus

plurimum confidebat.

Tali itaque admonitus nuntio et exterritus, cum
onnips ferme a se deficere et sese ad hostes addicere

videret, nec de quibus sibi cavendum foret certior

effici posset, per fugam sibi tempori consulere utilius

duxit. Lnde, paucis acceptis navibus et, uti instans

ferre fierique patiebatur periculum, instruclis et ar-

matis, circiler cum quadringentis virise regno absces-

sit et ad littora Hoilandiae Irajecit, prope Hagam-Co-

milis\ In quo loco ex voluntate ducis Burgundionum,

sororii sui, constilit per tres menses aut quatuor*.

Cum autem Francorum rex eum sic excessisse regno

atque profugum, Henricum vero in regem restitutum

et sublimatum opera amici sui Warvich agnovisset

,

aestimari facile aut dici non potest
,
quantam inde

animo laetitiam acceperit, (juantumve eum prosperitas

hujuscemodi extulerit, et (juantum exinde inlumuerit.

.lam enim profecto reputabat se' pro voto, quod totis

desideriis optaverat et plurimis exquisierat studiis at-

quc laboribus, adinvenisse* : opportunum scilicet tem-

pus, quo se de duce Burgundice ulcisci, eumque era-

dere de terra atque exstinguere penitus posset. Unde

statim cum Edoardo, principe Walliae antedicto, qui

1 . A Alkmaar, jiies la Have (en hollaTidais 's Grdcnwnhaage).

'i. II arriva le 11 octobre 1-470, et repartit pour l'Angleterre le

10 mars 1471

,

3. Si flans le ms.

l. Advcnissc dans le ms.
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ciim Margareta , matre siia , apud se manserat ad

ausciiltandum et explorandum quales successus in

Anglia dictus JJdrvidi invcniret, focdus illud insigne

et egreginm pcrcussit, dc cjuojam locutisumus, men-

sis videlicet novembris die vicesima octava : quod

tamen auctore TVan>ich, ut diximiis, et cuditum' et

fabrefactum cxstiterat, antequam ex littoribus Nor-

manniae velafaceret, in Angliam trajeclurus^

CAPITLLUM VIL

Quomodo Edoardo pulso, statim rex oppidum Sancti-Quintini

et Ambianensem [civitatemj fraudulentei recepit.

Igitur hujuscemodi contracto et absoluto foedere,

veluti jam quadam spei certitudine, rex ipse Franco-

rum, voti sui compos securusque factus, tenlavit frau-

dibus atque dolis civitates et oppida, quse viciniora

terris suis Burgundionum dux tenebat supra ripas

Summonae, sibi acquirere, et cives locorum, qui ut

plurimum satis ad hoc affici noscebantur, ad facien-

dam defectionem sollicitari facere et ad se transeun -

dum. Neque enim caslris et armorum potenlia, neque

diffidationibus et denuntiationibus hostiUtatis atque

inferendi belli palam factis (quod de jure gentium et

naturali quodam modo exsistit), civitates et oppida

subigere attentabat"; sed proditionibus et occultis do-

\. CuditiLs , cudatus , cuditio, sont frequents dans la latinite du

moyen age, et nieme consacres en terme de monnayage.

2. Quelle que soit 1'assurance avec laqueile 1'auteur continue

d'affirmer, ceci neannioins modifie singulierement son premier
dire. Voy. ci-dessus, p. ii28.

3. La guerre pouvait passer poui- declaree apres la reponse que
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Irs dictoriim locorum civium animos ad deditionem

sollicitabat.

Cui rei gerendse se ministrum atque instrumentum

fecit comes Sancti-Pauli , connestabularius ' dictus

Franciae; qui
,
prope hujusmodi civitates et oppida

praesidia militum habens", primo quidem civibus ex

concHcto vohmtarie se dedentibus et sub regiam ma-

num affectanlibus venire, oppidum Sancti-Quintini in

Viromandia, supra Summonam flumen situm, recepit

atque introivit% cum nuUa, ut diximus, post illam so-

lemnem atque tam reverenter, apud Peronam, inter

regem Francorum et Burgundiae ducem, sacramento

solemniter firmatam perpetuam pacem, hostilitatis at-

queinferendibelhdenuntiatiopalam prsecessisset. Quae

si preecessisset, non est arbitrandum quod Burgundio-

num dux hujuscemodi oppidum et aha hostihum terra-

rum hmitanea, absque mihtum praesidiis et custodia,

rehquisset.

Unde, hcet hujuscemodi oppidum tah machina-

nnnto sic ab eo defecisset , non statim tamen adhuc

fit le diic de Bourgogne aux envoyes du roi, qui allaient lui offrir

reparation de tout le dommage cause par Warwick : « Entre nous

autres Portugalois, avons une coustume devers nous, que quand

ceulx que nous avons tenus a nos amis se font amis a nos ennemis,

nous les commandons a tous les cent mille diables d'enfer. » « Re-

ponse, dit Chastelain, non pas bien prise des gens mesmes du

tluc. » (Part. III, ch. I99et 200). D'ailleurs rassemblee deTours,

par qui le roi se fit decharger du sernient de Peronne, et par suite

de laquelle le duc recut une assignation en parlement, dont il in-

carcera le porteur, etait uue annonce assez manifeste des hostilites.

Commines, 1. III, ch. i.

1 . Conncstablius dans le ms.

2. Dans ses chateaux de Ham et de Beaurevoir.

3. Le 10 decembre 1470.
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regem F^rancorum bello est adortus. Verebatur enim

criminationis atque infamiie talem tamque turpem no-

tam incurrere, ut tam solemniter percussi et sacrati

foederis apud Peronam , vel cum minima ac tenuis-

sima apparenlia, infraclor ab ali(|uo dici posset'. Sed

in hoc non quievit Francorum rex , nec suus prsedictus

connestabularius.

Verum etiam et nobilem Amliianensem civitatem

,

repugnantibus nec assentienlibus honestioribus civi-

bus loci , vulgi prsecipiti et inconsulta atque tumul-

tuaria factione, similiter recepit, et a ducis Burgun-

dionum ditione abstraxit". Et primo quidem, cnm a

certis commissariis ^, regiis quibusdam equitum tur-

mis sociatis, summati ex parte regis requisitique

fuissent ut sese dederent , consiho prudentium ho-

nestiorumque civitatis se honestissima responsione

tutabantur, poterantque semper eadem se defensione

tueri, si in eadem sententia firmi sohdique fuissent

ac mansissent \ Responsum enim tunc consulte dede-

i . Appreciation tres-fausse des dispositions du duc
,
qui regar-

dait le traite de Peronne comme rompu par la reception de War-
wick (Chastelain, part. III, ch. cxcix), mais qui croyait si bien

dominer Louis XI par la peur, qu'il ne se donna la peine ni de

reunir ses troupes , ni de mettre en etat de defense les villes de

la Somme, quoique le duc de Bourbon lui eut donne sous main

l'avis des projets que le roi formait contre ces villes. Commines,

1. III, ch. I.

2. Le 2 fevrier 1471.

3. Ces coramissaires etaient les seigneurs de Torcy, de Beau-

mont et de Puisieux. Voir le recit tire des legistres de rhotel de

ville d'Amiens (Aug. Thierry, Recueil des Monuments inedits de

THistoire du Tiers-Etat, t. II, p. 329), recit d'une tournure trop

officielle, et qu'il faudra moditier par celui de Thomas Basin.

4. Ils y seraient restes si le duc de Bourgogne, qui etait accouru
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runt, se regem tanquam dominum suum superiorem

et ca[)italem agnoscere , ducem vero Burgundiae

proximiun et immediatum se liabere; cui cum fideli-

latis hommagiique, regiis jussihus et mandatis, pra^sti-

tissent sacramenta, non posse ab eo deficere ad re-

gemque transire , eo secluso et rejecto ; fidem quam

sihi mandaveral observari , et ad eam servandam sa-

cramento adigi voluerat ', se violare non posse; quam
tamen observando et retinendo, regem nihilominus

vehiti supremum doniinum semper recognoscerent

el haberent. Si vero eos nude, et alisque alterius sub-

alternalione seu mediatione domini, habere vellet,

precabantur utagere vellet cum Burgundionum duce,

cui, eo prcecipiente et mandante, suam fidem ob-

strinxerant, ut eos a fide et a sacramentis sibi factis

et pra-stitis al)Solverel. Hoc facto, cum ])ono animo et

absque coactione, libenter se regi dediluros, ejusque

majestatis jussibus per omnia parituros : quod alias,

cum honestate et absque reatu perjurii et perfidiae, mi-

nime facere possenl.

Cum liac lesponsione eos, qui se ad defectionem

sollicitaverant, satis prudenter et consulte remiserant

expedilos; sed cum, non obstantibus his, solhcitari

plebem a parte regis minime cessaretur, stulta et in-

fida plebs qune magnuui ali(juod consequi se a^stima-

bat, si sub regalis fastigii titulum devenisset, alia vice

venienlibus ad se equitum tuimis et nomine regio

intromitti postulantibus, eos inlus admisit, et a Bur-

aiix environs d'Amiens , s'y etait introdnit. Mais quand il sut les

dispositions dii nienu peuple, il se trouva trop peu escorte pour

Dser y entrer. Comniines, 1. III, ch. ii.

1 . VoUierant dans le ms.
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gundionum deficiens duce, ad regis se Iradidil volun-

tatem.

CAPITULUM MII.

Qualiter dux Burgundise Abbatis-Villam inunivlt , castellum Ao. Piquegnjr

expugnalum incendit et Ambianos obsedit.

Haec autem res jam inchoandi belli palam et noto-

rie causam attulit, non relicto amplius ambigendi

loco, quin per lia^c foedus apud Peronam percus-

suni ruptum omnino violalumque foret.

Cum autem heec ita gesta fuissent verisimiliterque

addubitare dux Burgundiae posset, ne longius latius-

que, nisi objex: poneretur, coeptum atque exortum

evagaretur incendium (nam et animos civium de Ab-

batis-Villa nonnullisque aliis oppidis, quse ex foedere

pacis jam bina vice cum rege corapositse acceperat,

fragiles et mutabundos agnoscebat, pronosque non

minus Ambianensibus ad defectionem faciendam) , se

mox apud Abbatis-\ illam contuiit. Quee primo quidem

militum praesidia recipere detrectabat, et se illo onere

conabatur absolvere atque excusare
,
quemadmodum

perante Ambianenses fecerant ; sed quoJ eorum fides

satis tuta non erat, plebeia multiludine animum ad

regem plurimum se habere judicata, adhibita conve-

nienti caulela , militum copise pro duce Burgundio-

num intromissae sunt, ibitjue pro pnesidio et cuslo-

dia collocatse, arce firma et valida illic exstructa, qua

de oppido securior redderetur. Fuit qiioque ibi ipse

Burgundionum dux per aliquot menses', permittens

hiemis, tunc instantis, rigorem praiterire.

1 . Jbi ne doit pas s'entendre d'Abbeville meme , mais de ses
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Interea autem non cessabat ad futurum bellum ne-

cessaria prseparare , exercitumque undecumque , de

omnibiis suis terris et dominiis suorumque fa^derato-

runi, colligere et congregare; munire etiam limitanea

oppida et castella , tam contra Anglicos versus Cale-

sium
,
quam contra Francorum impetus , tam versus

Burgundiam quam alias terras suas. Quan(]uam enim

de illo illustri focdere , inito inter Francorum regem

et prsefatum principem Walliae , nihil tum adhuc cer-

tum haberet, de inimicitiis tamen ilHus comilis de

Wavvich et adversum se acerbissimo odio , neque

anceps, neque ambiguus erat; et propterea, cum pro

tempore eum potiri in Anglia rebus, Henricumque
,

cui conciliatus erat, in regnum restituisse non igno-

raret, prudenter se contra Anglos communiendum

duxit.

Accessit autem interim ad eum' Edoardus rex , so-

rorius suus , ut solatia ab eo auxiliaque acciperet ad

recuperandum regnum suum Angliae, quo, modo
quem prsediximus profugus, spoHatus erat. Quae res

cum duci Burgundise pernecessaria atque utilissima

foret , eadem et hbenter et congralulanter apud eum

invenit. Satis enim verisimihter aestimari potest quod,

si res sccundae, quemadmodum initio comiti de ffar-

ific/i Henricoque regi et suis provenerant, permansu-

environs, ou plutof des environs (rAmiens, comme Vignacourt,

Belioy el autres localiles, ou le duc proniena son canip, non pas

pendant plusieurs mois, mais pendant trois semaines seulement,

jusqu'a ce qu'il se trouvat en force pour assieger Amiens. Journal

de la Maison de Bourgogne, dans Lenglet Dufresnoy, Commines

,

t. II, p. 197.

1. Anachronisme, puisque le roi d'Angleterre avait debarque a

la Haye dcux raois avanl (jue la guerie <l'clatat. Ci-dessus, p. 246.
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raefuissent, pondus amborum regnorum, Franciae sci-

licet et Angliae, Burgundiae dux sustinere non potuis-

set; et propterea non minus sibi quani Edoardo, ut

in regnum Anglice restitueretur, utile reputabat. De
ulroque igitur providentissime cogitavit, et de colli-

gendo exercitum, quo se adversus impetum regis

Francorum tutarelur, et de ferendo auxiiia Edoardo,

quibus adjutus, ad aggrediendum denuo regnum, quo

penitus exutus atque depulsus fuerat , vires ausum-

que acciperet.

Et collecto quidem in parte exercitu , castra ipse

Burgundionum dux extra Atrebatum', in vastis illis

campestribus, non remote ab urbe metatus est, figens

ibi atque extendens papiliones et tentoria sua , ut ad

constitutum diem reliquos opperiretur^ quos cuin ar-

mis et equis ad obsequium suum adesse mandaverat.

Qui cum venisset dies , expeditumque et paratum

colJegisset maximum exercitum , motis castris , ad

expugnandum castrum de Piquegni , supra flumen

Summonse, accessit. Pertinebat enim vicedomino Am-
bianensi ^, qui in eodem castro militum regiorum mu-

nitionem advocarat. Dantes igitur ad istud castrum

insultum Burgundiones^, illud magnis viribus , licet

qui intus erant fortiter resisterent , expugnarunt , et

caesis vel captivatis omnibus qui intus erant, direptis-

que bonis , illud flanmiis voracibus tradiderunt : qui-

bus in faviUas et cineres redactum fuit.

1. Au village de Wailly. Ce cajQpement precede les mouve-
ments autour d'Abbeville, dont rauteur a parle plus haut. Le duc

quitta Wailly le 13 fevrier 1 iTl.

2. Le vidame d'Amiens, Jean d'Arly (d'Ailly).

3. Le 24 fevrier 1474.
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Deinde vero mense februario aut circa initium mar-

tii', prope civitatem Ambianensem, ultra Summonam,
versus Normannianr, caslralocaverunt , urbemque ex

eo latere obsiclione cinxerunt, unde potissime sperare

poterant ei subsidia annonae et commeatus , succur-

sumque a militia regis debere provenire. In qua obsi-

dione cum esset Burgundiac dux cum valido et potenti

exercilu, apparatum cum omni sedulitate faciebat.

Edoardus rex , in Anglia intelligens a suarum par-

tiuni spectatoribus , (jui inde ad se frequentes trans-

{"retabant, quod si illo eliam cum parva manu evec-

tus esset, plurium nol)ilium atque plebeiorum favores

inveniret'^, qui jam illius perfidi II arvicli fastum atque

superbiam minime ferre possent *— Invenil autem

ipse Edoardus in liltoribus Flandrise et Zelandiae

plures naves Teutonicorum, quos Osterlingos appel-

iant'; propter quasdam enim injurias, quas tam a

Francigenis quam Anglicis praetendebant sibi fuisse

irrogatas , cum multis navibus armis instructis pira-

ticam, praecipue contra (iallos el Anglos, faciebant,

illudque mare Britannicum quotidianis prasdis atque

rapinis graviter nicessebant ^

1

.

Ce fiit le 6 mars. L'auteur contredit par la ce qu'il a avance

dans le chapitre preccdent, que le duc de Bourgogne avait juge a

propos d'atiendre la belle saison pour commencer ses operations.

2. Enlre Pont-de-.Mcz et Saint-Acheul.

3. liivcnire dans le ms.

4. II y a ici ime lacune considerable, quoique le texte se suive

sans interruption dans le ms.

5. Cest le nom qu'on donnait aux marins et marchands de la

ligue hanseatique.

6. Ceci peut servir de commentaire a Commines, qui dit seule-

ment : « Pour ce temps les Ostrelins estoient ennemys des An-
glois, et aussi dcs Francoys. » 1^. III, r\\. v.
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CAPITULUM IX.

Qualiter Edoardus, rex Anglorum, reveisus est in Angliani, et Henricum
regem, Londoniis captum , denuo in Turre Londoniarum, uti prius,

carcere reclusit '.

Eos igilLir Edoarclus rex sibi conciliaiis et pro-

missionibus atque muneribus alliciens, ad transfre-

tandum in regnum suum Anglice
,
quam colligere

potuerat , niililum manum
,

valde opportnne sibi

servire fecit. Porro classe, quam tam ex dictorum

Osterlingorum auxiliis, quam ex aliis quae in Flandria

et Zelandia atque HoUandia invenire potuerat, parata

et instructa, [x]iv. die mensis martii , versus septen-

trionalem plagam regni sui descensum ad terras ac-

cepit ^ In quibus cum copias, quas secum advexerat,

deposuisset, junctis secum eorum qui ad se e regno

confluxerant ^ copiis, ad urbem suam * Eboracum

1. Ce chapitre, ou les faits sont lapportes avec une grande

exactitude de chronoloj^ie, est iniite et souvent tiaduit niol pour
mot d'une relation en francais qui eut rours peu de temps apres

les evenements, et que Mlle Dupont a publiee dans son edition

de Conimines (t. III, p, 281), d'apres le ms. de la Bibl. imp.,

n" 8448-4. La Societe des Antiquaires de Londres en a imprime

une traduction anglaise dans le tome XXI de VArchscnlngia.

2. A Ravenspur (1 i mars 1471j, oii, soixante et onze ans au-

paravant, Henri de Lancastre avait debarque pour detroner Ri-

chard II.

3. Dans le ms. qui sc acl rcgnuni confluxerunt.

4. Sua indique qu'il porlait le nom d'York, mais non pas que
cette ville favorisat ses esperaiices, car il n'y fut lecu qu'a !a con-

dition d'abjurer ses pretentions a la courunne en presence du
peuple et du clerge reunis dans la cathedrale . Lingard , Histnire

ctAngleterre, t. II, cli. ix.
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contendit, et ad eam , xviii. ejusdem mensis die,

appliciiit.

llbi cum intellexisset illiini magnum hostem suum,

prodilionum insigneni magislnmi , comilem de

fVarvich , in certis fmihus regni cum ingentibus

copiis campos tenere , ad eum inveniendimi belloque

petendum, cum exercilu suo concito gradu per-

rexit. Sed cum ille perfidus audiisset ipsum Edoar-

dum propincjuantem, pavore exlerritus, infra civi-

tatem Conventrensem ' munitam cum suis copiis se

reclusit , minime ausus exspectare congressum ^ Ad

quam cum exercitu Edoardus advolans, xxix. die

ejusdem mensis, eumdem magnum suum prodilorem

summavit , ut, si de justitia querelae suae confideret

,

ad dimicandum et piteliandum prodiret.

Quod cum ille recusaret, nec praeliandi copiam

ullalenus facere vellet, deliberavit idem Edoardus ad

villam de JVatvich, unde idem proditor nomen ti-

tulumque prseferebat , accedere , ut vel tali modo
eum ad certaminis locum et ad confligendum ido-

neum fortassis attrahere posset. Cum autem in ea

villa esset, ad se venit frater suus dux Clarentiae,

gener prsedicti perfidi IVaivich, cum pulchra comi-

tiva armalorum. Cui cum idem ^ Edoardus obvius

extra villam de Warvich exiisset , cum suis copiis et

vexillis expansis (quemadmodum eliam idem Cla-

rentiae dux veniebat), inter ipsos pax et concordia

1

.

Coventry.

2. Cliastelain le taxe aussi dc lacliete : « Estoit laiclie et couard,

ne oncques ne se tronva cn licu fors fiiitif. » (Part. III, ch. clxxxviii.j

Commines dit la nu-me chose en termes plus honnctes. III, 7.

3. Eidem dans le ms.
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ciim magiia ulriiiqLie Iselilia couciliatae sunt et fir-

niala*.

Audiens autem ipse Edoardus quod Oxonioecomes*

et dominus de Bellomonte" cum aliis pluribus, ad fe-

rendimi auxilia et jungendum se illi insigni proditori

Warvidi ^ adventarent, misit contra eos partem co-

piarum suarum ad villam Leycliestria? ^ A qua, ni. die

mensis aprilis, dictus Oxonise comes et sui fusi fuga-

tique fuerunt. Quo sic faclo , ipse Edoaruus, rex ite-

rum, ad civitatem prEedictam Convenlrensem accessit,

adhuc tentalurus , si proedictum maximum inimicum

suum Wdvvich in patentes canqjos, secum dimica-

turus, educere posset. Ad quos cum nec exire, nec

pugnse aditum prsebere vellet, sed intra moenia val-

lumque potius consistere , expugnare quidem civita-

tem ipsam rex adortus fuit el attentavit^ Sed cives lo-

cique incolas miseratus
,
quibus, licet insontibus, ea

res exlremam calamilatem inferre potuisset, delibera-

vit potius versus urbem regiam Londoniarum , ubi

Henricum, hostem suum, pro rege se gerentem et in

priscam restitufum libertatem, consistere audierat, se

cum suo conferre comitatu.

Ad (piam cum adventasset, statim a civibus mi-

nime obsistentibus cum benevolentia est exceptus

,

XI. die mensis aprilis; et ejus arcem occuj)ans, quae

Turris Londoniarum vulgo dicitur, ipsum etiam Hen-

1. II y a dux tlans le nis., mais rauteur se corriye lui-mcme
dans la phrase suivante. Le noni de ce comte d'Oxford etait John
Vere.

2. John, vicomte de Beauraont.

3. Leicestei'.

•4. Adortus fui\S(t rt attcniptasspt dan^ le ms.
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licum, ejus inimicum, nuper in regnum ex longo

carcere iterum erectum et suhlimatum, in captivita-

tem reposuit. Cepit etiam et arcliiepiscopum Ehora-

censem plurimum eidem faventem'. O fragilis et ca-

duca nimium humanorum fastigiorum celsitudo! « O
regnorum » ut tragicus eleganler cecinit*,

majTnis fallax

Fortuna bonis, in praecipiti

Dubioque nimis excelsa locas.

Nunquam placidam sceptra quietem

Certumve sui tenuere diem.

Cecinit etiam infehx Priamus, eversa Troja"

;

Quicumque regno fidit et magna potens

Dominatur aula

Me videat et te, Troja. Non usque novit*

Documenta sors majora
,
quam fragili loco

Starent superbi.

Et de ipsius calamitatihus atcpie infortuniis muhic

tragoediae, et gra?ca} et latina.', edilae sunt. Sed quid

infehx iste Henricus est dicturus? Quibus verbis,

quibus lacrymis el singuUibus suam dejjloraturus sit

1 . Georges Novill, grand cliancelier d'Angleterre et archeveque

d'York , frerc du conite de Warwick, que lcs historiens anglais

rcputent avoir ete de connivence avec Edouard IV du monient que

celui-ci entra a Londrcs.

±. Citation de rAgamcninon de Seneque.

3. Ces vers onl cle mis par Sencque non pas dans la bouche de

Priam, mais dans celle d'llecube. Cesl l'introduction de la tragedie

inlitulee Troas.

A. Erreur de mcmoire qui rend le vers faux. Les textes por-

lent non unquam tulit.
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infelicitatem? Felix profecto, si quieliis et tranquillus

dimissus , nec a longa captivitate solulus, in sua arce

Londoniarum reclusus mansissei^, malorum compara-

tione
,
quae hanc ejus momentaneam in regale fasti-

gium repositionem e vestigio secuta sunt! Felicior

vero si in monasterio, in quo per tempus aliquod

sub monachi habilu delituerat ', in Dei servitio, in

quo summa est Hbertas, omnibus temporahbus curis

vacuus, in fmem usque hujus mortahs suae peregri-

nationis degere potuisset ! Longe vero magis, si nec

unquam ad regahs pondus celsitudinis atque moles-

tissimas curas sustinendas et perferendas jugum su-

biisset, suisque impositas cervicibus persensisset ! hi-

felicissimum quippe infortunii genus est fuisse feh-

cem. Ohm duorum polentissimorum regnorum dictus

rex, Franciae scihcet et Anghse, inunctusque etiam in

Francorum regem in iha inclyta et regia Parisiorum

urbe, quam tum cum magna ejusdem regni paite

tenebat; sed tot tantasque postmodum calamitates

lamentabilesque casus expertus est, quos afferre solet

lubrica semper et inslabihs temporahum imperiorum

magnitudo , ut nuhis prope superiorum infelicium,

de quorum casibus tragoediai conscr!ptec sunt innu-

merae, in miseriarum muUitudine et amphtudine in-

ferior esse videatur : praebens tragico scribendi tam

copiosam extensamque materiam, ut de ea, procul

dubio , innumeri paene actus fingi atque stringi pos-

sint.

De qua etsi jam muUa a nobis, tam in regis hujus

gestis quam oplimi sui genitoris, liistorica narratione

i. Voy. Ci-dessus, p. o3.
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coiiscripla sint, adliuc tamen nonniilla, acl siuu cuinii-

lum infelicilatis agnoscendum, annectenda sunt, quae

superiores forsan pra^teritasque ejus calamitales vin-

cere et superare videantur.

Non enim lia?c ipsius denuo iterata captivitas finis

ei miseriarum fuil, sed majorum potius quoddam

velut recidivum exordium. Nam cum intellexisset

comes de Waivich cum suis Edoardum versus Lon-

donias profectum, sperans in ea urhe, tum Henrici,

tum sui contemplatione favores niaximos invenire
,

arcemque,quse firmissimaillicexstitit, pro eorum par-

tibus adbuc tenere, posseque in ea urbe Edoardum

improvidum atque imparatum vulgi favore interci-

pere seu debellare, de Conventrensi civitate copias

eduxit, et versus illam maximam urbem regiam con-

cito gressu trajecit. Sed Edoardum, suis solerter ex-

cubantem periculis, propositum bujusmodi suorum-

que bostium minime latuerunt moHmina alque insi-

dise, Videns enim jam appropinquare liostes cum
exercitu vaUdo, qui, ipsismet testibus, triginta millia

armatorum numerum faciebat , inq^avidus atque im-

perterritus, eductis ad ipsam regiam copiis suis, in

camposque obviam eis profectus, ad decem milUaria

procul ab urbe castra locavit^

Erat sabbatum sanctum in vigiUa Pascbee, dum
Londonias exivit , et lota nocte cum exercitu equi-

tavit, xHi. die niensis pricdicli, sciUcet nj)riUs; et uti-

que sal)batum pra^dictum et sanctum Pascbae diem

sequentemque festive in urbe et quiete libentius ce-

lebrasset, uli proposuerat, si non adversariorum sibi

\ . A Barnet.
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non ignorati doli et macliinamenta eiim aliter agere

coegissenl.

CAFlTULUxM X.

De prselio commisso Pasclia; die, in quo , cedente victoria Edoardo
,

comes de JVarvich, cum multis suarum partium, exstinctus est '.

Cum igitur illuxisset sacratissimus dies dominicae

resurrectionis, qui xiv. ejusdem mensis erat, mane
hostes suos (in quibus praecipui erant dux Oxonije*,

comes de fVarvich, marcliio Montis-acuti , frater

suus^, comes Oxoniee , dominus de Bellomonte '', et

plures alii proceres, milites atque nobiles parlium

tam Henrici quam M^cuvich studiosissimi ac tenacis-

simi) bello adorlus est. Cum quibus, sese acriter et

animose defendentibus, dimicans strenue ac poten-

ter, Deo ita voienle, jjulcherrima potitus est vicforia.

Nam ilhc caesi fuerunt ille magnus ((juod ssepe diximus)

proditionum architectus, comes de Waivich, cum
dicto marchione , fratre suo, phiribusque mihtibus

nobihbus et popnhs partium suarum; cieteri vero

fusi fugalique, fugae praesidio evaserunt.

Hic finis, ha?c merces, hoc debitum pnefato maximo

proditori stipendium fuit; qui dohs atque proditio-

nibus suis, civiles primum dissensiones, per quas fuit

Henricus regno pulsus et Edoardus in regem subvec-

\ . Chapitre tire de la meme soiirce que le precedent quant aux

faits historiques.

2. Corrii,'ez Exrtrix. II s'agit du duc d'Exeter, Henry Holland.

3. John Nevill, niarquis dc Mtmtague, Irere de Warwick.

4. Le comte d'Oxford et le vicomte de Beaumon! , deja men-
tionnes dans le chapifre precedent, p. 257.
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tus, in patriam suam, tranquillam et pacatam, in-

\exit; secundo ab eodem Edoardo, quem, veluti de

Henrico fecerat, proditorie eliam regno satagebat de-

turbare, Anglia pulsus, bujusmodi civiles discordias,

in Gallia jamsopilas et paene exstinctas, suis venenosis

artibus atque proditionibus iterum excitavit. Quibus

jam excitatis et redivivas suis nefandis factionibus

vires resuraentibus, earumdem faces iterum in An-

gliam secum tulit ex Gallia; quibuscum incendia per-

niciosissima illic accendisset, pejoraque, nisi divina

adfuisset propitiatio, agere moliretur. Eadem suis sce-

leribus modum imponens, ne ulterius in pkirimorum

perniciem atque exsilium diffunderentur, poenasdeeo

justissimas sumpsit, ipsumque exstinxit. Cui profecto

ilkid propbeticum convenientissime coaptari potest ;

« Yidi inipium exakatum et elevalum sicut cedros

Libani : transivi, et ecce non erat; qua^sivi et non est

inventus locus ejus. » Quanquam autem taks pugnae

illius et dicti Wan>ich exitus atque finis rebus Hen-

rici, qui jam (ut diximus) in captivitatem reckisus

denuo erat, infaustus non parum fuerit : qui, si victor

ipse Wannch evasisset, sperare poterat posse ilkco se

captivitate absolvi et eripi ; kictuosus tamen bujus-

modi infortunii eventus utcumque solari poterat

,

quod de illo ini(|uissimo prodilore se ultum videbat,

qui suic lotius calamitatis et dejectionis auctor atque

incentor exstitissel. Sed non eatenus sua fortuna

conquievit aut serumnis imposuit finem ; nam paulo

post, longe et gravior infekcissimique materia pro-

venit luctus.
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CAPITULUM XI.

De altcro prselio npud Tewsberi, in quo occubuit dominus Edo.ardus,

princcps Wallise, cum multis '.

Audivit siqiiidem Edoardus, xvi. ejusdem mensis

die^, ex Gallia dominam Margarelam, Henrici conju-

gem, cum Edoardo, filio suo, dicto principe Wallia?

(cum quo prseclarum illud, de quo supra meminimus,

fo^dus Francorum rex copularat), descendisse et appu-

lisse in Angliam, versus partes occidentales', in qui-

bus plurimorum procerum nobilium atque populorura

favores praecipuos atque auxilia inveniebat
;
quodque

trajecisset eadem regina ad civitatem Oxoniensem * et

partes illas, ubi partium mariti sui et comitis de fVar-

i>ich agnoscebat esse pertinacius defensores.

Quibus rebus auditis et intellectis, ipse rex Edoardus,

qui, post victoriam praedictam , se Londonias contu-

lerat, iterum xxn. die ejusdem mensis, octo videlicet

duntaxat d priore praeiio diebiis exactis, exercitum

suum ad campos adduxit. Videbat enim parum sibi

esse quod sui perfidissimi proditoris Warvich victor

exstitisset, nisi etiam adversus hanc reginam ejusque

filium , ad quos plurium animi ferebantur , et longe

majoris partis regni, tam in Henrici quam War^^ich

interempti favorem
,
quibus mirum in modum phires

afficiebanlur, bello decerlaret, viresque ejus suarum-

que fautores partium opprimeret atque dejicerel.

\ . Chapitrc tire de la iiieme source qiie le precedent.

2. Le 16 avril 1471.

3. <> Au pays de West, » dans la relation en francais.

•4. Corrigez Exetriensem. u A la cito de Excestre. » Ibid.
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Movens itaque a Londoniis cum copiis suis, ad locuni,

ubi reginam et Edoardum filium ejus cum suis esse

existimabat, iter direxit.

Idem vero Edoardus cum matre sua e diverso ver-

sus regem Edoardum , freti niaxima, quam e nobi-

libus et popularibus contraxerant, multitudine, etiam

contendebant; veneruntque usque ad civitatem Bato-

niensem'. Cui civilati appropinquavit Edoaidus rex

usque ad decem et octo milliaria patria^^, ibique castra

melatus est, sperans, uti fama ferebatur, bostes suos

in crastinum secum dimicaluros, ibi eos opperiens et

cunctas suas acies ad ])ra'liandum componens. Sed

cum id reginee ejusque filio innotuissel, quod Edoar-

dus rex ad praeliandum accinctus et praeparatus eos

conslanter exspectabat
,
quanquam congrediendi pu-

gnandique proposilum accepissent , mutato tamen

consilio , regis fama conslantiaque alque animositate

deterriti , versus parlem septentrionalem cum suo

exercitu diverterunt, et ad oppidum quoddam mari-

timum, appellatum Br/sta/e^, pervenerunt, dives qui-

dem et opulcntum alque munitum. In quo cum auxi-

lio et favoribusquoiumdam recepti fuissent, abeisdem

viris pecuniis et commeatu confortati plurimum fue-

runt et adjuti. Resumptis igitur talibus solatiis animis,

iterum congrediendi cum Edoardo et l)elIo decertandi

consilium acceperunt. Quod ut facerent, praefatum

oppidum exiverunt, et ad locum novem milliaribus

ab eo distantem se conferenles, ii. die mensis maii,

locum illic pro castris el conflictu delegerunt.

1. r?ath.

2. Dix-luiil niiiles anylais.

3. Biistol.
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PoiTO cum hoc ad Edoardi pervenisset notitiam

,

siium movens etiam exercitum, concito gressu ver-

sus suos inimicos contendit , et ad locum , non ultra

duobus niiilii)us al) eis remotum , sua castra locavit.

Quo exlerriti nuntio regina ejusque filius Edoardus,

caslra moventes nec congressum regis ausi exspectare,

noctu inde digressi sunt , et tota ef[uitanles nocte,

continuantesque iter per diem sequentem, ad villam

Tewsburr^ pervenerunt, a loco priore sex triginta mil-

liaribus patrije distantem.

Sane cum id ad Edoardi regis aures perlatum fuis-

set , talem eos insequendi et velut venandi diligentiam

fecit, quod die iii. ejusdem mensis maii, prope eam-

dem villam de Tewsburr ad tria milliaria , cum suo

exercitu applicuit , vergente jam ad noctem die , ibi-

qiie pernoctavit. Crastino autem adveniente die
,
qui

erat iv. dicti mensis , suis pulchre ordinalis aciebus et

cunctis ad prsehandum prseparatis, usque prope dic-

tam villam accessit. Juxta et prope quam suos inve-

niens hostes, in campo vallo communilo proehum ex-

spectantes, commendans causam suam omnipotenti

Deo, cum eis certamen atque confhctum habuit. In

quo de ipsis siiis hostibus gloriosissimam victoriam

,

divina sic ordinanle Providentia , fehciter reportavit.

Occubuerunt autem in ipso praeho pra^fatus Edoar-

dus, dictus princeps Walhfe^; .lohannes, frater ducis

Summerseti, dictus marchio de Dorset ; comes de

1 . TevTkesbury.

2. Le prince de Galles fut assassine sous les yeux crEdouard IV,

apres la bataille. L'ancien annotateur de notre ms. 5962 rappelle

cela dans une nnte raarginale : Cnminxus nffirmat eum a duce

Clarentix in conspectu Ednardi regis interfectum esse.
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Vonschere^ et dominus JVenloch^, cum pluribus aliis

militibus alque nobilibus; plurimum eliam « sine no-

mine vulgus » promiscuum, qui, vel Henrici regis,

vel IVnrvicli partium sectatores fuerant. Capti autem

fuerunt in eo bello Eadmundus ^, dux Summerseti

,

[et] Prior magnus ordinis sancti Johannis^ cum plu-

ribus etiam niililil)us alque nobilibus; quos, quia vel

auctores vel incentores sedilionum at(jue rebellionum

contra se suscitatarum^, seu pertinacius atque acrius

earum defensores fuissent, die vi. ejusdem mensis,

ipse rex Edoardus capite plecti fecit.

CAPITULUM XII.

Quomodo, post bellum, varias turbas et seditiosorum collectiones

Edoardus eompescuit''.

Confecto autem hujuscemodi praelio , ad regem

nova delata sunt
,
quod, circa partes regni septen-

Irionales, in et pro querela Henrici regis fiebant tuibae

et commotiones magna^ contra se illorum populorum.

Ad quos motus compescendos , ne in deteriorem exi-

\. Le comte de Devonshire, Thomas Courtney.

2. Lord Wenlock, gouverneur de Calais. II perit de la main du

duc de Soraerset, qui s'apercut qu'il songeait a passer a rennemi

au commencement de la bataille.

3. Thonias IJasin a corrii;c ici la relation qui donne a tort le

nom d'Edouard au duc de Soraerset (Edmond Beauforl).

4. Sir John Lanj^^strolher, grand ])rieur de Tordre de Saint-

Jean de Jerusalem. Unc liste des prisonniers placee apres la rela-

tion, dans 1'edition de Mlle Dupont, appelle ce personnage « sire

Jehan Longheustod. »

b. Suscitatorcs dans le ms.

6. Chapitre tire de la raeme source que les precedents.
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tum, dilatis nimium debitis provisionibus, res pioce-

derent, vir. die ejusdem mensis, movit se cum exer-

citu, versus partes illas proficiscens; et die ejusdem

mensis xvi. ad civitatem suam Conventrensem appli-

cuit. In qua cum esset, solatiis uberioris procuratio-

nis et annona; suum recreavit exercitum.

. Ejus audito ab illis turbis seditiosorum adventu, sta-

tim omnes vel ad propria domicilia , vel diversa lati-

bula defluxerunt. Capli autem fuerunt dominus de

Cannis^ et nonnulli alii seditionum auctores; plures

vero ad regem, ad postulandum pro erratis suam in-

dulgentiam atque clementiam, destinantes, eam inve-

nire et omnia sibi condonari meruerunt.

Diim autem ageret occupatusque rex Edoardus es-

set ad componendos motus insolentes eorum
,

qui

adversum se rebellabant circa partes boreales, ut

diximus, rumor ad eum de alia multo periculosiore

populorum insurrectione contra se , in partibus Can-

tise^, perlatus est. Quidam enim appellatus Bastardus

de Folchenberghe^, homo ad latrocinia et seditiones

facilis ac promptus, in Cantia adjunctis sibiquibusdam

ex stipendiariis oppidi Calisiensis^ piuribus nautis at-

que piratis, plebem illam Cantiee, bujusmodi factioni-

bus et commotionibus satis pronam et assuetam , in

arma concitavit, et aggregavil multitudinem usque

ad decem et octo millia bellatorum. Qui venientes,

diexii. mensis maiipraedicti, antecivitatem Londonia-

1. Probablement Camus , comnie dans la relation francaise :

« Le seigneur de Camus. » Dugdale ecrit ce nom, Camois.

2. Le pays de Kent.

H. Le batard de Falconbridge, Thomas Pewill.

i. De Calais.
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riim , (licebant civibiis el accolis ejusdem urbis se velle

Henriciim, regem suum, exlrabere de Turre , in qua

in carcere servabatur, eoque educlo et secum liabito,

illico proficisci ad debellandum bostem suum Edoar-

dum et prselio secum decertandum , <|ui regis et regni

proditor bostisque publicus liaberelur.

Quem cum rumorem audiisset Edoardus rex et pl^-

biuni illarum talem contra se insurrectionem, pro

munienda confortandaque sua urbe Londoniarum, ex

civitate Conventrense , in qua consistebat', ad eam

suarum copiarum partem transmisit , xiv. maii die

;

qui etiam biduo post, xvi. videlicet ejusdem mensis

die
,
posl eos, versus eamdem urbem trajicere coepit.

Porro cum audiissent bujusmodi seditiosi et rebelles

conlra se advenlare Edoardum, xui. et xiv. die

ejusdem mensis, regis accessum praeveniie conati et

ante ejus adventum urbepotiri, suumque Henricum,

e carcere eductum, babere, magno annisu insultum

ad eamdem urbem dederunt; macbinis atque telis, cjie-

terisque jaculis et armis, eam expugnare et vi ingredi

adorti sunt
,
posueruntque incendia in nonnullis cedi-

bus dictae arcis sive Turris , et in duabus ex portis ci-

vitatis^ Sed re|)ugnantibus atque viriliter resistenti-

bus adversus impelus civibus urbis, cum domino de

Reviris el quodam comite , atque ceeteris qui illic ade-

rant ex servitoribus Edoardi regis, civitas non modo

defensa fuit, sed et ipsi
,
qui intus erant, ex urbe in-

i . Conslstcbant dans le nis.

2. « Et mirent le feu en diverses maisons sur le pont de Londres

et en (leux autrcs portos. » Kelation francaise.

3. " Les bons comtcs Dercy et de Riviere (Thomas Stanley,

comte de Dprhv,et Antoine de Wydvile, lord Rivers\ » Rel. fran^.
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silientes in hostes, eosdem tur[jeii» et ignominiosam

fugam arripere coegerunt, caesis velcaptis ex ipsis cir-

citer ad duo millia , cum plurima pra:'da.

Hujuscemodi autem clade suscepta, qui ex eisdem

sediliosis atque rchellihus supereranl
, sese receperunt

et coUegerunt in salis numerosa mullitudine in quo-

dam monte , ab ea urbe distante (piatuor milliaribus.

In (juo loco, cum , exactis tribus aut (juatuor diebus,

de regis Edoardi advenlu propin(juo inlellexissent

,

ipsiusminime ausiexspectare congressum, versusoram

maritimam diffugientes, fugae praesidio sibi consulue-

runt, ad diversa se loca, tum propria partim, lum

etiam aliena, conferentes.

CAPITUUJM XHI.

De iterato EdoarcU regis ingressii Londonias, moite Henrici et totali

consuinmatione recupei'ationis regni Anglise '.

Rex autem Edoardus cum exercitu , <Tstimato ad

triginta millia equitum , comitatus proceribus el nobi-

libus totius regni majore ex parte , cum magno trium-

pho et applausu populi suam regiam Londonias

,

XXI. die ejustleui mensis maii, est ingressus. Ad cujus

etiam manus cajUiva adducla est infelix iila domina

Margareta pluresque capitanei et militum duces
,
qui

mariti suarumque et filii sui partium fuerant defenso-

res, qui a variis Edoardi ducibus
,
post pra,^lium illud

habitum prope villam de Tewsburj
.,

et ante hunc

1. Chapitre tire de la merae source que les precedents.
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Iriumplialeiii ingressuin ad hanc suam regiam urbem,

in diversis regni partibus capli fuerant.

De cujus profeclo reginse duorum olim regnorum

polentissimoruni , Franciae et Anglice, aerumnis alcjue

calamitatibus non absimilia dici possent, quam quae

supra de sui Henrici infelicitate a nobis breviter stric-

timque relata sunl : quod plures enim tragcediarum

atque lugubres et luctuosi de ea facile fingi possent'.

Apud ipsum tamen Edoardum viclorem hodie dicilur,

loco honestissimo et statu , cum sua regina atque con-

juge^ retineri et foveri. Fertur enim quod cum sibi ab

Edoardo
,
postquam sub ejus venerat manus , obla-

tum fuisset ul e duobus allerum, quod mallet, elige-

ret , vel ad patriam parentesque redire , vel in regno

suo vitam diesque suos perficere ac finire ' : si primum

eligeret , navigium cum honesto comitatu cunctisque

rebus necessariis se ei prsebiturum fore , ad eam de-

ducendam ; sin vero potius in regno suo consistere

mallet , daturum se honorabilem pensionem annui

redditus, et eam omni favore prosequi et humanitate :

ipsam potius elegisse secundum, scilicet in Anglia con-

sistere et remanere*.

i. II y a ici une alteration profonde du texte , mais qu'il est

peu utile de cliercher a retablir.

2. itlisaLethWydvile, fiUe de lord Rivers, dontle mariage avec

Edouard IV avait ete la cause preniiere de toutes les revoiutions

dont on vieut de hre le recit.

3. Fcnirc dans le nis.

4. L'ancien annotateur du ms. 5962 a ajoutc en marge : Cum
nimiruin mcminissct jam antca a Francis sc satis lc^itcr cxccptam

esse. Je ne sais si c'est une glose ou une omission de copie reparee.

Le fait constate par ce passage de Thonias Basin n'est jias dans la

relation francaise. II faut lc considerer comme une de ces ridicules

versions qu'accueillait avec empressement la credulite des sujets
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Henricus autem , cum tantas sibi provenisse cala-

mitates inspiceret, seque de rege iterum, post dierum

paucorum curricula , iu carcerem et captivitatem re-

ductum; se uuicum filium, in ({uo tota spes regni re-

posita videbatur, cum tot principibus et nobilibus

,

suarum parlium studiosis et defensoribus, bello ami-

sisse; conjugem etiam in victoris manus captivam

pervenisse : cum tantarum pondus et cumulum ad-

versitatum et miseriarum ferre non posset , in fata,

luctu et moerore confectus, concessit^ Non tamen

defueruut
,

qui dixerint jussu Edoardi
,
postquam

victor Loudonias ex septentrionali , ut proximo dixi-

mus, plaga introiisset, suffocatum eum in carcere et

enecatum fuisse^; de quo cum aliquo contentiosi esse

non volumus. Exsequia? tamen sibi in eadem urbe ce-

lebriter, more regum, factee sunl, et sacra funeiis

persoluta.

Die autem xxiv. ejusdem mensis maii, egressus est

denuo Edoardus rex, ad reliquias suorum rebellium

du duc de Bourgogne. Marguerite, largement cntretenue, il est

vrai, fut gardce conime prisonniere, d'abord a la Tour, ensuite a

Willingford. Elle n'eut sa liberte qu'au bout de cinq ans, moyen-
nant une forte rancon que paya Louis XI; et des qu'elle fut ra-

chetce, elle se hala de fuir d'aupres de celui qui ctait le raeurtrier

de son fils et de son mari.

i . a Print pour ce tel courroux, que de desplaisir et merancolie

il mourut le 24' jour dudict moys. » Relalion francaise.

2. Le continuateur de l'Histoire de Croyland, quoique du parti

d'York, ne laisse aucun doute a cet egard : « Parcat Deus et spa-

tiuin pcenitentiai ei donet, quicunique tam sacrilegas manus in

Chrislum Doniini ausus est immittere : unde et agens tyranni,

patiensque gloriosi marlyns titulum mereatur. » Voir la courte

et subslanlielle dissertation que M. Lingard a mise en note

sous le recit de la mort de Henri VI Histoire d'Jngletc'rre , t. II,

C. IX.
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persequendas. Qui, ad diversas parles , de ejusdem

exterriti advenlu, difTugerunt. Prcceipue vero ad per-

secjuendum pra.'diclum bastardum de Falchenhurg\

qui apud villam de Sandwich maritimam , magnam
adliuc nautarum armatorumque et navium multiludi-

nem liaiDere ferebatur. Sed ipse ac CcCteri satellites, de

regis adventu ad se perlata fama, prudenter ejus ad-

ventum praivenientes et obviam miltentes, veniamque

supplices poslulantes
,
paceni a rege acceperunl, de-

dilionemque lecerunt quadraginla et septem navium

,

quas sub sua habebant potestale, aliarumque lerum

quas rex ab eis voluit accipere et liabere

Et hoc modo completa et absoluta fuit per Edoar-

dum recuperatio totius sui regni Angliie, a quo fac-

tione et proditionibus ilHus c<jmitis de fVaivich pul-

sus ejeclusque paulo ante fuerat, ut supra a nobis

relatum est. Quod quidem armis et strenuilate mira-

bih atque diligentia ab eo edomilum atque conquisi-

tum fuit , cum parva admodum inilio manu, in unde-

cim hebdomadarum spalio, a die quo, transmisso

freto
,
pedem in regno reposuit : quod non parva uti-

que dignum admiralione habendum est, cum ante re-

gressum suum unum pedem totiuspatrisesibi obedien-

tem non haberet, sed esset totum a suis infensissimis

atque acerbissimis hostibus vindicatum et possessum.

Et quod rem multo difficihorem periculosioremque

sibi efficie])at , iidem hostes omnes ferme populos et

accolas regni , tum in Henrici nomen ac favorem

,

tum in dicli comilis de If aivich^ faventes mirumque

in modum sibi affectos habebant; propter quod con-

i. Ci-dessus, p. 267.
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tra omnium morlalium opinionem erat, ut illud, quod

sibi contigisse videmus, ullatenus per eum perfici ct

adimpleri posset. Sed profecto, quemadmodum <( nihil

invitis fas quemquam fidere divis, » ita volente I)eo et

ejus disponente providentia (in cujus manu sunt et

imperia hominum, et, cui voluerit, vel dat, vel au-

fert aut permutat, aut transfert ea secundum consi-

lium altissimse et inscrutabilis sapientia' suge et secun-

dum abyssum suorum judiciorum, quse semper absque

uUa dubitatione justa sunt, licet mortahbus plerum-

que incognita) , nihil impossibile aut ad extremum

difficile invenitur.

CAPITULUM XIV.

Qualiter treugse factse fuerunt inter regem et ducem Burgundise,

et soluta obsidio Ambianensis.

Sed forte mirabitur quispiam cur, cum res gestas

Ludovici, Francorum regis, narrandas susceperimus,

res Anglorum tam longa historicae narrationis serie

fuerimus prosecuti. Verum si ea, quse jam retuhmus,

mente teneantur, cum his cpiae sumus adhuc in antea

relaturi, convenientissime rebus per Ludovicum gestis

hi anglicani tumultus civiles contentiones inserli fuisse

videbuntur ; nam ab eo ipsiusque molitionibus foede-

reque a se percusso cum principe WaUiae et suo fido

amico , comite de Waivich *, omnia hujusmodi infor-

tunia profecta sunt. Unde exstincto, ut diximus, prin-

cipe WaUiae , in ejus archivis seu scrinuUs Utterae

1. Ci-dessiis, p. 227 et suiv.

n 18
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aullienlicae ipsius Ludovici, Francorum regis, ejus

manu siguatcE et sigillo roboralae, invcnlae sunt ; et ad

Edoardi, deinde ab ipso ad ducis Burgundiouum ma-

nus perlatte, fecerunt de illo eos foedere certos, quod

verisimiiiter ipsos perante latuerat.

Sed et ipsum focdus et sacramentum suum quam
integre et incorrupte idem Ludovicus servaverit, satis

liquido ex bis, quiegessit, deprebendi polest. Quan-

quam eniiu , absque expresso scitu et consensu prin-

cipis pracdicti Wallise, nec pacem , nec treugas vel

al)stinentiam a gi^erra, seu appunctuamentum quod-

cumque cum duce Burgunditc facturum se juramento

adstrinxisset, nec inde ullum verbum aut sermonem

cum eo babiturum , tamen , eodem duce in castris

exsislente et obsidionem tenente ante Aml^ianensium

civitatem , cum eodem , die iv. mensis aprilis', treu-

gas trimestres firmavit , et deinde ex calendls junii

sequentis ad unum annum integrum prorogavit.

De quibus prioribus treugis cum prcedictus comes

de fVan'ich certior factus foret, qui decimo post eas

firmatasdie adbuc in bumanis agebat, tantum doluisse

fertur, tantum moestitiaj luctusque duxisse , ut paene in

desperationem ceciderit. Quod persuasHtteras satis in-

dicasse ferebatur, quas ad eumdem Ludovicum de ea

re scripsit; in quibus ei proditionis, perfidise atque

perjurii crimina exprobrabat. Sed cum talium, ut dixi-

mus , artifex expertissimus fuisset, satis dignum suis

meritis fuerat , ut etiam in relia consimilis aucupis

traderetur. Quibus ambobus satis convenienter eulo-

1. La trcve fut cn cffel arrctce dcs le 4 avril, niais racte n'en

fnt promulguc que le 10. II est dans VHistoirc de Boargogne de

D. Plancher, t. IV, pr., n. 302.



T.IBER TF,RTIUS. 273

gium illud jurisperitorura poterit adaptari : « Nil Ju-

daeus Judseo, nil dolosus doloso, nil Catilina Ce-

thego^ »

Manente autem adluic Burgundionum duce in ca-

stris aut vel circa urbem Ambianensem , minime

adhuc sciente quamdam rupturam *, quam sui in

Burgundia , circa Matisconam^, acceperant a miiitia

regis Francorum, cum eamdem sibi re.\, veluti ea res

pkn^imum sibi mcjesta foret
,
propter necem quorum-

dam qui illuc perempti fuerant*, per ironiam inti-

mandam duxisset , fertur etiam , vicem referens arte

consimih, ipse Burgundionum dux sibi amici sui co-

mitis de Jfannch occasum nuntiasse, de quo non-

dum rex ipse certum nuntium acceperat.

Quod autem fauste fehciterqne res Edoardi secundae

ipsi Burgundionuni duci provenerint, quantisque ip-

sum suljduxerint pericuhs atque malis, superfluum

arbitramur id multis sermonibus intimare, cum pro-

fecto non eas magis ipsi Edoardo, quam eidem duci

secundasse putemus. In quo satis manifeslum cunclis

factum fuit mirabihter Dei clementiam atque benigni-

tatem ipsi Burgundiae domui, uti ahas saepe, sic et in

his procehosis consuluisse tempestatibus et misericor-

dissime succurrisse; quic procul dubio totalem ruinam

atque exstinctionem subitura poterat a?stimari, sinon,

praeter omnium mortahum spem , tam mirifice tam-

•1. Alliision a quelque glose de jurisconsulte, dont le dernier

terme rappelle le vers de Juvenal ; Clodius accuset moechos , Cati-

lina CctJiegum.

2. Equivalent du mot francaib deroute.

3. A Bussy en Beaujolais, a sept lieues de ^lacon.

•4. Uauteur revient, a la fin du chiipitre, sur cette guerre de

Bourgogne.
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que singulariter divino munere tutata pra^servataque

fuisset. In quo etiam apparet quam ])ulclire et elegan-

ter sacer psalmista cecinerit : « Qui habitat iu adjuto-

rio Altissimi , in protectione Dei coeli commorabitur >.

[et] quod consequenter in eodem imo bellissime canit.

Durarunt igitur inter Francorum regem ducemque

Burgundionum treugae pra?dicljE initiataeex quarta die

aprilis, et postea sub eisdem legibus ex calendis julii

in annum productse, absque hoc quod commercia ali-

qua inter utiiuscjue obedientia? subditos cursum habe-

rent. Quibus ineundis et feriendis causam praestitisse

ferebatur adventus illustrissimi ducis Aquitaniae, qui

ex Aquitania a rege, germano suo, ut sibi auxilia

ferret, accersitus, cum pulchro armatorum comitatu

venerat, tanquam sibi subsidia praebiturus ; re autem

vera regi magis suspectus habebatur*.

Fuit aulem ea ireuga satis opportuna et prope neces-

saria Burgundionum duci, ut ab obsidione sua Am-

bianensi discedendi honestam acciperet occasionem

,

in qua parum aut nihil proficere poterat , eo quod

maximis equitum et peditum copiis eam urbem rex

repleverat, eidemque commeatus abundantia quoti-

die providebat. Sed et de toto regno ingentem circa

fines illos militiam congregarat, quse ipsum Burgundiae

ducem et ejus exercitum in plurimis angustiis victua-

lium habendorum multisque aliis periculis supponebat.

1 . Et non sans raison
,
puisque c'est dans ce voyage que le

prince passa de nouveau a l'ennemi. Cela est prouve par ce que

i'auteur raconte dai.s le chapitre suivant, et encore mieux par les

instructions de Poncet de La Riviere , envoye par le duc de Bre-

tagne au duc de Bourgogne, le 15 juillet 1471. D. Morice, preu-

ves, t. III.



LIBER TE.R'nUS. 277

Passa est et sua Burgundia, illa expeditione Am-

bianensis obsidionis durante, plurima damna jacfu-

rasque a militia regis, cujus ducatum in illa parte ba-

bere ferebatur comes dclpbinus Alvernice', qui , cum
aliqua portione stipendiariee atque ordinarise miUtiae

regis junctis nobilibus Alverniae et Delfinatus, multa

castella et villas in Burgundia expugnavit et diripuit.

Erant iliic et nonnulli Leodienses exsules, Burgundio-

num inff stissimi et acerbissimi inimici, qui in populos

et accolas Burgundise sine misericordia saeviebant

,

sicubi manus mitlere possent, Sed de bujusmodi jac-

turis et damnis vix quid(piam, nisi longo post decurso

tempore, Burgundionum dux scire poterat, eo quod

de terris suis Flandrise atque Picardiae, in quibus age-

bat, nulli in Burgundiam nec e contra securus transi-

tus patebat; nam Campania
,
qua? intermedia est,

regis erat, et Lotbaringite dux^, morluo patre suo

Jobanne in Catalonia^, principe bonae memorise, ad

partes regis accesserat , et tum Burgundionum duci

hostis factus erat in gratiam regis atque favorem, eo

quod ipsius filiam desponsatam baberet*.

1. Bertrand de La Tour, conite de Boulogne et dauphin d'Au-

yerffne.

2. Nicolas d'Anjou,

3. Jean d'Anjou, fils du roi Rene, mort a Barcelone, le 16 de

cembre 1470.

4. Cetait la seconde fois qu'il etait question de ce mariage,

deja rompu parce qu'a un moment le jeune prince avait espere

avoir pour ferame rheritiere de Charles le Temeraire. L'annee

suivante on lui fit esperer de nouveau 1'alliance bourguignonne,

et il rompit encore avec le roi. Il mourut en 1473, ayant pu se

convaincre que le duc de Botirgogne s'etait moquc de lui.
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CAPITULUM XV.

Quomodo, currentibus eisdem treugis, Carolns, dux Aquitanise , fcedus

cum duce Burgundiap copulavit, et comitem Arminiaci suis terris

restituit ; et de gestis ejusdem comitis.

Al) armis itaque interea, liujiisniodi duranlibus treu-

gis, utrinque est cessalum; nuUa tamen extra pro-

priam cujusque obedientiam currebant in alterutrum

commercia, sed odiaacerrima durabant. Dietae plures

inter parles constilufte fuerunt, in quibus de pace

tractaretur; verum cum nuUa vel minima spe perve-

niendi ad ])onum pacis semper paene discedebatur.

Non lamen feriabat quselibet partium foedera sibi atque

auxilia, undecumque possent, comparare et conciliare

;

unde effectum est, bujusmodi tempore treugarum

percurrente', ut amicitia inter Burgundionum ducem

et Carolum , illustrem Aquitaniai ducem , regis ger-

manum , denuo copularetur, arctior et validior quam
unquam antea exstitisset.

Cui instaurandas amicitise fcedusque solvendi, quod

paulo ante inter regem et ipsum firmatum exsliterat,

quid causam attulit, non satis ad cerlum bactenus

habere potuinuis. Ferel3ant nonnulli bujuscemodi

discessionis suae a rege fuisse causam
,
quod non ser-

vata sibi et adimpleta plurima sibi fuissent, quic rex

in illo focdere sibi servare et adimplere promisisset;

alii quod $e a rege circumventum fuisse, ipso etiam

rege attestante et palam sede bocjactante, agnovissel.

Dixisse enim rex publice ferebatur quod idem suus

1 . Procurrente dans le ms.
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germanus comitatum Pictavise, cum terra quam acce-

perat, nunquam babuisset , nisi quenidam doniinum

de Corton , apud euradem suum germanum pryeci-

puum, summa quatuor aut quinque miUium scutorum

corrupisset^ Putarunt etiam abi factam bujusmodi

discessionem propterea quod regem, fratrem suum

,

ipse dominus Carolus nimium limerct, et propterea

se adversus potentiam fratris sui conjunxisse duci-

bus Burgundice et Britannicc; cujus etiam Burgundiae

ducis filiam unicam^ matrimonio accipere confidebat

et firmiter sperabat, ex qua sibi omnia ejusdem du-

cis dominia pulcberrima potuissent provenire. Natus

enim fratri suo regi puer masculus erat illo anno',

habere propter quem fratrem suum magis suspectum

ipse rex fercbatar, ne , si forte sibi superviveret , cu-

piditate* regnandi soboiem ipsius exstingueret.

Potuerat etiam idem domiuus Carohis, priusquam

filius regis natus fuisset, spem babens quod a fratre

suo , niilio relicto filio , regni successio ad ipsum ex

morte fratris perventura esset , tunc contentus ma-

nere de portione quam acceperat, spe fretus aU-

quando omnibus potiri , et quod ad eum summa to-

tius regni Francise^ devolvenda foret. Qua spe cum

1 . L'auteur cnonce mal un fait qui est rapporte par rinterpo-

lateur de la Chronique scandalcuse, savoir que Gilbert de Cha-
baunes, seigneur de Curton , et un autre recurent dix mille ecus

pour decider le prince a se passer du Poitou, qu'il avait ete

d'abord question de joindre a la Guienne
,
pour former son apa-

nage.

2. Marguerite de Bourgogne.

3. CeUii qui fut depuis Charles VIII, ne ie 30 juin 1470.

4. Cupiditas (\imi\e ms.

5. .Britanni» dans le ms.
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propter natos jara duos filios ' fratri suo se frustra-

tum inspiceret , apud se revolvens quod non sequam

satis partitionem atque portionem tanlse hsereditatis

a fratre accepisset, dolore intrinsecus tactum fuisse

et poenitentia ductum % quod pro jure sibi compe-

tenti
,
qui unicus germanus ct cohaeres fratri suo ex-

stiterat, tam parvum quid accepisset, quod vix sextan-

tem totius faceret haereditalis.

Ob hujusmodi igitur causas, seu earum aheram

aut aham, quLe nos hucusque latere potuit, a foedere

quod cum rege percusserat poslquam discessisset %
factis treugis cum Burgundionum duce stante in obsi-

dione ante Ambianum, in terras suas Aquitaniae re-

dierat, initoque^, ut diximus, foedere arctissimo cum

ducibus Burgundise atque Britannia?, etiam ahos quos-

cumque, vel subditos vel hnitimos, in idem foedus

attrahere et advocare conabatur. Unde comitem Ar-

miniaci (quem rex suis terris exuerat atque nudaverat

ob phjrima per eum patrata scelera et impie gesta

atque secedere in quemdam montem
,
prope Ara-

goniam, psene inaccessibilem* compulerat) ad terras

•1 . Louis XI eut, apres le dauphin Charles, un autre fils du nom

de Francois, qui ne vecut guere; niais le duc de Guienne ne put

pas le connaitre, car il etait mort depuis phisieurs mois lorsque

cet enfant vint au monde.

2. Omission de quelque chose comme lihentcr credidrrini ; il

faut alors corriger rcpnlvens par rcvnlventem , dans le membre

de phrase precedent.

3. Disccssisset post(iaam dans le ms.

4. Un memoire justificatif du comte d'Armagnac, dontLegrand

nous a conserve le texte dans son Recueil sur Louis XI (mss. de

la Rihl. imp. ad ann. 1470), atteste que c'est a Fontarabie et non

sur la frontiere d'Aragon que ce personnage passa le temps de

son second e.\il, depuis 1469 jusqu'a la fin de \i'\.
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siias restituit et reverti procuravit, licet easdem a rege

in augnientum suae portionis dono accepisset. Hicc

autem facere putatus esl, propterea quod idem comes

Arminiaci vir animosus, et in rehus bellicis valere ali-

quid seslimaretur. De quo quia aliquid de eo dicendi

'

nunc se opportunitas obtulit, narratio aliquando ple-

nior habenda est.

Comes enim iste, de vetere prosapia et nobili fa-

milia comitum Arminiaci appeilatorum, in domo re-

gis Caroli VII, adolescens, vivente patre, nutritus et

educatus fuit^ Cujus sororem acceperat in conjugem

dux Alenconii^ Mortuo autem patre suo% cum pater-

nam adiisset nactusque esset haereditatem , aliam so-

rorem juniorem innuptam incestare prsesumpsit^ Ex

quo prole suscepta, cum, tum ex stupri consuetudine,

tum muliebribus deliniinentis atque blanditiis eam

perdite adamaret, etiam cum ea de facto matrimonium

contraxit. Quae res sibi et ilH nobih familiae atque

domui, unde ducebat originem, rnaculam valde foe-

dam atque gravem infamiam importavit.

Quod cum utcumque cuperet abolere, et efficere

ut Hcite eam sibi retinere liceret
,
quam sic contra

interdicta divini et humani juris sibi copularat, su-

per hujuscemodi tam proximse consanguinitatis im-

I . Dicendum dans le ms.

2 II etait fils de Jean d'Armagnac et petit-fils de celui que les

Cabochiens massacrerent a Paris en 1418.

3. Marie d'Armagnac, mariee en 1437 au duc Jean d'Alen-

con.

4. Versl4S0.

5. Elle s'appelait Isabelle. Curita nous apprend qu'elle alla

en li60 se faire religieuse au couvent de Mont-Sion, a Barce-

lone. Jnales de la corona de Aragon, 1. XVI, c. lxvi.
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pedimento , aposlolicie sedis dispensationem conalus

est oblinere. Atqiii cum eam nullo pacto oblinere

pnsset, queradam Ambrosium de Cameraco, Pari-

siensemjuriscanoriicidoctorem,invenit,bominemacri

satis, sed pessimo ac tortuoso ingenio, qui, magna a

se suscepta pecunia , se eamdem oblenturum ac ei

reportalurum promisit. Verum cum eam nequaquam

\aleret obtinere , cum copula matrimonialis in eo

gradu sit prorsus divina lege probibita , ad nefan-

das falsitatis artes sc convertit. Confecit enim sub

nomine pontificis maximi, sedi tunc apostolica^ pruesi-

denlis, lilteras falsae dispensationis, quibus et falsam

builam, verae quam poUiit similiorem, apposuit, eas-

que, lanquam vera^ dispensationis iittercC essent, ad

eumdem comilem destinavit.

Quibus ab eo pro ingenti munere atque beneficio

receptis, ij)se jam velut securus utcumque, quod per-

antc occuluerat, jam palam ostendit atque manifes-

tavit, sororem eanidem pio conjuge, et susceptam de

ea prolem pro legitima tenens et reputans, Sed cum

ea res ad summi pontificis aures pervenisset, cui a

plurimis propterea graviter succensebatur, quod ta-

lem penitus illicitam ac sibi minime possibilem fecisset

dispensationem, dcsuper inquisitio babila est; quae

cum exacta foret, praLsuniplionibus atque indiciis ve-

hementibus ad prsefatum Ambrosium perventum est.

Cum autem desuper in causam tractus appreben-

susque fuisset . videretque contra se tantas adduci

prsesumpliones, quec scehis ipsius prope notorium

efficerent, landem totius doh atque commissae falsi-

tatis commenlum agnovit. Quo agnito, etiam sum-

mus pontifex id regi l rancorum Carolo intimare cura-
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vit, tam ad se purgandum, a quo talem processisse

disperisationem tam rex quam omnes, qui audiebant,

mirabantur, quam etiam ut manu regia coerceretur,

ne in tam scandalosa et pessimi exempli copula im-

pune permaneret.

Hoc autem per regem Carolum intellecto
,
pluri-

busque criminibus aliis, quibus idem comcs reus de-

ferebalur a mullis, eum ad curiam suam parlamenti

Parisiensis in jus accersiri fecit ', ut contra suum

prncuratorem super objiciendis sibi criminibus in

jure responderet, seseque, si posset, legitime defen-

deret. Ulic autem comparens, sub arresto positus et

inhibilus, ne urbem ipsam egredi praesumeret, fuit.

Illic igitur longo tempore perslitit adsedefendendum

contra accusationes quae contra se promovebantur;

et cum nullus advocatorum Curise pro causa sua au-

deret praestare patrocinium, ipso postulante, advoca-

tus sibi datus fuit per (]uriam vir disertus et in jure

peritus, magister Petrus Poignan/-, adjuratus a Curia

ut, quam melius atque fidelius posset, suum sibi con-

silium atque patrocinium impertiret. Qui, post lon-

gam processus et causoe deductionem , cum videret

eum, si rem judicari exspectaret, in maximum vitae

et slatus sui periculum ac discrimen posse adduci,

consilium prsebuit, tanquam optimum sibi atque sa-

luberrimum, ut de fuga mature cogitaret : quod sibi,

non modo utile, sed et necessarium esse ratus erat,

si salvus esse vellet.

Clam adscitis fidis satellitibus ac comitibus , cum

i. En 14S7.

2, II devint ^n personnage consideiable sous Louis XI. Ce
qu'il lit pour le comte d'Arniagnac lui valut la terre d'Kntraguei.
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sine arcliore custodia in publico hospitio degeret

,

per fugani clam destinatam tanto periculo suo ob-

viam venit ; seque tam procul elongavit , donec ad

suum montem usque perveniret, infra Pyrencci claus-

tra atque juga silum, qui mons Aurse' vulgo nuncu-

patur, in confinibus Aragonije, in quo aliquas arces

firmissimas et pccne inaccessibiles babere feiel)atur

;

illicque delituit , nudatus omnibus terris suis aliis , a

rege occupatis, et velut in tuto asylo se illic continuit,

usque ad Caroli regis obitum.

CAPITULUM XVI.

Qiioniodo idem comes Armlniaci, a rege exsulatus, per ducem Aqulta-

nise ad propria fuit restitutus, et de ejusdem Aquitanise ducis per

venenum exstinctione.

Postmodum autem, cum obiisset Carohis rex felicis

recordationis , Ludovicus, cujus gesta prosequimur,

pariter ac duci Alenconii (qui a patre suo etiam con-

demnatus et, data misericorditer vita, carceri per-

petuo addictus fuerat) gratiam et criminum prseteri-

torum abolitionem plenariam sil^i concessit , eum ad

terras suas atque dominia restituens". Porro tanli be-

neficii ingratus , cum etiam cum caeteris GalUarum

principibus in eum postmodum conjurasset atque

L La montagne d'Aure, au fond de la vallee du nienie noni,

entre Gavarnie et le port de Venasque (aujourd'hui dans le de-

partement des Hautes-Pyrenees). Le comte n'y passa pas tout le

temjts (le son premier exil. II se tint d'abord a Ainsa de Sobrarbe

en Aragon. Curila, Anales de Aragon, \. XVI, c. lxvi.

2. Cet arte est date du \ \ octobre 4461

.
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insuirexisset
'

, etiam ipse denuo a rege indulgentiam

et veniam accepit. Scd cum ipse, (jui sceleiatus erat

et pessimus moribus, elatus nimium esset, semperque

novis rebus inhiaret atque intenderet, magnam sem-

per et expedilam militiam tenere et habere cupiebat

et de facto habebat. Quam cum ex terris propriis

minime alere posset, seu ad stipendia retineie, non

modo suliditos terrarum suaruni rapinis, Ccedibus et

variis injuriarum modis opprimebat, verum etiam et

terras regis, suis vicinas, circumquaque vastabat et

populabat.

Propter quae provincialium querehs, tam de suis

quam regalibus dominiis, excitus rex, cum nedum
ingratus gratiarum sibi factarum, sed et etiam penitus

incorrigibihs appareret, misso exercitu contra eum %
iterato eum , terris suis et dominiis exutum et nuda-

tum, profligavit et ad saxosos suse valhs Aurse scopulos

fugere compuht^ hi quibus cum annis ahquot iterum

exsul atque profugus latuisset, tandem a domino Ca-

rolo duce Aquitanite, desciscente a rege germano suo,

et noviter instaurato foedere Burgundionum duci ad-

ghitinato atque resociato , ex ihis saxis et latibuhs ad

prisca dominia domosque paternas et avitas restitutus

et repositus fuit. Ad regem enim inlmicum gerens

animum , (jmnibus satagebat ut in partes suas
,
quos-

cumque posset
,

principes ahiceret conciharetque

adversus regem. Dolebat enim se ab eo fuisse Nor-

mannia depulsum, quam ex paterna dispositione pri-

1

.

Lors de la guerre du Bien public,

2. En 1469.

3. On a deja remarque (ci-dessus, p. 280, note 4) que c'est a

Fontarabie que le conite d'Arniagnac s'enfuit la seconde fois.
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muni', denmrii etiam ex conventione cum fratre ha-

bita, sibideberi suamque fore dicebat. Atqui profecto,

non ad cam solam recuperandam, sed ad altiora ambire

a plurimis putabatur. Sesc quoque, ut de acceptis a

rege injuriis ulcisci posset, vigilantissime praeparabat;

nec dubium habebatur quin , si superstes in humanis

mansisset, tantis fuissct auxiliis adjutus, quod fratrem

suum ad exhibendam sibi rationem vel invitum, si

uUa via potuisset , adduxisset.

Sed cum ejus moiimina et conatus, quibus jam

phu'es e majoribus in obsequium suum pellexerat,

minime regem laterent, periculosissimanique statui

suo intehigeret strui confoederationem , ipse
,

qui

nimia semper flagravit cupiditate dominandi , lanta-

que [ut] in ipsius animo semper laudis et gloriae su-

perarit alquc obduxerit et quodammodo exstinxerit

appetilum, non curans si veri^ et virtutis via (quod

eorum proprium est, in quibus iaudis et glorioe prae-

valet appetilus), seu dohs et failaciis niteretur (quod

ignavorum el pravorum esse solet), dummodo ambi-

tum atque concupitum, quahbuscumque artibus atque

sceleribus vei assequeretur, vel retineret principa-

tum, volens fratris sui obsistere conatibus eumdem-
que impiis nimium atque sceleratis actibus prasvenire,

de exslino^uendo eumdem dominum Carohim vene-

ficio cogitavit.

Corrupit enim duos de cjusdem fratris sui domes-

ticis, qui prse caeteris omnibus ei famihares erant, et

i. Si cette cJisposition cst reelle, elle etait restee a l'etat de

projet, car le prince , dii vivant de son frere, n'eut ni la jSornian-

die, ni aucun autre apanage. Voy. ci-dessus, p. 100, n. 4.

2. Ferc dans le ms.
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(lequibus plurimumconfidebat : quorum alter appel-

labatur Jordanus Fr/w/d', diclus Vercois\ monacbus

ordinis Sancli-Benedicti, oriundus de civilate Dyae'' in

Delfinatu, cui idem dominussuus fecerat obtinere so-

lemnem eam abbatiam Sancti-Joannis Angeliaci^, et

eleemos\ narium suum eum fecerat , cum quo etiam

quotidie boras canonicas lcgcbat ; alteri nomen erat

Henricus de Ui Roche, qui scutifer erat coquinae* ejus-

dem domini. Hos quippe duos, vekit idoneos tam ne-

fando operi ministros, proraissisatque muneribus rex

pellexit ut l)enignissimum dominum suum, adbibitis

etiam quibusdam sorliJegiis et maleficii arlibus, ve-

neno exstinguerent : quemadmodum et fecerurit. Nam
ab ipso rege mulla scutorum miUia, ante patratum

scelus, jam recepisse
,
plura vero multo, consummato

eo, ex pacto percepturi esse ferebantur^

Accepto itaque et bausto dictorum duorum opera

veneno, ipse dominus Carolus, nondum xxx annis

aetatis sulc expletis % lamentabiii atque immatura

morte vitam finivit , miris cruciatibus atque languo-

ribus
,

priusquam spiritum exbalaret , afflictus et

excruciatus; nam plures menses in bujusmodi dolo-

ribus atque cruciatibus
,
quos in ejus corpore atque

visceribus violentia veneni faciebat, Iransegit. In qui-

bus quanta illi cura atque diligentia exbibita fuisset

medicorum, nuUius tamen ope vel auxilio medicinae,

\

.

Conigez Vcrcors.

2. Die.

3. Saint-Jean cPAngeli.

4. Ecuyer de cuisine.

5. Voir ce que 1'auteur ajoute ci-apres, 1. IV% c. ii, pour eta-

blir 1'authenticite du crime.

6. II n'en avait que vingt-six r-tant ne a la fin de Tannee 1 446.
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iit ciirarctur, effici potuit'; sed ut animani languo-

ribus coufectam poneret , incurabilis et irreme[di]a-

bilis vis morbi exegit et compulit^

Et quia priorem librum in facta ipsius reconcilia-

tione cum rege unico germano suo , terminavimus,

bunc etiam, ne in fastidiosam nimium effliial prolixi-

tatem , convenienter in ipsius ejusdem morte clau-

damus

.

i . Ce recit de l'empoisonnement a ete insere en partie dans les

Annales Flandrix de Meyer, ch. xvii. Cest de la qu'il a passe dans

les auteurs subsequents.

2. II mourut le 24 mai 1472.

EXPLICIT LIBKR TERTIUS.
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LIBER QUARTUS.

CAPITULUM PRIMUM. .

Qualiter, exstincto Aquitanise duce, rex multis siinulationibus deluserit

ducem Burgundise; et de expugnatione castelli de iVWe in Viroman-
dia, et obsidioue Belvaci per Burgundiones.

Ilanc antem germani sui mortem, priusquam con-

summata et expleta esset , rex non ut incertum et

ambiguum exspectabat. Sciebat enim quae sementa *

jacta fuissent, a quibus diiiturna, qua languebat, cegri-

tudo proveniret : unde, satis diu antequam spiritum

exlialaret, magnam copiarum suarum partem ad con-

fines Aquitaniie collocavit, ut, eo consLmmiato et diem

functo, absque mora omnes ipsius terras et dominia

occuparet. Et ne forsan duX Burgiindiae aestimare pos-

set eum treugas, quee adbuc durabant^, violare velle

(in quibus comprebensum fore ipsura Aquitanice du-

cem, tanquam fnederatum sibi, ante regi denunliarat),

ad abolendam bujuscemodi suspicionem, plures nun-

tios et epistolas rex eidem duci Burgundioe misit

,

quibus sibi intimabat ilio suas copias destinasse, non
quod treugas violare vel infringere vellet , sed

,
quia

frater suus graviter ecgrotaret, veieri se ne forte, si in

fata concessisset, comes Arminiaci aut alius aliquis

i. Puur semina. II y a sumenta dans le ras.

't. II s'a}^it de la treve conolue devant Amiens.

" 19
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sil)i adversaiiliuni Anglicos in terras illas advocare seu

intromitlere velleL; et propterea tali periculo se occur-

rere velle et providere , ne, in illum evenlum, alius

ante se terrarum illaruni inlraret possessionem.

Simulal)at etiam tum , cum nondum idem dux

Aquitanice vitam finiisset
,
paulo ante finem treuga-

rum, velle se pacem componere etfirmare cum eodem

BurgunditE duce, et Ambianis atque Sanctum-Quinti-

num ei restiluere; misilque, liujus rei gratia, legatos

ad cum Gandavum et Brugas, sufficiente potestate

suffultos, qui boc ipsius nomine promisisse fereban-

tur et j)er boc pacem cum eo reformasse' : qua:?, pro-

cul dubio , absoluta et perfecta ab omnibus ferme

a^stimabatur
,
quemadmodum et de boc ipse Burgun-

dionum dux epistolas cerlificalorias ad omnes civi-

tates et insignia terrarum suarum oppida destinavit,

boc expresse attestantes et continenles.

Verum cum boc per regem ex ])ona fide agi existi-

masset, stalim ducis Aquitaniie morte comperta, sibi

1. Avant renvoi de cette arabassade
,
qui eut lieu a la fin du

mois d'aviil 1472, le5 conditions de la paix avaieut ete solennel-

leinent acceptees el rcdigees en fornie de traite par le duc de

Bourgogne, a la date du 3 octobre 1471 . L'acte est imprime a la

suite du Commines de Lenglet Dufresnoy, t. III, p. 471. Mais le

roi ne se bata pas de le ratilier, parce qu'ii etait prevcnu de la coa-

lition secrcte qui se formail cntre le duc de Bourgogne et lc duc

de Guienne. II se decida seulement lorsque Tetat du duc de

Guienne fut regardc coaune desesjjcre; mais il vit tout de suite

que le duc de Bourgogne ne cbercbait a son tour qu'a gagner du

temps. II dit cela dans une lettre conlidentieile du 13 mai 1472 :

» J'ay eu des nouvelles de Mons. de Craon et de ]Mons. le gene-

ral (ses ambassadeurs en Flandre); et en effet ce ne sont que

toutes dissimulacions. (Lengkt Dufresnoy, t. III, p. 187). » Com-
mines explique tres-clairement toute cette negociation, qui n'etait

(ju'un jiiege tendu au roi. L. III, c. ix.
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ad liquidum coiistitit omnia ficte et simulate secum

acta fuisse, seque verbis pacificis in dolo detentum

fuisse et delusum. Nam cum super promissis et cum
eo compactalis legati regis, ut sibi de hujuscemodi

conventis litteras regis aullienticas reportarent, Am-
bianos usque se profecturos dixissent, ad eum mi-

nime postea redierunt, nec de bujusmodi pactis am-

plius ulla mentlo hal)ila est\

Sentiens igitur Burgundionum dux talibus fictio-

nibus et simulationibus se delusum, et contra se

revera et ducem Britanniee , sibi foederatum, omnia

hostiha prgeparari , cum magna dihgentia , exaclis

treugis", suum congregavit exercitum , et in castris in

agris Atrebatensibus se locavit.

hide vero movens cum maximis equitum et pedi-

tum copiis , et magna curruum et machinarum muhi-

tndine, castra contra oppidulumiA>,y/e'in Veromandia

metatus est. Ad quod communiendum rex quadrin-

gentos pedites, illorum quos francos sagittarios ap-

peliant, pro praesidio transmiserat. Expugnalum est

autem stalim ipsum oppidulum, et csesis his qui illic

armati erant, etiam incendio datum fuit*. Hoc autem

factum fore aiebant in ultionem necis cujusdam heraldi

seu nimtii
,
quem cum Burgundise dux ad oppidanos prse-

misisset, comminando^ et summando eos ut sponta-

1

.

I/outrage fut bien plus grand , suivant Commines
,
puisque

Louis XI a renvoya avec tres-raaigres paroles , sans vouloir rien

jurer, » un plenipotentiaire du duc qui etait venu chercher son

serment. Memoires^ 1. III, c. ix.

2. La treve etait expiree avantque le duc de Guienne mounJt,

3. ISete dans le ms.

•4. 12juin 1472.

5. Commendo dans le ms.
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neam facerenl deditionem, dicti franci sagillarii si-

mul ciun loci accolis crudeliler occiderunt; et pro-

plerea talis eisdeni vicissitudo retributa fuit. In quo

profecto dux ipse Burgundionum nimium crudeiem

se oslendit , et infamem exinde notam contraxit
;

nam plurimis hujuscemodi francis sagittariis dexteras

manus amputari fecit, et intia loci ecclesiam plures

sacerdotes et clerici , amicti ecclesiasticis vestimentis,

crudeliter nimium, proli doloi ! fuerunt occisi , nulla

penitus neque sacro loco neque religioni habita reve-

renlia'.

Inde autem movens consequenter caslra, metatus

est contra aliud oppidum diclum Roye. Quod, licet

roullis regiis praesidiis esset munitum, metuentes ta-

men ne eis, quemamodum aliis, contingeret, dedilio-

nem fecerunt (jui illic erant'. Quod et similiter fecit

aliud oj)piduhim Monsdesiderii^ appeliatum.

Quo recepto, dehberavit idem dux Belvacum, civi-

latem antiquam, etiam impetere; circa quam castra

metatus*, et eam ex parte una obsidione cingens,

1. Thomas Basin est loin de faire saisir toute l'horreur de la

nrise de Nesle. Elle lessoit d'uue enquete fait»^ cinquante ans

apres reveneuient el oii furent entendus tous les vieillards de la

ville. La circonstance du heraut aisassine a tout Tair d'une legende

imaghiee pour la justihcation du duc de Bourgogne. Tous les te-

moins afUrment que le duc sortit le niatin de Peronne avec son

ainiee et vinl envahir ISesle sans aucun aveitissement prealable,

lorscpie lout le monde y etait bien Iranquille sur la foi de la treve

qui duiait encore. Le massacre fut si yrand qu'on avait du sang

par-dcssus le pied dans Pcglise. Voy. le BuUctin des Comites

(ISoS-lSS^j^n" 5.

2. Le IS juin 1472,

3. Montdidier.

i. Le 'l~i jiiin.
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cum ihi aliquibus ronsfitisset diebus, et nonnullas ex

tnnibus et propugnaculis moeniuin ictibus bombar-

darum et petrariorum dcjecissct, ipsam est cxpugnare

adortus et contra eam insullum Jare. In quo cum
cives, qui pauca, pio urbis amplitudine, liabebant

adhuc praesidia militum, multum premerentur et vix

ad obsistendum atque defendendum sufficerent, am-

biguo satis et incerto marte certabant, nisi opportune

valde eis ad auxiliinn supervenisset unus satis stre-

nuus dux centum lancearum regis \ Qui, cum insultus

fieret, urbem ingressus , civibus maximo pra?sidio

atque solatio fuit: sic quod ejus auxilio Burgundiones,

qui insultum faciebant, pro tunc repressi sunt.

Burgundiones autem non pro tanto quiescere de-

creverunt; sed validioribus conafibus urbem propo-

nebanl expugnare, muros atque turres jacfu lapidum

et petrarum quatientes ac dejicienles.

E diverso vero Franci
,
qui ex civitatis ipsius jac-

tura, si eam in liostium manus passi fuissent devenire,

damna maxima atque incommoda sibi proventura

esse non ignorabant, ad ejus defensionem tofis viri-

bus incumbebant. Unde, accersitis et coactis magnis

equitum atque peditum copiis, tam ex Parisiis quam
Normannia el aliis terris regiis, de annona etiam

atque commeatu copiosam habentes providenliam
,

urbem ipsam simul et militibus et annona impleve-

runt : ita ut supra decem millia, tam equilum quam
pedifum, in diebus paucis, illuc ad ipsius urbis de-

fensionem supervenisse dicerentur.

1. « Arriva Guillaume de \ allee , lieutenant du seneschal

de Normandie, a tout deux cens lances. « Chronique scanda-

Icnse.
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Quorum cuin pars major noctu introiisset, et ex ea

parte qua civitas minime obsidinne arctabatur, tan-

lani illuc manum confluxisse Burgundiones ignora-

bant ; et exisliuianles se posse viribus et armis urbem

irrumpere et obtinere, denuo ad insultum contra eam

dandum et eam viingrediendum atque expugnandum

conatum fecerunt. (Aii insislentes operi, dum superatis

vallo ac moenibus, liberum atque expeditum sibi in

eam aditum putarent , in expeditas equitum adversa-

riorum acies incuirerunt, qui eorum opperiebantur

cum magno silenlio, veluti otiosi et feriantes, ingres-

sum. Eos autem cum ' districtis mucronibus et gladiis

cseteiisque armorum instrumentis excipientes, muitos

ex ipsis peremerunt^

Porro cum talem sociorum suorum infelicem ca-

suni atque exitium CEeteri viderent, qui nondum in

talia venatorum retia inciderant , retro pedem refe-

rentes, consimilis infortunii eo modo periculum eva-

serunt, et ad castra , signo receptui dato , sese re-

Iraxerunt. Quantus vero fuerit csesorum numerus,

qui introgressi in boslium manus irruerunt , tam dif-

ferenter et diversimode ,
tum al) bis qui in castris

ducis Burgundionum erant^ referebatur, quod, qui-

bus assentiendum potius foret, nullus fere certa aliqua

conjeclura arbitrari potuerit* ad verum : cum et bi

numerum magnum , et alii parvum atque exiguum

fuisse jactitent et contendant. Nulli tamen dubium

i , Dum dans le ms.

2. 9 juillefl/iTS.

3. Poiir comploter la phrase et justifiGr ce qiii stiit, il faut sup-

pleer un membre omis, comme tum ab eorum advcrsariis.

i. Potuerunt dans le ms.
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manet qiiin plnres ex Burgundionibus in illo infor-

tunio perierunt
;
quamvis, an supra vel infra miile-

narium numerum, propter varias dissidenlium par-

tium opiniones, sit incertum.

Aliud autem infortunium
,
penuriam scilicet et

caristiam magnam annonse illic etiam Burgundiones

passi fuerunt. Nam cum providentia Burqundionum
ducis fuisset ut in multiludine magna curruum illic

de terris suis annona abundans adveberetur, Franci,

qui in civitatibus et oppidis regiis circumcirca locati

erant, insidias bujusmodi curribus et annonam ipsam

conducenlibus in itinere tetendermit, in ipsosque ex

insperato irruenles, caesis atque captivatis multis, qui

vel ad eam vebendam, vel secure deducendam mini-

sterium prsebebant, abducta atque direpta bujiisce-

modi annona, ut in castris Burgundionum abquot

diebus dira fames et caristia essent, effecerunt.

CAPITULIjM II.

Quomodo Bargunclionum dux, acceptis epistolis ducis Britanniae et pro-

cessibus liabitis contra vcneficos in Burdegala
,
qui ducem Aquitaniaj

iutoxicarant, soluta obsidione Belvaci , agros Caletenses et alios vici-

nos usque ad flumen Isarae, orania populando et cremando, lu-

stravit.

Sane cum in castris suis ante dictam civitatem Bel-

vacuni adbuc Burgundionum dux esset , epistolas

recepit a duce Britannite, una cum gestorum copia

processus Iialjiti in Burdegala, priusquam dux Aqui-

taniai diem ciauderet extremum, contra illos scelera-

tissimos et maleficos a nobis supra nominatos, qui

eidem duci letbale virus sumendum tradiderant. Per
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qiur gesta constabat eosdem coram archiepiscopo

Biirtloi^alensi scii ejus vicario, et inqnisitore ha-ieticae

pravitatis, pliiribus prtesentibus spectaliilibus et cla-

rissimis viris, divini et bumani juris peritis, aliisque

pluiiuiis, eosdem sponte in jure publice confessas

quod, a rege conducti et ab eo muneribus susce])tis

promissisque pellecti, adbil)itis incantationibus et ma-

leficis quibusdam artibus, venenum eidem duci, do-

mino suo, ejusdem regis germano unico, porrexissent

et tradidissent : iinde morbi, quem fuerat passus, et

letbi irremedial)iiis causa provenisset.

(iontinebant etiam ejusdem ducis Britanniae epi-

stolae quod, cum exstincto et mortuo eodem duce

Aquitania", iidem venefici atque malefici ex Burde-

gala ad se, per mare adducli fuissent, iterato pul^lice

eamdem confessionem suam in palria sua , coram

phuimis magnis et fide dignis viris , nullis adbibitis

tormentis, ilerassent el veram esse confirmassent'.

Misera mortalium bominum conditio, caeca etstulta

nimium aml)itio et cupidilas dominandi! quoe tantum

ad obtenebrandum, imo et exstinguendum divinum

illud rationis lumen, quo nibil melius ab immortali

1 . 11 est hien difficilede croire que les aveux de Jourdain Faure et

de Ilenri de La Roche aient ete si coniplets, |)uisqn'on ne put pas

en faire sortir une condanination ni nii-me un proces en regle. Le

duc de Guienne fut six mois malade sans qu'on sonj^eat a accuser

le roi, lorsqu'on cherchait par tous les raoyens possihles a le mettre

dans un mauvais cas. II resulte de j^lusieurs pieces imprimees a la

suite du Commines de Leni,det Dufresnov (t. III, p. 279), que

Louis XI iit de vives domarches aupies du duc de Bretagne pour

que les prevenus fussent juges a ISantes par rarcheveque deTours,

assiste de commissaires au choix du duc. Ni cette offre ne fut ac-

ceptee, ni le jugement n'eut licu; on laissa mourir Jourdain Faure

en prison; on ne sait pas ce que Tautre devint.
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Deo homini collatum est, efficere potuit ut , divino

timore ahjecto, naturahs federis atque arctissimae

necessitudinis, et totius famoe et honoris sui ohUtum,

in tam exsecrahile et horrendum scclus hominem labi

faciat et ruere. Quis enim aniicior esse possit aut

deheat quam frater fratri ? Et tamen lianc pernicio-

sissimam dominandi cupidilatem tantum inter fratres

ssevire conspicimus, ut haec arctissima natura^ vin-

cula et foedera sua impiissima crudelitate dissolvat.

Quod profecto si laudem , si gloriam quis consecta-

retur, nunquam per tam aperla et detestanda scelera

dominationem studerel acquirere. « Si gloriie causa,

inquit Cicero, imperium expetendum est, scelus absit,

in quo non potest esse gloria. « Unde jure illius illus-

tris Fahricii factum a senatu Romano laudatum est

,

ad cujus castra cum ex comitibus Pyrrhi, potentis et

generosi regis, qui non parvo terrori atque periculo

Romanis erat, transfuga venisset, qui sibi polhcere-

tur, si praemium ei proposuisset atque promiltere vo-

luisset, se, ut clam venisset, sic et clam in castra

Fyrrhi rediturum et eum veneno necaturum, eum
ad Pyrrhum remittendum curavit, nec tahhus artibus

nefandis et scelestis de potentissimo hoste, nulla ta-

men sibi necessitudine conjuncto, nullatenus curavit

reporlare victoriam. (lenerosum profecto et virtulis

splendore ornatum pectus : quod utinam tale huic

Ludovico fuissel atqueforet! Non fecisset quippe seu

consensisset, vel mandasset fieri tam horrendum fra-

tricidium, undeposteris, quemadmodum Cain, Atreus

et Thyestes, Eteocles et l^jlynices, et hujusmodi si-

miles m fai)ulam et exsecrationem, pro sui atrocitate

sceleris, verterelur.
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Dux autem Burgundionum, hujusmodi litteris du-

cis Britanniae cum processibus antedictis siisceptis,

vehementer in regem ira propter hoc accensus

((jui exploratuni satis habebat , sui causa
,
quod

cum eo se foederasset, ipsum Aquitaniae ducem tam

crudehter atque inhumaniter fuisse necatum), ad

ultionem suae necis et tam horrendi fratricidii no-

vam adversus regem, ultra priores, querelam ac-

cepit; quemadmodum per suas epistolas, (juas ad

siugulas civitates et oppida terrarum suarum trans-

misit *, indicavit ; ultorem ejusdem necis se futu-

rum recipiens , quantum sibi posse Dominus do-

naret.

Unde castra ex Belvaco movens , suaque parum sibi

fausta obsidione soluta% iter suum versus Norman-
niam direxit, Ubi cum agros ublque cultoribus vacuos

inveniret, qui cum animahbus et bobus ^
,
quoe secum

ferre poterant , silvarum latii)u]a seu remotiores terras

ex regio mandato petierant, villas, (juaqua transitum

faciebat, igne populavit et vastavit. Sed et oppidulum,

quod Caslrum-Novum* appellatur, habitatoribus in-

veniens vacuum, similiter incendit. Putarunt non-

nulli quod, ad ferendumauxilia duci Britannire, contra

quem personaliler rex exercitum magnum et validum

1

.

Le texte de cette lettre est a la suite du Commines de Len-
glet Dufresnoy, t. III, p. 198. Elle est datee du 16 juillet 1472,

au camp devant Roauvais, Cest d'elle que Thomas Basin a tirc

tout ce qii'il dit sur la mort du duc de Guienne, tant dans le [)re-

sent chapitre, que dans le chapitre xvi dn livre III, ci-dessus,

p. 287.

2. Le 22 juillet 1472.

3. Sans doute il faut liro rebus au lieu de hobus.

i. Neufch.itel en Brai.
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duxerat, Sequanam essel transiturus'. Id tamen , seu

propter transitus difficuUatem et locorum nimiam

distantiam , seu quod senliret eumdem ducem , cui

nonnullas copias rex Angliae- destinarat, ad fines suos

lutandos salis esse potentem *, minime facere tenta-

vit. Sed vastos illos Caletenses agros pervagatus, qui

inter Summonam et Sequanam flumina siti sunt,

omnia nimium crudeliter vastando , cremando et po-

pulando , Rotbomaguni usque contendit. Et licet plu-

res dies, ea patrando atque patriam circumeundo, ibi

remoratus fuerit, et in variis locis castra metatus (in

quibus magnam satis inopiam annona; et commeatus

expertus fuit), regiae tamen militise duces prsecipui

,

qui circa tractum iljum ad tuendam patriam plurimi

esse ferebantur, nunquam eum aggredi bello nec cum
eo dimicare ausi fuerunl. Bene cum aliquibus militum

cohortibus interdum a latere eum adequitabant, si

quos a castris et exercitu longius aberrantes invenis-

sent, vel perimentes, vel captivos ducentes, sed ab

ineundo praelio atque certamine penitus cessantes ac

caventes
(
quod se a rege in mandatis accepisse fere-

batur a nonnuUis '; et, si quando se propius adraovis-

sent, cuni Burgundiones sibi injicere * conspexissent,

per fugam suse saluti consulebant.

Fuere tamen plurimi qui proditioni comitis Sancti-

l*auli
,
principalis totius militise regiae ducis et regis

J . Commines dit seulement qu'il avait pris rendez-vous k Rouen
avec le duc de Bretagne, L. III, c. x.

2. Qiii— c'.T Anglia dans le ms.

3. Fausse conjecture de Tauteur. Le duc de Bretagne, qui de-

vait s'avancer a Rouen, manqua de parole a son allie.

i. Inyrere dans le ms. Peut-etre incunere.
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conestabularii, imputarent quod non fuerit cum Rur-

^undioiiihus dimicatum. Quod cerlum niullum veri-

simile cst ; f|uia idem comes ultro citroque prodilor

pessimus erat, ([uemadmodum plenius in sequenti-

bus apparebit.

Cum autem prope Rotboniagum per quatuor aut

quinque dics caslra metalus fuisset
,
per aliam viam

ad fines suos revertens , simililer, uti in veniendo fe-

cerat, villas omnes vastabat; percursandoque agrcs

Belvacenses et Vironiandenses ac Noviomenses' , us-

que ad flumen Isarae, omnia populando lustravit,

multasque arces et castella, iii quibus minus erant

sufficientes munitiones, vel vi, vel deditione recepit.

Nec a tali pervagatione et populatione per terras re-

gis, caslrorumque ubique circumductione cessavit,

donec adveniente el instante bieme , inter regeni et

ipsum iterum , sub spe reconciliandae pacis, treugae

capfae et firmatse essent, duraturas perbiemem usque

ad calendas maii ^ Quie postmodum etiam exinde ad

annum integrum prorogata^ fuerunt.

C^PITULUM III.

Dc dolis comitis Arminiacl ipsiusquc ciede et civitatis

suae Leclorensis crematione.

Licel autem bujusmodi treuga' nonnibil coramodita-

tis sibi importarint, atque etiam duci Britanniic, qui,

licet viribus infeiinr et ad congrediendum regi impar

i . Nofiomandenscs dans le ms.

2. Cette trove, prise le 3 novembre 1472, devait durer seule-

ment jusqu'au 1*'' avril. Lenylet Dufresnoy, Commines , t. III,

p. 2:]l.
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aeslimarelur, ad tuendum lameu fines suos satis stre-

nue se gesseiat, nonnullis nihilominus foederatis ipsis

Burgundionum et Brilaiuiix' ducibus calamitatis ma-

gnae occasionem attulerunt.

Fuerat comes Arminiaci
,
post obitum felicis recor-

dalionis ducis Acjuitaniaj, ilerum per regem majore

ex parte terris atque dominiis suis spoliatus et pulsus;

ad cujus terras, cum facultate paciscendi et compo-

riendi cum eo (quod ipse rogasse et expetiisse dice-

batur), rex miserat dominum de Bello-Joco , dictum

vulgo et nuncupalum dominum de Beaujea, fratrem

ducis Borbonii, cum aliis quibusdam de Consilio. Qui

cum ad civitatem Lectorensem^ pervenissent, qua^

juris fuerat ejusdem comitis, sed a rege occupata et

possessa, et, tenenles practicam et verba compo-

nendi et pacificandi cum ipso comite ,
incautius mi-

nusque solerter atque vigilanter ejusdem civitatis

custodiae intenderent ^, contigit ut idem comes astu

quoclam et vaframento, certa satellitum manu stipa-

tus , eamdem urbeni suam ingrederetur. Quani cum

ingressus et ea , civibus suis minime reluctantibus,

potitus fuisset, ipsum dominum de Bello-Joco cum

aliis regiis commissariis suos captivos fecit et in car-

cerem trusit.

Quod cum ad regis perlatum fuit notitiam ,
statim

post Pascha % magnas suorum equilum et peditum

1. Lectoure, aujourdMnii dans le departement du Gers.

2. D^apres une reiuission du Tresor des Chartes [re^. 203,

p. '18L , loute la faute fut a Jacques de Lounuii^ne, seigneur de

Montagnac, chevalier, qui , etant charge de la garde de la viile

,

eut l'irnprudence de s'en reposer sur Tun de ses hommes d'arraes.

3. Erreur de date. Le roi envova son ai*mee contre le corate

d'Armagnac au uiois de decemhre 1472.
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illo copias niisil , aU[ue civitatem ipsam^ iii qua erat

idem comes , oijsidioiie valida constringi fecit. C.omes

autem et, quos secum liabebat, strenui et experti

armorum mililes viriliter et animose se et civitatem

defendebant ; ita ut de exercitu regis
,
qui eos preme-

bat obscssos, plurimos perimerent, de peditibus po-

tissime, quos francos sagittarios vocant. Sed cum
,

temporis decursu, ipsos obsessos commeatus et re-

rum usui necessariarum inopia premeret, tentavit

ipse comes cum ducibus et magistris militise regis

componere , opportunasque sijji pacis conditiones in-

venire. Quas cum, uti poscebat, minime sibi, sed

sub certis duntaxat satis arctis et angustis legibus

dare posse asscrerent , a rege vero favorabiliores et

clementiores forsan accepturun» fore diffidere non

debere, polliciti sunt eidem quod^ eum ad legem se-

cure deducerent , ut ab eo , si posset, gratiam am-

pliorem atque uberiorem reportaret ; si vero id con-

sequi a rege non valeret, oblatasque sibi pacis condi-

tiones non duceret acceptandas, etiam eum inde cum

fida et inviolata securitate, quo vellet, reducturos

salvum promiserunt , usque etiam ad montana suse

vallis Auree-, si boc desideraret.

Sub quibus promissionibus , et de ipsis plene con-

fisus, cum pro tempore meliorem suo infortunio exi-

tum non videret , regiis ipsis ducibus atque milililjus

aperluram porlarum fecil , eosque in suam civitatem

recepit^ Qu.Uii cum ingressi fuissent, moxque rixa

quaedam inter alicpiem de suis et alium de militibus

1

.

Jd au lieu de quod dans le ms.

2. Voy. ci-dessus, p. 284.

3. Le 5 niars 1473.
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regis suborta fuisset, ad quam exstinguendam atque

reprimendam , de superiore coenaculo , in quo stete-

rat, ad inferiora descendisset , a militari tumultu

valde crudeliter perenqUus laceratusque fuit, multis

confossus vulneribus. Fuerunt nonnulli ob hoc hu-

jusmodi rixae et jurgii ex composilo sludiosi ', ut,

occasione accepta , ad talem ipsius necem venire-

tur. Sine qua etiam rixa asserunt alii , ex composito

impetu in eum facto
,
per mihtes in superiore ccena-

culodomus, in qua stabat et se, propter factas sibi

poihcitationes, securum esse confidebal, eum (uisse

peremplum, phiresque de suis mihtibus atque civibus

simili fuisse crudelitate et perfidia oppressos ac neca-

tos. Quorum utrum verius sit, qui ad hquidum com-

pertum non habemus , diffinire non audemus.

Constat tamen absque ulla liicsitatione, quod , cum
prsestita sibi securitate, quam diximus, pacihce regios

duces atque mihtes in civitatem admisisset, crudehter

oppressus atque exstinctus fuit; quodque" postmodum
rex et moenia et domos totius civitatis, praeter eccle-

siam, dirui atque demohri fecit: quod
,
quantum ex

boni et a^qui officio principis id efficere debuerit, ipse

viderit.

Et hoc modo dicti comitis flagiths , sceleribus et

rapinis finis impositus fuit. Qui profecto, pro male-

factorum multitudine et magniludine, qute admiserat

,

vix nimis severe puniri potuisset; sed quod ad ejus

supphcium, quantumvis juste promeruisset, cum tah

proditione atque perfidia perventum fuerit , a nullo

1

.

II y a encore une incorrection de texie dans cette phrase

,

ou il faudrait plutot lire Ferunt nonnullos fuisse studiosos.

2. Quique dans le ms.
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viro boiio et justo sine exsecralione audiri potest. Non

enini satis est (juod bonum justunique est operari et

prosequi, nisi justis etiani mediis, et quee scelere at-

que turpitudine vacent, id ipsum prosequatur : uti de

hoc onmium est sapienlium atque philosopborum

unanimis et concors sententia, Scriptura etiam di-

cente : « Quod justum est, juste exsequeris. »

CAPITULUM IV.

Quomodo et ex quibus causis oppidum Perpinianum a rege Francorum

defecit et sese sponte regi Aragonice tradidit.

Expechto vero
,
quo pnediximus modo , comite

Arminiaci ( qui fiiiam comitis de [ uxo babebat in

uxorem ,
aUerius sororem

,
quae duci Britanniae erat

nupla'), direxit rex copias suas, quas contra prsefa-

tum Arminiaci transmiserat comilem , in comitatum

Rossihonis, adversus regem Aragonum, ad quem op-

pidum ihud insigne Peipiniarmm
,
praecipuum ejus-

dem comitatus , factiane quorumdam nobihum terrae

paulo ante defecerat , et , vehili quodam poslhminio
,

ad naturale terrae dominium redierat.

Barcinona quippe, quae per annos plures rebehis

et inobediens Johanni , regi Aragonum et suo fra-

tri Alphonso
, etiam ohm regi Aragonum et Sicihae

tam ukra (juam citra Pharum , cxsliterat, et ad lutan-

dum se et jMolcgendum contra vires et j)otenliam

ejusdem rcgis sui se dediderat regi Sicihai llenato %

1. Jeanne et Marguerite de Foix, mariees riine aii comte d'Ar-

magnac , en 1468, 1'autre au duc de Bretagne en 1-471

.

2. En U67.
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cum post obitum Johannis, ducis Calabriae et Lotha-

ringiae, ejusdem Renati regis fiUi
'

, videret se quo-

dammodo indefensam atque auxiho destitutam, nec

de ejus defensione curam haberi debitam nec per

pra?dictum Renalum, nec per Francorum regem (de

cujus confisa defensione atque auxihis , eumdem Re-

natum in regem sibi acciverat atque assumpserat^),

opibus etiam et populo exhaustam, et sohtis carere

vectigahbus, censibus et commerciis, ex quibus an-

teriore tempore in maximas divitias et honores ex-

creverat, postquam armorum exercitio et adjacen-

tium terrarum vastatione diu venata et in maximas

angustias calamitatum deducta, ultra subsistere non

poterat , cum eodem suo rege Johanne se reconci-

hare studuit , et , sub certo pactorum foedere , cum
ahis etiam terris Catalonise , sibi cohserentibus et fce-

deratis, sub ejusdem obedientiam et ditionem se re-

duxit.

Quod intuentes plerique nobihum comitatus Ros-

sihonis et civium oppidi Perpiniani
,
quorum animi

naturah quadam vehiti inchnatione ad eumdem suum
regem ferebantur, et quibus perutihs atque gratis-

sima et jocunda esse consuesset conversatio famiharis

tum in mercantiis , tum in juris pubhci et privati

communione cum Barcinona et ahis lerris regis Ara-

gonum et Sicihse \ toto invigilabant studio
,
quo-

i. Mort a Barcelone meme, le 16 decembre 1470 selon Qurita,

ou le 27 juillet 1471 d'apres un registre du Parlement cite par le

P. Anselme.

2. Le roi avait envoye au secours du duc deCalabre une armee

qui revint sur ses pas, aprcs s'etre avancee jusqu'au Pertuis. Dia-

logue entre Johannes et Ludnvicus sur la guerre de Nanci.

3. Le roi Juan ne possedait pas la Sicile.

II 20
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modo a cervicibus snis jugum eis valde iiigratuui re-

gis Fraiicorum excutere possent, et, Barcinonen-

sium exemplo, ad suum naturalem principatum sese

reducere.

Ad quod etiam eos procliviores reddebat barbara

quaedam feritas atque immanitas cujusdam capitanei,

qui noviter ad eos per Francorum regem
,
pro custo-

dia oppidi et arcis ejusdem , cum certo militum prae-

sidio , fuerat destinatus'. Cum enim illo recenter

adventasset , in publica cum civibus convocatione
,

verbis multum niinacibus
,

probrosis alque asperis

tam ad nobiles terrae quam cives loci invectus fuisse

ferebatur. Quod eorum animos, tenuiter ad amiciliam

imperii Francorum adglutinatos et affixos , facile ad

dicessionem inflectebat , et ab eodem prorsus abalie-

nabal.

Tentarant igitur primum quidam ex nobilibus et

civibus loci , inter quos praecipuus erat dominus Ber-

nardus Doms ^

, miles , ut certam militiam regis Ara-

gonum clam intromitterent , et Francos inde ejice-

rent et expellerent. Quod cum facere aggressi fuissent,

et, ob eam rem perficiendam , circiter quingentorum

nuuierus equitum usque prope mojnia oppidi advenis-

sent , non potuerunt conjurationis auctores id, quod

se facturos susceperant, adimplere^ Nam cum inter-

\ . Celait Antoine du Lau, seigneur de Cliateauneuf, ou Castel-

nau, d'abord l'un des plus grands favoris du roi, qui ctait ensuite

tombe en disgriice, avait ete incarcerc, s'ctait enfui en Bourgogne

et venait d'obtenir sa rcconciliation.

2. Dum dans le ms. Le nom est d'Oras en fran^ais, et d'Orms

en catalan.

3. Reccperant adimpUrenl dans le ms.
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diu ea res attentarelur, nniltitiido hujuscemodi fac-

tionisignara, terrore commota, illico prorupit in arma,

et ad tuendas portas et moenia cum ingenti accurrens

fremitu, expulit et inefficaces abire coegit; et ita pro

ea vice servatum fuit oppidum regi Francorum*.

Quo facto , cum de conjuratis, ex suspicionibus

nonnullis, inquisitio baberi ccepisset,ad quosdam pro-

babilibus conjecturis" deventum est, qui, cum in jure'

confessi fuissent vel auctoies, vel complices conjura-

tionis exslitisse, de bis tanquam de reis la;sae majesla-

tis supplicium sumptum * fuit. Inter quos erat unus

praecipuus oppidi consul pro illo anno. Per fugam au-

tem prgefatus dominus Bernardus , miles , cum non-

nullis compHcibus , mature ,
quod opus ei fuit , con-

suluit. Sed minime cjuiescenlibus reliquorum aniniis

(qui forle sibi conscii erant bujuscemodi conjurationi

assensum praestitisse , et
,
propter boc metu anxii

,

non aliud affectabant nec cogitare poterant , nisi qua-

liter, sublato tali metu pa?nali atque valde anxietatis

et formidinis pleno, securitati et quieti redderenturj,

plurimorura etiam, qui, etsidictse prioris conjuratio-

nis conscii minime fuerant , tamen de punitorum et

proscriptorum poenis dolentes
,
qui eis vel sanguinis

necessitudine conjuncti esse poteraut, el ad regem

suum Aragonum naturali amore , ad Francos vero

i . Cette tentative est mentionnce dans un registre de Teglise

Saint-Jacques de Perpignan , a la date du 25 janvier 1473. Rap-

port de M. Henry sur les archives de Perpignan, dans les Do-

cuments inedits, Melangcs, t. I, p. 40o.

2. Dans le ms., ad quasdam probabiles conjecturas.

3. Qui in eum juri dans le ras.

•4. Supplicium superatum dans le ms.
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pari odio ferebantur, alia
,
post illam primain, longe

major el munilior conjuratio nobilium atque civium

plurimorum patrata est.

Qui postquam mentem suam regi suo Aragonum

insinuassent , et promissionem suam
,
quod ad con-

dictum diem praesens ipse cum bona manu afforet,

recepissent , eum , nocte diei festi purificalionis beatae

Mariae, anni m.cccc.lxxui. more romanse curiae', pate-

factis oppidi ipsi scilicet oppidani portis , armati in

magna et numerosa multiludine, intromiserunt. Vi-

dentes autem Fianci, (jui illic in prsesidio locati erant,

rem ita confici , nec se sufficienti numero esse
,
quod

tantse civium et aliorum armata' inultitudini reluctari

possent , sese in arcem
,
quam illic firmissimam com-

munierant atque instruxerant, receperunl. Quorum

autem bona in oppido relicta inventa sunt, occupan-

tibus in praedam cesserunt.

Et ita spontaneam deditionem hujuscemodi nobile

oppidum , exsecrans sub Francorum imperio con-

sistere , taliter fecil.

CAPITULUM V.

De obsidione Perpiniani per Francos et ipsius solutione
,
pacisque

reconclliatione inter reges Francorum et Aragoniae.

Ad [quod] recuperandum Francorum rex
,
proinde

gravi ira atque aniini indignatione in oppidanos el

i . Suivant le comput romain, par opposition au coraput fran-

cais suivant lequel , rannee commencant a Paques , la Purifica-

tion dont on veut parler etaitcclle de 1472.

2. 11 n'y eut d'ouverte que la porle de Canet , d'apres le re-

ijistre de reglise Saint-Jacques, traduit par M. Henry, I. c.
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loci accolas accensus , imo potius perdendum et ex-

cidendum, Pliilippum deSabaudia , comitem Brixise',

cum valida manu primum direxit. Qui illo adventans

circa Ramos Palmarum-, castra et obsidionem ad op-

pidum posuit^ In quo constanter et viriliter rex ipse

Aragonum inedias et pericula obsidionis exspectavit

,

et ad sui defensionem cives plurimum animavit. Qui

,

cum non nescii essent
,
quale ipsi cum suo oppido

atque laribus inventuri exitium essent , si se ignavi-

ter expugnari permitterent (satis etiam erga se ani-

mum regis Francorum, a quo defecerant , spectatum

habentes
,
qui suae militise ducibus mandasse fereba-

tur, quatenus oppidum in flammas darent et cineres},

totis viribus ad resistendum se dederunt
,
parati po-

tius quseque extrema pati laborum , vigiliarum , famis

et cujuscumque periculi , quam quod se ab hostibus

vincendos atque subigendos permitterent.

Unde , cum ad opprimendos eos , cum illa mili-

tum manu
,
quam praefatus comes Brixiae primum

adduxerat , etiam alia longe major tam equitum

quam peditum a Francorum rege iilo fuisset desti-

riata ( ita quod exercitus omnis Francorum ad triginta

millia bellatorum aut amphus ascendere diceretur),

tanta armatorum obsessi muhitudine
,
qui in oppido

erant , dira fame phnimumque rerum necessariarum

inopia valde fatigati fuerunt ; ita etiam ut ad abomi-

i . Philippe de Savoie, comte de Bresse, beau-frere de Louis XL
2. Paques tombant cette annee-la le 18 avril.

3. « A monte Pinae usque ad monteni Joliannem; et ex parte

alia, a domo commandae de Basalis, qux tunc condirecta permane-
bat, ad rupellam Beatae Mariae de Aquello. » Relation du siege,

par Ant. Passot, notaire de Perpignan, dans le Recueil de Le-

grand, t. XXI (rass. de la Bibl, imp.).
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nandas escas , et quse humano usui minime esse so-

lent , constringente famis inedia , urgerenlur. Fertur

enim ibi libra carnium muli vel asini venumdata fuisse

medio floreno Aragoniae
;
quas nec pro nummis suis,

qui cupiebat , frequentius venales poterat invenire.

Sed cum adversus Francos frequenter insilirent , si

vel asinum , vel aliud jumentum ad se trabere po-

tuissent, pro non modico illud tropseo ducebatur.

?sonnulla eis interdum alicujus annonae provisio per

Elnensem civitatem , ex mari aut Ampuritano', pro-

veniebai : quam obsessi noctu clam
,
per devia et

varios itinerum anfractus, intra sua moenia cum ma-

gnis periculis aliquando invehebant; sed id raro et in

tam exigua quantitate, quae nec toti obsessae muUitu-

dini , nec , nisi ad modicum tempus , sufficere po-

tuisset.

Persislebant tamen etiam, in tanta rerum angustia,

se cum suo rege viriliter defendere; et interdum cum

magno agmine e portis erumpentes, quampUires ex

hostibus
,
praesertim si evagarentur incaulius et lon-

gius e castris sese effunderent
,
perimebant vel duce-

bant captivos; ita (juod etiam ahquot de hoslibus

milha, per varias vices , trucidasse fere])antur, et ah-

quando de praecipuis militum Francorum ducibus non-

nuUos abduxisse captivos".

\ . El/wns/s rivitns, la ville episcopale cI'Elne, aiijourtrhui dans

le deparlement des Pyrenees-Orientales; Jmpuritanunt , le cointe

d'Ampurias ou Lauipourdan, dans la Catalogne.

2. Le seigneur du Lau lui-meme , dans une sortie qu'il fit

hors du chateau, se laissa prendre par une compagnie de parti-

sans qui s'etait formee sous le nom de Lacayhi ( laquais). Relation

d'Ant. Passot , 1. c.
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Sed non erat bsec ssevior*
,
qu?e contra Francorum

exercitum dimicaret , hostilitas. Pugnal^ant enim ele-

menta contra eos, ac multo plus de ipsis stragem fa-

ciebant vebementes illius regioniset paene intolerabiles

solis «stus
,
qui adeo magni cum longa per pUirimos

menses siccitate illo anno psene ubique terrarum ex-

stiterunt, ut veteres Pbaetontis fabulas el incendia
,

quae sub illis veteribus fuerunt temporibus , reditum

esse ^ videretur. Non enim erat uUus tam senex aut

grandaevus
,
qui unquam similes solis ardores una

aestate vidisse nieminisset. Quae res Francis, qui etiam

plurium rerum necessariarum penuria Stcpe labora-

bant ( nam omnia illius regionis et vicinarum terra-

rum victuaba prae nimia bominum et equorum mul-

titudine consumpserant ) , maximas atlubt inedias ,

atque inter eos pkuimos et varios morbos cumulavit

;

e quibus profecto longe phires quam gladio et bello

absumpti et exstincti fuisse ferebantur.

Cum vero primogenitus fihus^ regis Aragonum
,

agens tunc in remotis circa \ aientiam , intellexisset

regis, genitoris sui , civiumque obsessorum pericula

et pressuras , dolore intrinsecus tactus, uti par erat,

quod idem suus genitor civesque ilh fidelissimi tantis

subjacerent pericuhs , tantisque calamitaliljus et an-

gustiis premerentur, debitum ad eumdem patrem pie-

tatis exbibere curans officium, collecta ad statim

majore
,
quam potuit , tam equitum quam peditum

manu , ad ferendum obsessis solatia et ad succurren-

i . Sanior dans le ras.

2. Corrigez reditum iri.

5. Ff^rHinand, surnomme depiiis le Catholique.
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diim suo genitori , adventare properavit. Quem cum

non procul abesse persensissent duces Francorum

exercitus
,
qui etiam, ut diximus, tum bello ab obses-

sis , tum ex inclementia coeli , tum etiam ex penuria

annonte et victualium exiguitate, multa detrimenta

acceperant et plurimum attenuati et diminuti erant,

non exspectato dicti principis congressu , e castris

moventes et in Franciam reverlentes , obsidionem

solverunt in die nativitatis beati Joannis Baptislae.

Quod ut tutius et securius facerent , meluentes ne in

eos hostes a tergo irruerent , feruntur pro securo re-

cessu inducias viginti quatuor horarum a rege Ara-

gonum petiisse tunc et accepisse \

Ita fuit rex ille veleranus Aragonum octoginta an-

nos natus et amplius , cum illud insigne oppidum Per-

pinianum periculis atque angustiis dictae obsidionis

absolverelur et hberaretur. Remanserunt tamen in

arce ejusdem oppidi
,
quam munitissimam Franci ef-

fecerant, regis Francorum pra^^sidia nonnulla. Contra

quam arcem, in suo oppido, tale vaUum cum muni-

mentis et propugnacuHs opportunis cives loci ex-

struxerant, ut se tutos adversus ipsius arcis munitio-

nem vel auxilia quae eis supervenire possent , non

minus quam si arx ibi nulla esset , arbitrarentur ^

Postmodum vero , cum ultro citroque nonnulli no-

1. Cet armistice fiit conclu entre Philippe de Savoie et tlon

Antoine de Prades , agissant au nom du roi Juan ; mais l'armee

IVancaise ne quitta pas le Roussillon. Elle guerroya contre l'ar-

mee aragonaise qui s^ctait divisee et occupait les places situees a

Tentrce de la raontagne, comme Bages, Palau, Ortaffa et Argeles.

Relation d'Ant. Passot, 1. c.

2. Nulla esse arhitraretury dans le ms.
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biles et militum duces captivi lenerentur , eorum suo-

rumque interventu amicorum et necessariorum-, ut

eorum hinc et inde captivitas solveretur , ita de

componenda pace tractatum fuit , ut paulo post inter

ambos reges conciliaretur et reformarelur. Promisit

enim Aragonum rex magnum auri pondo
,
quod ad

ducenta vel ad trecenta millia florenornm Aragoniae

ascendere fertur , regi Francorum exsolvere, juxta

priorem olim inter ipsos initam confoederationem
,

et summa ea persoluta , arces nonnullas (quas adhuc

idem Francorum rex tenet in terris illis Cataloniae)

cum illa arce Perpiniani promisit hberas et suis prae-

sidiis vacuatas reddere atque restituere *, niliil post-

hac in comitatibus Rossihonis et Ceritaniae juris prae-

tensurus aut habiturus.

Fuerunt autem eidem regi Aragonum , anle hujus-

modi pacis reformationem
,
per mare nonnulla auxiUa

mihtum et annonse satis opportune transmissa a rege

Siciliae Fernando, fratris sui Alphonsi fiHo; a quibus

in sustinenda et repellenda obsidione non parva so-

latia adinvenit^

1. En attendant le payenient de la soninie, le Roussillon et la

Cerdagne devaient rester aux mains de Louis XI, sous le gouver-

nement d'un Catalan choisi par lui entre dix personnes presentees

par le roi d'Arag()n. Le choix du roi de France tomba sur Pierre

de Rocaberti. Relation d'Ant. Passot.

2. Par represailles , le vice-amiral de France Colon captura

deux grandes galeres napolitaines sur les cotes de Galice et les

emmena en Normandie. Le roi Fernand s'avisa de les redeman-

der plus de quinze mois apres la capture , ecrivant a ce sujet une

lettre ou il epuisait tous les termes de 1'etonnement sur ce qu'un

pareil attentat avait ete commis envers un souverain aussi devoue

que lui aux interets de la France. Louis XI lui repondit de la

meme encre, disant qu'il ne savait comment exprimer sa surpris«
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Et ita pro tempore hostilitas, qucr inter praefatos

res^es jam per annos aliquot efferliuerat non sine ter-

rarum et subditorum ulriusque daiunis piurimis et

detrimentis, pactis et conventionii^us inter eosdem

firmatis finem pro tunc accepit, circa mensem sep-

tembris \ currente anno Domini m. cccc. Lxxni.

CAPITULUM VI.

De incarccratioue et detentione ducis Geldrise per proprium fillum

suum , suique Clii postea per Burgundise ducem apprehensione et in-

carceratione *.

Quemadmodum sane, decurrentibus treugis, quas

supra factas fuisse et firmatas inter Francorum regem

et ducem illustrem Burgundionum retulimus, prae-

dicta per regem Francorum gesta fuerunt, tam ad-

versus comitem Arminiaci quam regem Aragonum,

sic etiam non prorsus feriavit aut obtorpuit idem

Burgundionum dux. Nam in eadem asstate , cum Gel-

de ce que cela s'etait fait, et qii'il avait ordonne a son vice-amiral

de s'en expliqiier. « Quando autem, » ajoute-t-il, « cuni ipso

Columbo et aliis inquiri despicique mandavimus quaenam causa

eos ad captionem hanc praeter mentem nostram, nobis non juben-

tibus , impulisset, hi profecto respondendum duxerunt, se pro-

pterea ad illam tractos incitatosque fuisse, quod gentes vestrae

contra nostras in agro nostro Rossilionis se injecerant ; » et il con-

tinue sur ce ton, mettant dans la bouche de son vice-amiral tout

ce qu'il avait de griefs contre le roi de Sicile, finissant par dire

qu'il avait ordonne la reslitution , et qu'il comptail sur la conti-

nuation des bons sentiments que don Fernand lui avait marques.

Voy. D'Achery, Spicilegium ^ t. III, p. 844.

\. Cette paix
,
qui n'etait que preliminaire , fut conclue le

19 septembre et Perpignan evacue le 30 du meme mois.

2. Chanitre publie dans VAmplissima collectio, t. IV, col. 764
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driae dux senior* viam fuisset universre carnis in-

gressus, cujus filium', ob certorum suspicionem ac

patrationem scelerum , ipse Rurgundionum dux in

carcerem truserat diu ante sui genitoris obitum', ex-

peditionem duxit in eamdem Geldriam, sibique eam
armis victam et edomitam acquisivit, atque suae di-

tionis effecit.

Hunc autem titulum coloremque ostendebat idem

dux Burgundionum, ut^ publice ferebatur, ad eum-

dem ducatum Geldrise sibi acquirendum.

Cum enim ille senior dux a filio suo diceretur et

jactaretur inutilis atque remissior ad procurationem

et administrationem patriae, factione matris su3e° et

nonnullorum de patria, idem filius ausus est patrem

suum , virum utique , ut ferebatur, bonum et pruden-

tem, Hcet fortassis ad cohibendum rapinas et terram

in securitate et libertate commerciorum conservandam

minusjusto intentum, apprehendere et carceri man-

cipare. Erat enim idem filius satis acer ingenio et cu-

pidus dominandi ; unde patrem suum, contra jus di-

vinum et humanum , nefarie prtesumpserat , omni

dominio et auctoritate nudatum , in carcerem mittere

et satis dire atque inhumaniter asservare.

hi quo scelere cum sibi INoviomagum ^ et plura

patrite oppida favores impertirent
,
quibusdam tamen

minime assensum praistantibus
,

per annos plures

i. Arnould d'Egmont , duc de Gueldres et comte de Zutphen,

mourut le lli fevrier 1 473.

2. Adolphe de Gueldres.

3. Au commencement de Tannee 1470.

4. £t dans le ms.

b. Catherine de Cleves,

6. Nimegue.
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ipsiimsic detinuit\Quo decurrente tempore, cum ne-

fas hujiismodi tam dux Burgundiae quam dux Clivien-

sis ^, pluresque alii ex consanguineis et amicis ducis

exsecrarentur et multum aegre ferrent , ipse dux Cli-

viensis ad eum ]i])erandum contra fdium arma et

guerram movit , et usque in Geldriam intravit. Sed

cum fdius auxiliis Noviomagensium et p]urium nobi-

]ium patriae stipatus et ol^vius occurrisset , compluri-

bus caesis et captiv[at]is , fusum et fugatum patriae

fini]3us ejecit.

Et quoniam idem filius non ignorabat impietatem

suam vehementer disp]icere Burgundionum duci

,

ejus potentiam formidans stude])at foedera cum his

copulare
,
quos ad eum ve] inimicitias habere , vel

ejus pariler vires atque potentiam metuere cognos-

cebat. Unde, quamvis ipse unus esset ex deiectis mili-

tibus, insigne Burgundionum ducum moniie atque

signum, Ve]]us scilicet aureum % deferenliiDus (cujus

ratione magnis fidelitatis sacramentis eidem duci, qui

ejus coetus atque fraternitatis exsistunt, conjungi te-

nentur), ferei^atur tamen cum Frisonibus aliisque

nonnuilis foedus copuiasse, qui Burgundionum duci

parere contemneljant, so]]icitasse({ue aliquos nolDiles

atque oppida Holiandiae, ut res novas in Hoilandia

adversus ducem Burgundise, dominum suum, exci-

tarent : quibus ipse auxilio adfuturus foret.

Porro cum ejus factiones et mo]imina ]uijusmodi

Burgundionum duci innotuissent, qui saepius ab eo

commonitus fuerat, variis etiam ad eum proinde iega-

i . Cinfi n!ois seulpiiiont, selon Commincs, 1. IV, c. i.

2. Jean, duc de Cleves, beau-frere du duc Arnould.

3. Uordre de la Toison d'Or.
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tionibus missis, quatenus impietatis in parenleni poeni-

tudinem geiens, eum carcere et captivilale absolveret

atque liberaret, tandem ad se eum accersiri et venire

fecit '. Cum autem apud eum esset et de hujusce-

modi macliinamentis suis ac fcedere cum suis bostibus

copulato eum interiogasset
, pollicens etiam isli ve-

niam daturum se , si ei lotam plenariam detegeret

veritatem, omnia infitiari, quam verum respondere,

maluit, mendacia sua jurejurando confirmans. Sane

cum Burgundionum ducem minime verilas molitio-

num lateret, prolulit statim quasdam litteras ipsius

juvenis Geldrise ducis manu propria scriptas et signa-

tas. Quibus sibi ad inspiciendum exhibilis, eas diffiteri

suas esse non potuit. Quae Htlerse machinamenta ac

molimina prodilionum suarum contra eumdem du-

cem continebant. Contra eas autem cum excusationem

nullam in medium rationabilem attuhsset, sed plane

per eas de perjurio ac perfidia convinceretur, jussus

est in carcere asservari ^
,
primum ductus in castrum

Vilvordiee ^ inter Machehniam et Bruxellas.

Cum vero per ahquod tempus in eo Joco fuisset as-

servatus, corrupta custodia inde exiens, ad propria

reditum arripuit. Sed cum ejus discessus, paucis post

effluxis horis, fuisset cognitus
,
per diversos equites et

varia prosecutus itinera , apud Namurcum inventus

est *. Inde autem ad Burgundionum reductus ducem

,

1. A la fm de decembre 1470, le duc etant a Hesdin. Lenglet

Dufresnoy, Commines, t. II, p. 196.

2. Apres avoir essaye de se soustraire par la fuile a la ven-

geance du duc; mais il fut rattrape a Namur. Commines, 1. IV,

c. I.

3. Vilvorde en Brabant.

•4. Lauteur confond cette evasion avec la fuite qui preceda
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a finibus suis paulo dislantius missus est, ad castrum

scilicet Corteraci in Flandria', ubi, sub carcerali cus-

todia, usque ad obitum ejusdem ducis Burgundiae,

detentus cusloditusque fuit.

CAPITULUM VII.

Quomodo dux Burgundise ducatum Geldrlse facile conquisivit *.

Moriens autem ejus genitor, jam diu anle suum

obitum per ducem Burgundiae solutus e carcere, et

suee plene restitutus liberlati , ferebatur, filio suo ob

impietatem ab eo in se commissam exhaeredalo, testa-

mento Burgundiae ducem instituisse et scripsisse haere-

dem % et hoc juris titulo suffultum atque innixum

Burgundionum ducem, sibi hujusmodi ducalum Gel-

drise acquirere voluisse : quod quidem absque magno

seu difficih negotio conficere potuit.

Conati sunt incolae patria^ , (juae oppidis satis nobi-

hbus et munitis referta est, in favorem fiiii , in carcere

(uti diximus) servati , conatibus ducis Burgundionum

obsistere, qui sibi perante favores contra suum paren-

tem, eorum ducem ac principem
,

prsestiterant. Et

multa quidem de suis viribus , et cum ahis ^ovioma-

genses potissime , in ventum jactitabant , nihilo aut

Pincarc«^ration du jeune duc de Gueldrcs. Selon un memoire du

XVI' siecle , « il fut ratteint ez fossez d'iceluy lieu de Vilvorde. »

Lenglet Dufresnoy, Comi/iines, t. III, p. 29o.

1

.

A Courtray.

2. Chapitre imprinie dans VJinplissinia collcctio, t. IV, col.766.

3. Le transport se fit d'abord a litre de vente (7 dec, Mlt);
puis le duc Arnould en mourant ajouta, en faveur du duc de Bour-

gogne, les droils de legataire a ceux d'acquereur.
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parvo BurgundionLim polentiani sestimanles; sed ciim

illo ducis exercitus advenit, ionge secus , ac se per-

ante jaclitassent, exliii^uerunt.

Obsessum est primo oppidum de Venlo supra Mo-

sam
,
quod de sua munilione plurimum confidebat;

atqui cum in paucis diebus machinis ac tormentis

pressum fuisset, statim de deditione cogilarunt', pau-

cis ex eis qui recepti sunt supplicio affectis, quos in

recipiendo deditionem dux Burgundionum suo reser-

varat arbitrio. Exinde ad diversa oppiduia et caslella

aggredienda exercitus sese effudit; quse omnia fernie,

modica aut nulla opposita resistentia, recepta sunt

usque Noviomagum. Cum autem illo dux Burgundio-

num applicuit et castra metatus est , in tribus bel^do-

madibus ita turrium propugnacula murosque et eo-

rum munitiones petrariis ac tormentis fregil atque

dejecit, ut absque magno negotio expugnari oppidum

et per vim atque insultum capi potuisset, nisi oppi-

dani supplices atque nimium exterriti, venia petita,

deditionem faciendo pericuium evitassent ". Fuerunt

autem ad gratiam recepti , armis, portis atque moeni-

bus et tola oppidi munitione quoque, et incoiarum

ejus priviiegiis ac lil3ertatibus ad victoris arbitrium

resignatis et dimissis. Qui etiam
,
pro resistentia et in-

obedienlia quas fecerant, mulctari ferebantur in octo-

ginta millibus florenorum rhenensium.

Exterriti autem de Noviomagi subactione, quod cae-

terisomnibus repulabatur longe firmius, polentius at-

que populosius caiteris terrarum iliarum oppidis, cives

i, Venloo se rendit, le 21 juin 1473, apres quatre jours tle

siege,

2 Lel9juillet.
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alioiuni oppidonim , ut Sutphaniae et de Jniem^, et

reliquorum ,
qui se et suas munitiones longe impares

ad resistendum Noviomagensibus existimabant, peri-

culis prudenter obviam eunles
,
pactis certis pecunia-

rum summis ad certos terminos exsolvendis , eliam

sub potestalem ejusdem Burgundionum ducis transie-

runt, promittentes ab eo imperanda perficere et com-

plere. Tantus vero metus terrorque nominis Burgun-

dionum ducis , Frisonum terras vicinasque caeteras

invaserat
,
quod profecto, si illo Burgundionum co-

piae descendissent, non aliud testimari jioterat quam

quod Frisones
,
quos ab antiquo principes Hollandia;

sui juris esse praetendunt, similiter ut illi de Geldria,

facere deditionem et imperatis parere Burgundionum

ducis obtulissent. Fuerat enim tota illa aestas supra

solitum calida et sicca , usque mensem octobris, ita

ut fossge et aggeres palustresque Frisonum agri, in

quibus contra hostium incursus maxime confidere

solent, eis fore auxiho minime potuissent. Erant enim

tunc paene ubique adeo longo sohs aestu exsiccati et

indurati, ut non modo pedites , sed et equites et

plaustra sicco vestigio facile sustentassent.

Verum cum ea opportunitas ad tantam rem con-

ficiendam sese attuhssel Burgundionum duci , tum ad

aha majora anhelans, Ulo tunc proficisci abstinuit,

remque hujuscemodi in ahud distuht tempus.

1 . Zutphen et Arnheim.
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CAPITULmi VIII.

Quomodo post conquisitum Geldriae clux Burgundise imperatoreni Trtr-

verim adventare fecit, adspirans ad regale fasil-ium, et ab ipso tie du-
catu Geldriae solemnem iuvestitnram accepit '

.

Adspirabat qiiidem tunc, rebns elatus secundis el

sibi satis arridenle forluna, ad diadema regale hono-

remque ac titulum regium acquirendum : quo titulo

olim regnasse plures Burgundionum principes, etiam

a tempore quo reges Francorum esse coeperunt , mi-

nime dubium est ". Ad bujusmodi autem cupiebat su-

blimari dignilalis fasligium auctoritate Romanorum
imperaloris, qui tunc erat Fridericus^, dux Austrite,

alque imperium per annos plurimos administrarat.

Cujus sui desiderii et concupiti bonoris potiundi gra-

tia, eumdem imperatorem adventare ad urbem Tre-

verorura non parvo sumptu procuravit.

Ad quam cum adventasset cum satis humili statu,

pro tanto fasligio dignitatis , secundo post aut tertio

die pariter etiam illo adventavit Burgundionum dux*,

cum tanto et tam nobili comilatu, et cum tanta vesti-

mentorum, armorum et ornamentorum pompa, ut,

procul dubio, in statu et apparatu suo auguslalis

potius majestas et magnificenlia illucere ac super-

1

.

Chapitre imprime dans VAmplisshna coUectio, t. IV, col . 767.

2. Le royaimie de Bourgogne, plusieurs fois defait et refait, a

dure depuis Tempereur Honorius jusqu'en 1032.

3. Frederic IV.

4. L'enipereur arriva a Trcves le 29 septembre 1473. Le duc
vint prendre logis le 1" octobre a Tabbaye de Saint-Maximin
hors de la ville, ainsi que 1'auteur le dit plus loin.

II 21
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eminere videretur. Cum imperatore tum etiam adfue-

runt in magnifico et lionorabili slatu plures Germa-

niae principes, tam electores Sacri imperii quam alii,

quos imperator ad se sociandum accersierat.

Erat imperator bospitatus in palatio arcbiepiscopi

Treverensis, dux vero Burgundiae extra muros civita-

tis, in monasterio Sancti-Maximini, cujus procurator

et protector esse fertur, ad causam terrae suae Luxem-

burgensis.

Igitur cum aliquot detrivissent ' in ea civitale dies

sese vicissim visifando, ut jus ac titulus ducis in illo

ducatu Geldria?, quem nuper, ul diximus, armis con-

quisierat , magis ac magis sibi invalesceret atque

vaUdarelur, voiuit illum alD imperatore, tanquam su-

premo feodi domino, recipere, atque bominii sa-

cramento pro eo praestito , de eodem solemniter

investiri. Hoc quidem preedecessores aliqui, qui eum-

dem ducatum administrarant , facere contempse-

rant vel negligentius prajtermiserant. Propler quod

ijjsi Augusto ea ducis oi^edienlia gratior exsisteijat

;

cujus etiam nova investitura, tanquam imperialis

feodi olim ad se ex possessorum neglectu legitime

devoiuti
,

jure firmiorem titulum duci acquisitura

puiabatur.

Igitur ut celebrius bujuscemodi investitura et sacra-

menti bominii prsestatio^ cunclis innotescerent, tam

ad augustalis manifeslationem et conservationem di-

gnilatis, quam etiam ipsius ducis juris atque tiluli

majorem notorietatem, jussu imperatoris dejectorum

1. Dctrifisset dsL-ns \e ms.

2. Patratio dans le ms.
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et alio ti anslatorum ', in ipsa platea^, loco ejus emi-

nentiore, juxta parocliialem ecclesiam Sancti-Vanguifi,

macliina magna lignorimi erecta est, et ascensus ad

eam latus et grandis ; effectumtiiie in ipso ligneo eedi-

ficio, quod sine aliquo tegumenlo erat, trijjunal in

medio positum est ; sedesque a dextris et a sinistris,

ipso injperiali solio submissiores, posilee sunt, pro his

principibus, quiipsi iraperatori assidere deberent.

Cum autem omniapraeparamenta facta decenterque

ornata fuissent, ad statutos diem et horam, magna et

copiosa cujusque gradus , ordinis . a?tatis et sexus

multitudine assistente et exspectante actum talem vi-

dere, cujus similem forte nunquam inspexissent, ve-

nit Caesar magna principum et procerum germanicoe

nationis caterva stipatus. Quo pro tribunali sedente

cum infuHs et diademate ceeterisque imperiahs majes-

tatis insignibus ^, sibi assidentibus a dextris et a sinis-

tris archipraesuhbus Treverensi et Moguntinensi *,

Sacri hiiperii electoribus muhisque ducibus , mar-

chionil)us et comitibus , Metensi etiam episcopo

,

1. Correction necessaire, raais non pas incontestable, dii ms.

qui porte dcjcctx et alio translatx sunt.

2. Ipsa platca semble indiquer que Tanteur a deja parlc de

cette place. Cela, joint a 1'incorrection du nieinbre de phrase pre-

cedent , autoriserait peut-ctre a supposer qu'une autre phrase a

ete omise dans la transcription du ms.

3. a Imperator vestiebatur textili auro, vestis ad pedes pro-

fusaet circum collum replicita, perque humeros, more Turcorum,

sparsa; limbo circum pedes manusque, ingentis pretii mar<;aritis

picturato; ipse grandis natu, sed virenti adhuc atque sohda se-

necta. » Relation d'Arnou]d de Lalaing , traduite en latin par

Rod. Agricola. Lenglet Dufresnoy, Cnmmincs, t. III, p. 2o9.

4. Jean de Bade, archevcque de Treves, et Adolphe deNassau,

archeveque de IMayence, grand chancelier deTEmpire.
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germano ejusdem domini Treverensis', advenit eques

Burgundionum du.v, armalus, plurima item procerum

et nobilium domesticorumque suorum turba vallatus.

Qui cum suo comitatu cum plateam bis aut ler in

circum adequitasset (quod in talibus solemnibus in-

vestituris moris esse aiebant) , descendens de equo

et per gradus ascendens, ante conspectum Ceesareae

dignitatis ad genua se provolvit , bajjens juxta, qui

vexilla sua, in quibus arma Geldriae abarumque terra-

rum et dominiorum suorum picta erant, in manibus

tenuerunt. Et turc ad genua advolutus, bominii atque

fidelilatis sacramentum submissius, quam ab bis, qui

paukilum distantius adstabant, audiri potuisset, prss-

slitit, atque de dicto ducatu Geldriae solemnem inves-

tituram accepit.

Quo facto , imperator cura suis decessit a pra^dicto

duce Burgundionum, suisque ad palatium suum bo-

iiorifice sociatus [rediit].

CAPITULUM IX.

Quomodo, cum cuncta prseparata fulssent ad sublimandum ducem Bur-

gundise in regem, suliito imperator, re infecta, non •valedicto eidem

duci, ex Treveri descendit ad Rlienum *.

Facta autem pra?dicta solemni investitura, ea non

contenlus idem novus Geldria? dux, in regem etiam

Bur2;undionum ut sublimaretur, et resnum iihid anti-

quum Burgundice, per multas principum successiones

i. L'evc'qne tle Metz etait alors Georges de Bade.

2. Chapitre imprime dans VAinpUssima collectio^ t. IV, col. 769.
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suppressum et psene exstinclum et obliteratum, clenuo

instauraretur, et non dux amplius, sed rex Buigun-

dicC appellaretur, magna proseculionis instantia apud

pra^fatum imperatorem suosque inslilit. In tantum

vero apud ipsum Augustum, suarum iustanlia pre-

cum suaeque numificenlia? officiis, quibus honores

paene assidue eidem exbibebat, effecit atque obtinuit,

ut suis desideriis ab omnibus palam eum assentire

vulgarelur, facturumque eum regem , atque regio

diademate sceptrisque regalibus ipsum insigniturum,

ab omnibus sine aliqua haesitatione pularetur. Id

enim ipse Augustus se facturum fuerat pollicitus

;

adeoque res processerat, ut dies, ad tantse rei cele-

britatem perficiendam, acceptatus statutusque fuerit.

Jam sane ad perfectum perduxerat variorum opificum

manus, per totam urbem Treverim, coronam, scep-

trum, vexilla, vestes, cseteraque insignia, quibus, qui

de novo creandus rexabomnibus exspectabatur, insi-

gniendus ornandusque esset. In ipsa etiam ejusdem

urbis ecclesia majore, in qua ordinabatur solemnitas,

perfici fecerat ipse Augustus tbronos et triburialia fa-

bricari et erigi; preesensque personaliter affuerat ad

disponendum et prcecipiendum, quo in loco et qua-

fiter hujuscemodi imperialis atque regia^ dignitatis

solia atque sedilia deberent coUocari. Rogatus etiara

fuerat Metensis episcopus, qui et se ad hoc prorsus

prajparatum fecerat, ut missarum solemnia et sacrae

officium unctionis haberet celebrare atque perficere.

Sed heus ! quam facile et ex momento verlibiles

sunt et variabiles hominum vohmtates, et quam fra-

giles sunt hominum, et principum maxime, confoede-

rationes et amicitiae, quoe non fiierint Christi glutino
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copulatae atque rirmatac!, profecto licet in multis saepe,

lum maxime verificatum patuit : quod sacer cecinil

psalmus : « TSolite confidere in principibns neque in

filiis hominiim, in quibus non est salus. » Subito

nempe , cum tanta inter se charitate , benevolentia

atque amicitia conciHati aestimarenlur ; cum una to-

tiens in conviviis splendidissimis, omni accuratione

atque regio luxu adparatis, comiter et amice epulati

fuissent; cum omnia , ut dictum est, quae ad tanti

magnificentiam exigcljantur honoris, qua;sita et com-

parata essent, ila ut die tertio celebritas ilUus regalis

fastigii, eL proveclio novi regis novique erectio regni

vel veteris
,
jam e vetustate obsoleti, instauratio at-

que innovatio ab omnibus cum magna attentione ex-

speclarentur : nescio qua, seu simultate , seu, ut

verius arbitror, diffidentia vel sinistra suspicione sub-

ortis, imperator insperate, et ipso Burgundionum

duce prorsus nescio, summo mane navem conscen-

dens, descensum ad Rhenum per flumen Moselloe arri-

puit^ Et ita ipsius ducis Burgundionum omniumque,

qui eum in regem subhmandum crediderant, spes fru-

strata et vacuata alque in momento exsufflala est.

Eramus tunc in civitate Treverensi, nulHus tunc

principum comitalum secuti , nec cuiquam eorum

inservientes aut servire affectanles ; sed nec tunc, nec

postmodum, hcet satis solhcite de causa iflius subitse

discessionis perquisierimus, ad verum et certum eam

noscere poluimus.

Cum vero de dicto imperatoris discessu, statim post

diei exortum , a nonnulhs idem dux certior factus

1. Le 24 novembre 1473.
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fuisset, eiqiie assertum jam navim, in qua vehebatur

imperator, esse ante monasterium Beatae Mariae ad

Martyres, misit cum festinatione de suis, qui poscituii

essentcumdem imperalorem, ut vel breve colloquium

cum eo dux ipse habere posset, atque ut ad brevis-

simam temporis morulam gressum sistere hujus rei

gratia vellet ; sed postulatis annuendum niinime

duxit, cursumque coeptum continuavit. Et ita, infecto

quod fieri fuerat a cunctis eestimatum , eo modo ab

invicem male sarlo foedere discesserunt.

CAi>lTUHJM X.

Quomodo post hoc, dux Burgundiae visitavit comitatum suum Ferreten-

sem; et de accessu archiejnscopL Coloniensis ad eum in Burgundia,

atque rebellione dicti comitatus contra eum *,

Postmodum vero , cum ipse dux Burgundionum

terram suam Luxemburgensem, valefacto Treverensi

urbi , repetiisset , cupiens invisere suum comitatum

Ferretensem
,
quem paucis ante annis ab Austriae

duce Sigismundo comparaverat ', ad eam terram vi-

sendam est per Lotharingiam profectus. \n qua terra

(scilicet comitatus Ferretensis) cum, nonnulhs oppi-

duHs perlustratis cum ahqua parte suarum copiarum,

modico satis tempore fuisset remoratus, rehcto inibi

ad ejusdem terrge administrationem et regimen quo-

dam mihteindigena, cognomento Hachenhach? ^ exinde

\. Chapitre publie dans VAmplissima collectio, t. IV, col. 770.

2. Au commencement de l'annce 4469.

3. Pierie de Hagenbach, genlilhomme de Sundgau.
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trajecit cum suis copiis in Burgundiam, in qua biemis

resitluam ct asperiorem partem exegit *.

Cum autem illic csset, ad eum satis parum sibi

fausto omine accessit arcliiepiscopus Coloniensis^ (Co-

lonioc Agrippinoe)
,
qui de illustri Bavariae domo ori-

gincm duxit. Et fratrem lial)el)at, illuslrem et sapien-

tem virum, comitem ])alalinum Rheni'. Ilic arcbiepi-

scopus, licet a capitulo ecclesicC Coloniensis electus

et a summo pontifice confirmatus, atque ab impera-

tore regalia temporalis administralionis atque digni-

tatis ecclesia' fuisset assecutus, quasdam tamen graves

inimicitias atque odia capitulum suum subdilique et

vassalli suae ecclesiie contra eum exercebant, eique

parere prorsus recusabant. Ad eas querelas sedandas

et componendas ipse imperator Coloniam petiverat,

cum, uti diximus, e Treveri descendit. In qua con-

sistens, eumdem arcbiepiscopum, qui foras civitatem

morabatur, nec se civibus committere satis tutum sibi

arbitrabatur, ad se ut veniret evpcavit ; sed nescivi-

mus (juoconsilio ipsearcbiepiscopus ad eum accedere

contempsit. Sane cum sanguinis cognatione pra^fato

domino Burgundionum duci attineret (qui etiam per

genus maternum* de eadem illustri Bavarorum domo
traxit originem), relicto imperatore, in Burgundiam

ad diicem BurgunditC, cognatum suum , se contulit.

1

.

II sojourna a Dijon du 23 janvier aii 1 9 fevrier i 474 et s'y

fit inaugnrer conurie duc de Bourgoyne, car il n'y etait point

encore venu depnis son avenenient.

2. Rnpert ou Robcrt de Bavicre.

3. Frcderic, comte palatin du Rhin.

4. a. Ccstuy archevescjue estoit prociiain parcnt du dnc de

Bourgongne, a cause de sa grand'mere (Marguerile de Bavicre,

femme <ie Joan sans Peur;. >- Olivier de La Marche, 1. II, c. iii.
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A quo auxilia postulans, quem agnosceret et armis

potentem, etGermaniae populis Hnitimis dominiorum

suorum non parum formidini atque terrori esse, faci-

lem eum ad 1h)c atque propilium invenit. Promisit-

que eidem se auxilio sibi, cum primum posset, trans-

acta hieme, adfulurum. Pro suorum' autem prsemio

subeunda?que bujus rei gratia impensoe, ecclesiie Co-

Joniensis advocatum eumdem ducem suosque baeredes

idem arcbiepiscopus, ut aiebant, effecerat. Per quam
advocationem, auctoritatem et dominiumsuum etiam

ad terras ecclesise Coloniensis propagare ipse dux ges-

tiebat, quemadmodum paulo ante effecerat de terris

ecclesiae Leodiensis.

Compositis ilaque dux ipse rebus suis, tam in Bur-

gundia quam in Alsatia , in suo comitatu Ferreti,

jam tepente vere , mense martio , repedavit cum suis

copiis per eosdem calles, quibus illo profectus fue-

rat, in terram suam Luxemburgensem. Atqui in ipso

peene sui reditus et reversionis limine , longe se-

cus quam speraverat , res novas subditi comilatus

sui Ferretensis contra se et imperium suum moliti

sunt.

Dimiserat, uti diximus, ad administrationem ejus-

dem com\\.atus iWum Hr(c/iendac/i , sibi multum dilec-

tum. Qui bomo stolidus, ferus atque nimium insolens,

in tantum tumorem superbiae atque arrogantiae evec-

lus eral, ut, non modo subditis ejusdem coraitatus,

sed et Argentinensibus et Basiliensibus caeterisque

fmilimis populis et polissime Suitensibus
,
qui olim

Helvetii nuncupabantur, valde redderetur exosus.

i . Plutot suo.
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Minabatiir nempe se eis damna atque injurias illatu-

riim , nisi siiis decretis et placilis ohtempcrassent.

Fcrretensibus eliam incboavit novum quoddam vec-

tigal seu imposilum indicere super potionibus quae

in terra venderentur; quod illius lerrae accolse perante

penitus se nesciisse asserebant. Haec atque alia multa,

quae vel in ipsius moribus , vel etiam in verbis ni-

mium aspera et fastuosa eis videbantur, simul eliam

quod vires atque potentiam verebantur ducis Burgun-

dise (quem videbant recenter armis conquisiisse du-

catum Geldria; atque adspirasse ad regnum, infra cujus

limites, si res sibi, uli a^stimaverat
,

processissent,

fuisse claudendi et circumscribendi vulgo ferebantur),

pacto inter se fcedere, simul etiam cum Sigismundo,

duce Austiia^, qui, uti diximus, illum comitatum

Ferretensem ante annos paucos ipsi duci Burgundiae

vendiderat, ipsos Ferretenses ad rebellionem adversus

eumdem Burgundiae ducem concitarunt.

Qui, cum ad hoc non involuntarii essent, sed de-

feclionem al) eo, et cum Suilensibus et civitatibus

finitimis confa^deralionem et colliganliam totis animis

affectarent, se ab ejusdem ohedientia et subjectione

subtraxerunt. Quani defectionem seu rebellionem, ut

alicujus juridici coloris obtegerent velamento, assere-

bant ducem Austiioe Sigismundum, cujus perante

ditioni paruerant, ex lege dicla in venditione sui

comitatus, fecisse offerri ' duci Burgundionum pretium

quod pro eodem comitatu ipse exsolveral^; prolesta-

tumque fuisse, nisi id reciperet, se ad recuperandum

i . Auferri dan^ le ms.

2. Exsolveret ilans le ms.
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rei a se venditse possessionem deventurum ; et quia

hujusmodi prelium recipere ipse dux Burgundiae,

contra legem vendilionis, recusarat, se rationabiliter

ab eo deficere et ad priorem reverti dominum prse-

tendebant.

Qualiter autem cavent litterae dicta- vendltionis, et

an redimendi facullatem, pretio restituto venditori,

servarent , atque etiam si pretium ipsum verbaliler

tantum vel etiam realiter, et debito modo oblatura

fuerit,satis compertum non babemus'. Constat tamen

quod Ferretenses sub eo colore defectionem attenta-

runt.

Cui cum obsistere et remedium dare, ne proferre-

tur *, praedictus Hachenbach , administrator patriae
,

conaretur, atque, bujus gratia, praesidium circiter

quadringentorum iUirgundionum in oppido de Bri-

sacq^ collocasset, ducentorumque Germanorum pe-

ditum de terris illis , cives illius loci , veriti oppres-

siones hujusdem Hachetibach^ adjunclis et associatis

secum Germanis qui illic in prsesidio erant, Burgun-

diones ex oppido ejecerunt et ipsum Hachenbach com-

prebensum in carcerem detruserunt. Quod in bebdo-

mada sancta, vel feria quinta, vel sexta, gestum fuisse

ferebatur *.

\ . Ce n'etait en realite qu'un engagenient, au prix de 80 000 flo-

rins, non-seulement clu comte de Ferette, mais de tout le land-

graviat de Brisgau ; et le duc de Bourgogne ne refusa plus d'etre

rembourse, quand il vit qu'il avait perdu le pays. Schoepflin, Al-

satia illustratd, t. II, p. 22.

2. Proficeretur dans le ras.

3. Brisach , capitale du Brisgau , aujourd'hui dans le duche de

Bade.

4. Le 7 ou 8 avril 1474.
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Rebellarant jam ante omnia ferme oppida et ca-

stella cjiisdem comitatus, et inimicos valde animos

ad Burgundiones omnes illius lerra? accolse gerebant.

Unde, cum ubique poene locorum dictis Burgundio-

nibus de Brisaco pulsis a ruslicis patria? insidioe ten-

derentur, non sine maximis insultil)us et periculis

mullis particularibus, se in Burgundlam recipere po-

tuerunt : quo tamen tandem, luijusmodi superatis

periculis , se contulerunt incolumes. Paulo autem'

post, dictum Hachenbach
,
quem onuiis populus par-

tium illarum, tam nobilium et militarium quam ple-

beiorum, ingenti prosequebantur odio , faclo con-

ventu publico ex proceribus et accolis civitatum

vicinarum, in judicium adductum, et de multis

accusatum atque , uti aiebant et vulgo jactitabant,

convictum criminibus, supplicio affecerurit.

CAPITULUM XI.

Qualiter Burgundiie dux posuit obsidionem ad Nussiam,

oppidurn ecclesiae Coloniensis '.

Quse cum jam fuisse factitata illustris Burgundio-

num dux audiisset, seque ila sui comitatus Ferretensis

possessione spoliatum, quem paucis anle annis multo

emerat auro
, et rebellantes subditos, a se deficientes,

venditori eidem, a quo ipse eum emerat, sese redbi-

buisse et denuo tradidisse
,
gravibus ira atque indi-

gnatione advcrsus eos incanduit, cogitans (quatenus

I . j4nte dans le ms.

2. Chapitre iiriprime dAmV Amplissima collectio, t. IV, col.773.
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commodiore via eos edomitos sibi subigere, atque in

sediliosos, ct potissimum seditionis auctores, tantas

suce dignitali irrogalas injurias vindicare posset) com-

modius per Germaniam et oras Rheni copias suas

ad illas Alsaiia? terras posse trajicere, in quibus ali-

menlorum copia rerumque usui belli et pacis necessa-

riarum exuberatio' erat. Quod factu facile sibi repu-

tabat et absque ullo paene negotio posse perficere

,

copulato sibi favore terrarum archiepiscopatus Colo-

niensis, quem absque difficuhale habiturum confide-

bat, ex his quae archiepiscopus eidem paulo ante

suggesserat. Pervulgatum enim pubHce erat eunidem

archiepiscopum , ut procUviorem eum ad se defen-

dendum contra suos rebelles redderet, sibi affirmasse

eumque ila in fidem suarum assertionum adduxisse,

ut non dubitaret civitates et oppida ecclesiae Colonien-

sis, quam primum eum cum suis adventasse copiis

eumque velle se aggredi ac expugnare perviderent

,

nuUam ei facturas" resistentiam-, sed statim, non ex-

spectanles se expugnari vel obsideri , deditionem

facturas , et his qua^ eis mandaret parituras. Quod si

ita sibi , uli in animum induxisse videbatur, res ei

processisset , obedientiamque civitatis et terrarum

ipsius ecclesiae Coloniensis nactus fuisset, procul du-

bio satis verisimile est, parvo negotio per terras ec-

clesiae Moguntinae ahasque intermedias, primum sibi

et suis iter fuisse aperiturum
,
quo ad terras usque et

agros Argentinenses et Alsatiffi pervenissel.

Destinaverat autem, si iler hujusmodi, uti spera-

1. Exuberatis dans le ms.

2. Facturos dans le ins.
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verat , conficere, et quas secum habebat copias illo

tracliicere potuisset, etiam ex Burgundia, ubi magnam
habcbat partem copiarum suarum, aggredi terras illas

Alsatiae, et ila a diversis aggressus parlibus, facile in

suam eas redigere ditionem. Sed quam longe aliter,

ac sestimaverat eique a dicto arcliiepiscopo fuerat sug-

gestum, res provenerint, ex his quae referemusappa-

rebit : ut quemadmodum saepe et in muhis , tum in

hoc eventu verum esse pateat, quod sacer canit psal-

mus : « Quoniam Dominus dissipat cogitationes popu-

lorum et reprobat consiha principum. »

Cum enim, mense juho, in agris Trajectensibus

juxta flumen Mosoe' copias suas coegisset, fuissetque

castra metatus, statim post, ad obsidendum oppidum

lNussiae% supra ripam Rheni fluminis, castra admo-

vit, ipsum oppidum magnis mihtum agminibus, lerra

flumineque, ex quadam adjacente insula, cinxit at(jue

obsidione vahavit. Circiter autem emenso ante bien-

nio, hujuscemodi oppidum, quod est de palrimonio

archiepiscopatus Coloniensis, propter quasdam satis

saevas exactiones^ quas in cives loci et oppidum ar-

chiepiscopus facere , ut vulgo ferebatur, attentarat

,

ipsi cives ab ipso domino suo defecerant, atque, obe-

dienlia sibi subtracta, sese in hbertatem vindicarant,

et confoederarant capitulo Coloniensis ecclesiae
,
quod

simultates graves adversus suum archiepiscopum ob-

1 . Lcs environs delMaestricht ou, comme on disait en francais,

de Trect-sur-Meiise. Le duc aniva dans cctte ville le 13 juillet.

Lenglet Dufresnoy, Conimines, t. II, p. 213.

2. Neuss, au-dessous dc Cologne, aujourd"liui dans le district

de Dusseldoif (Priisse rlicnane).

3. Excusationes dans le nis.
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servabat, caeterisque etiam oppidis ecclesiae Colonien-

sis. Causabantiir nempe ipsum arcliiepiscopum, non

ut palrem et paslorem, dominandi legilime usum
potestate, sed regio more sen potius tyrannico, nuUa

fide atque justilia servalis subditis ecclesise, pro sua

libidine, in quos libiiisset saevire voluisse, eorum

abutendo corporibiis atque bonis. Unde, talibus oc-

currere studentespericulis, ab ejus seditione abslraxe-

rant et sese in unum cum nobilibus et oppidis patriae

colligarant. Et quia Burgundionum dux, qui paulo

ante, uli relulimus, [Geldriam] conquisierat, propter

ejusdem magnam potentiam alque viciniam terrarum

suarum, ipsis magno terrori atque formidini erat

,

quod etiam scirent arciiiepiscopum suum, eis infen-

sum , malum ad eos animum observare , sese ante

ingruentem necessitalem prudenter atque providenter

praemunire curarant, suumque oppidum vino, fru-

mento caeterisquead victumnecessariis atquehis, quae

pro oppidi sui protectione ac munimine opportuna

existimaverant^ opulenter et copiose impleverant.

Ad quam rem etiam Colonienses eos plurimum

amicarant consilio et juverant auxilio. Nam una

cum lantgravio Hassiae", quem veluti administratorem

tempuralium ecclesite Coloniensis adsciverant , et fu-

turum desiderabant arcbiepiscopum suum% si potuis-

sent alium* quacumque vi vel aslu depellere, collo-

1. Oppnrtunc existiniavcrat dans le ms.

2. llciui , landgrave de Hesse.

3. Cest Herman, frcre du landgrave de Hesse, et non le land-

grave lui nume, qiie les habitants de Cologne opposaient a Ro-
bert de Baviere.

i. Cest-a-dire Robert de Baviere.
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carant ilHc magna inililum praesidia, iindecumque

potueranl coUecloruni
,

qui ad numerum mille et

octingentorum, prjeter loci accolas , ascendere fere-

bantur.

CAPITULUM XII.

De providentia et industria obsessorum et Coloniensium, et de adventu

iuiperatoris Coloniam, atque exercitu quem ex tota paeue Germania

iliic congrcgavit '.

Igitur cum obsidione eos cinxisset Burgundionum

dux , ct magnas illo copias contraxisset, tam suorum

Burgundionum et Picardorum quam eliam Italorum

et Anglorum, quos ad sua fovebat slipendia, non tam

facilem ipsius oppidi comperiit expugnationem vel

deditionem, quomodo initio ratus erat sibique fuerat

suggestum. Nam oppidani, uti egregie et opulenter

victualibus et armis erat refertum oppidum, ila cum

militibus, quos in preesidio babebant , solertissime

atque strenuissime sese ac^ oppidum suum tutal)an-

tur. Una enim pars eorum alternis vicibus, semper in

moenibus atque turribus, et inter ipsa moenia et anle-

murale^ die noctuque excubabat, explorare non ces-

i . Chapitre inipriiiic dans VAmplissiiiia cullcctio, t. IV, col. 775,

2, Jd dans le ms.

3. a Estoit Niiysse notablenient tonree de pierres de gres,

piiissamment muree de riche feimcle, haiilte, espaisse, et renfor-

cce de fortcs hraiesses (parapets antciieuis) sidjtelement compo-

sees de pier re et de britjue, et en aucuns lieux, toutes de terre,

tournees a deffence par mirable artifice pour rejelter les assail-

lans; entre lesquelles et lesdicts niuis
, y avoit certains fosses

asses parfons; et de rechef cstoient devant lesdictes brayes aultres

grans fosses d'exrreme profondeur, cimes les aulcuns, et pleins

d'eau a grant largesse. » Molinet, Chnmiqiics, 1. I, c. i.
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sans si qiioquo modo, vel jaculo, vel hombardula

obsessomm aliquem ferire ac dejicere potuissent.

Unde eveniebat frequenter, ut ex obsidenlium ca-

stris, potissime de Italis, quos acerbiore insectabantur

odio, aliqui riecarentur; et, cum infra unius mensis,

vel circa, spatium , ipse Burgundionum dux ipsum

oppidum \el expugnare, vel ad deditionem coar-

ctare speravisset, nec integro prope anno quo castra,

etiam per totam biemem et sestatem , illic babuit,

ipsum potuit obtinere.

Hanc quidem providentiam in suorum distribu-

tione ac dispensatione victualium obsessi tenuerunt,

ut duas tantum vel tres coquinas facerent pro oami-

bus, qui in oppido erant, de quibus cuilibet distri-

buebatur, secundum quod pro instante necessitate

videbatur opportunum'.

Inter ipsas vero obsidionis moras", cum obsessi

Coloniensibus denuntiari fecissent sibi pulveres pro

bombardellis et machinis suis deficere, miserunt ipsi

Colonienses quingentos viros pedites, (juorum unus-

quisque certam de hujusmodi deferebat pulveribus

quantitatem
;
qui hora condicta, noctu, clam castra

Burgundionum penetrantes, ad portam usque oppidi,

in qua eos oppidani opperiebantur, penetrarunt inco-

lumes, inlroque absque ulla cunctatione admissi sunt.

Per proditores enim aut transfugas didicerant signum

seu verbum vigiharum ihius noctis. Hoc autem , et

1

.

« Les rustres (reitres) prendoient leurs vivres chacLiu jour ii

rostel de rarchevesque , et le menu peuple a deux bourgeois de
la ville

,
qui journellement leur faisoient administx-er leurs neces-

sites. » Molinet, 1. I, c. xxi.

2. Dans les premiers jours de noverabre. Molinet, 1. I, c. viii.

II ^l
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obsessis solalium et rnunimen , obsessoribus vero

magna atUilil incommoda.

Sane cuni illic Burgundionum dux sua castra habe-

ret, quaj ibi mense auguslo anni m.cccc.lxxiv. pri-

muni locaverat \ et terra cis Rlienum, atque flumen

navali etiam expedilione , longa obsidione obsessos

premeret, nonnullas etiam copias peditum, circiter

ad duo millia bominum, Colonienses trans Rbenum,

ex adverso Nussiae collocarunt, qui, ne Burgundio-

nes illam transrbcnanam provinciam incursarent, ex

eavc annonam sibi quoererent aut prsedas agerent,

averterent. A quibus infestabantur non modicum

castra bostium , ad quae usque petras et aba jacula

suis macbinis jaciebant.

Sed cum ex suis viribus ad longum non confide-

rent Colonienses polenlia? ducis Burgundise posse

resislere, quin et Nussienses et ipsi postmodum dedi-

lionem facere cogerentur, si non aliunde sibi defen-

sionis prsesidia compararent, toto annisu curarant

ut Fredericum imperatorem, in sua Austria quies-

centem , cum expedilione quadam ad suam adduce-

rent civitatem. Ipsorum igitur frequentibus et paene

assiduis pulsatus precibus et querelis, allectus etiam

muneribus et bonorariis (nam certam pecunia^ quotam

menstruam pro impensis sibi lacieiidis, quamdiu in

ea expeditione remoratus esset, et donec ad fines suos

proprios remeasset, promisisse atque exsolvisse ipsi

Colonienses ferebantui), copias ex tota poene Germa-

nia contrabere est adortus.

1. Le duc arriva effectivement le 30 juillet 1474 sous ies ruurs

de Neuss el y prit logis dans I'al)l)aye de INotre-Dauic.
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Mandalis igitur suis inij)erialibus ad omnes Ger-

nianiee civitales
,
qua^ vulgo iniperiales dicuntur, cli-

rectis, singulis iuiperavit ut certuiu nunierum arma-

torum ad Coloniensem urbem, praefinito eis lempore,

transmitterent. Accersivit et plures ex principibus

Germanise et ecclesiarum prselatis, potissime electores

Sacri Imperii , ut cum bis, quas contrabere possent

copiis, similiter parati adessent ad constitutum diem.

Erat tum per totam Germaniam , et trans Rbenum
et cis Kbenum per omnes ferme civitates , oppida et

villas , ingens strepilus armorum , mullaque verbo-

rum jactantia de comprebendendo Burgundionum

duce
,
quera , ut vulgo ferebant, manus suas evadere

impossibile foret.

Sed ipse nibilominus in sua immotus perseverabat

obsidione, sese etiam ad excipiendum, si aggrederen-

tur eum hostes, dibgenter ac solerter pra^parans.

Currebant adbuc inter Francorum regem et ipsum

treugae, quae anno superiore inter eos initae fuerant,

duraturse usque ad finem mensis aprilis'. Quse , ne

prorogarentur inter eos, tota Germania maxime vere-

batur. Unde ipse imperator crebras pro ea re et alii

Germanise principes legatioiies ad Francorum regem,

et vice versa, mittebant, satagentes v.i ex duabus par-

tibus aggressus Burgundlonum dux, et veluti quodam
modo conclusus, plagas quas ei tendebant, nuUate-

nus posset effugere ^

i . Cette treve, signee le 13 juin li74, devait diirer jusques et y
compris le \" mai 1473. Lenglet Dufresnoy, Contmincs, t. III,

p. 321.

2. Voir le traite conclu a Andernach le 31 decembre 1474 par

rempereur et les clecteuis de l'Empire avec les plenipotenliaires
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Cum igitur imperator esset Coloniae, qui ex se

luillas copias advexerat, sed domesticam duntaxat

familiam suam, magnus concursus ex tota Germania

factus est armorum. Nam omnes paene Germaniae im-

periales civitates copias, quae* sibi imperata^ fuerant,

transmiserant. Adventarunt etiam cum exercitibus

suis
,

quantos coUigere potuerant , alter Saxonum

dux^, marcliio Badensis*, lantgravius Hassiae , archi-

episcopi Moguntinus et Treverensis et episcopus Mo-

nasteriensis*, aliique quamplures comites et barones;

ex quorum concursu conflatus est numerosus magis

quam verendus exercitus. Jactabant quamplures eos

ascendere ad centumquinquaginta millia, alii ad plus,

alii ad longe minus : quod verisimilius sestimamus.

Sed esto esset numerus quantumvis magnus , erat

tamen multifudo collecta ex agris et de otiosis mecha-

nicis civitatum Germanise, flui gulae et ventri dediti,

cauponas et lupanaria
,
potius quam militiae castra,

frequentare assueverant , aut se in armis exercere.

Erant enim j)Ierique inermes , ant talibus instructi

armis, quae fugam potius vel cruentam ca?dem, quam

victoriam, eis poUiceri viderentur; nonnullis exceptis

equitibus
,
quos principes secum adduxerant

,
qui

de Louis XI. Lenglet Dufresnoy, qui a public' les pieces de cette

negociation [Conimincs, t. III, p. 459 et suivantes), les a mises

a tort a la date de 1475, ne remarquant pas qu'elles portent ce

iiiiilesime dans les originaux, parce que Tusage de TEmpire etait

de commencer l'annee a Noel.

\ . Qiias dans le ms.

2. II y avait deux ducs de Saxe. Il s'agit ici du duc Ernest,

electeur et marechal clu Saint-Empire.

3. Charles, margrave de Bade.

4. L'eveque de Munster, Conrad de Rietperg.
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equis et armis, moreGermaniae, competenter instrucli

erant.

CAPITULUM XIII.

Qualiter rex Francorum recuperavit Perpinianum ; et dc innumeris paene

jacturis et damnis, qu£e Burgundia; ducis terrae et subditi sui a Francis

passi sunt, Cuitis treugis , duui adhuc ante Nussiam in obsidione ma-

neret'.

Collecta igitur tam numerosa multiludine, putari

potuisset Biirgundionum ducem
,
qui longe minores

secum copias habebat, de fuga polius cogitare, quam

de exspectando talem tantumque exercitum debuisse;

praesertim cum jam prope menses octo in obsidione

ante Nussiam, totamque hiemem, quoe imbribus, gelu

atque nivibus satis aspera et importuna fuit, pertrans-

iisset. Sed nihilo , ut videbatur , inde deterritus

,

quamvis tam ex ictibus machinarum obsessorum

quam variis ex morbis contractis ob longam sub dio

remorationem atque dormitionem, ahisque quamplu-

rimis incommoditatibus, salis numerosam multitudi-

nem militum , armorum et equorum amisisset, con-

stanter et perseveranter in sua obsidione persistens,

imperatoris et suorum Germanorum adventum exspec-

tabat. Sed quia de prope imminebat finis treugarum,

quse, uti diximus, usque ad finem aprihs^ intei regem

Francorum et ducem Burgundionum pactse fuerant,

earum rupturam atque finem imperator et sui princi-

pes exspectare videbantur, ut , Germanis ex una et

Francis ex ahera partibus in ducem Burgundionum

1

.

Chapitre imprime dans V Amplissiina collectio, t. IV, col. 777.

2. Ci-dessus, p. 339.
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suasque terras impetum facientibus, ipse nec evadere,

nec eirugium aliquo in loco habere posset.

Inlerim autem, decurrentibus adhuc hujusmodi

treugis , rex Fiancorum laboravit sibi sul)igerc oppi-

dum Perpiniani, nonnullosque, qui ab eo defecerant,

in comitalibus Bossihonis et Ceritanite, in Catalonia.

Quos (juidem, missa ilkic magna parte suarum copia-

rum , absque magno negotio ad deditionem coegit,

impositis eis, quas voluit, legibus. Ex nobilibus auiem

terrse el liis, qui rebellionis auctores fuisse ferebantur,

capti bello plures puniti fuerunt , ad alios edoman-

dos*.

Simihler etiam, cum oppidukim quoddam supra

ripam Rheni, inter Coloniam et Confluentiam', nun-

cupatum /J/iz^, perlinens archiepiscopo Coloniensi,

haberet proesidia circiter quadringentorum Burgun-

dionum
,

qua? commeatum annonse descendentis per

Rhenum (^oloniam, cursumque navium pknimum
impedirent atque infestarent, ad illa impedimentatol-

lenda fecit imperator per marchionem de Branden-

biirg'' et akos principes ipsum obsideri. Cujus cum
moenia et propugnacula petrariarum ictibus dejecta

fuissent, obsessi deditionem fecerunt. Ipsi vero, obsi-

dione durante, cum certus numerus incolarum oppidi

\. Voir les instructions donnees au seigneur du Bouchage,

pour arranger les choses en Roussillon et surtout a Perpignan, de

rnaniere Ji ce qu'il n'y eut plus d'insurrection. Elles sont datees du

23 niars 1474 (v. st.). Lenglet Dufresnoy, Commines, t. III, p. 372.

2. Cohlentz.

3. Le nom n'estpas dans le ms. a cet endroit, mais il se trouve

phis k>in, quoirpie lui pen defiguro. Je le restitue d'apri'S Molinet

,

I. I, r. xji, et Olivier de La IMarche, 1. TI, r. iii.

4. Alhert, marquis de Brandehourg.
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Audernaci* collocatus esset supra ripam Rlieni , ex

opposito obscssi oppidi IJnx *, irruit in eos qusedam

turma equitum Burgundionum, (|ui circiter ducentos

ex ipsis occiderunt; unde luctus magnus et ejulatus in

Andernaco fuit.

Porro adveniente treugarum fine quse, uti retuli-

mus, ultima die aprilis anni m.cccc.lxxv. finieban-

tur, aggressus est Francorum rex cum raagna et valida

manu diversis ex pavtibus incursare, subigere et vas-

tare terras ducis Burgundiae. Etcum ipsi duciperante

foederatus exstitisset dux Lotharingise, filius Ferrici

,

comitis de Vaudesinons^, eique jurisjurandi vinculo

satis arcte constrictus*, sollicitatus per regem, statim

rupto fcedere, veluti destatu ducis Burgundiee prorsus

desperans, et tanquam impossibile existimans ipsum

tot hostium, quot tum sibi imminebant, e manibus

elabi posse , cum certa parte copiarum regis invadere

coepit terram Luxemburgensem , igne et ferro non-

nullas villas et castella ipsius populatus, cum in ipsa

terra nulla prsesidia mihtum Burgundionum dux collo-

casset , sed undecumque quomodo potuerat , ad se

contraxisset. Lnde facile erat ipsi duci Lotharingise

atque Francis, qui se sibi in unum coujunxeranl,inea

parte, ubi nulUis ad resistendum obvius occurrebat,

pro hbito agere. Et certe plurimi admirati sunt, cum
tanta sii^i subjiciendi terram illam , defensoribus nu-

\. Andernach.

2. Linz est en effet sur la rive droite du Rliin.

3. Reno, fils de Ferry de Vaudemont, ajapele i\ la succession da

Lorraine, en 1473, apres la mort de Nicolas, son cousin.

4. II s'ctait engage, lui et toute la noblesse de son duche, par

lettres en dale du 18 nov. 1473. D. Plancher, Histoire de Bour-

gogne , t. IV, preuves, col. 347.
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(iatam, aliata Francis ipsiqueLotbaringiae diici adforet

op|)oilnnitas, quod non eam sibi totam subegerunt :

quod procnl dubio tunc absque magno negolio, com-

muni omnium ferme aestimatione, efficere potuissent.

Satis eni?n boc convinci poterat ex facilitate qua ca-

strum Petrae-Fortis', et oppidula Montis-Falconis et

Danviller'^ vel expugnarunt, vel ad deditionem coe-

gerunt.

£x alia item parte, versus Lugdunensem et Borbo-

niensem provincias , vaiidus militise regia? exercitus

Burgundiam etiani invasit , et vilias at([ue castella

plurima' igne, ferro et prsedis popularunt ibi , cum
ad tutelam patriae certum miiitiae suae numerum cum
nobilibus et accolis terrae, pro munimento, dux Bur-

gundiae reli(}uisset , sub ducatu domini de Russj''^

fiiii comitis Sancti-PauH (qui erat constabularius

Franciae), quem et marescallum et gubernatorem fe-

cerat Burgundiae. Cum incursantil^us patriam Francis

ipse ininiis provide ad eos depellendos sese objecisset,

ab eis circumventus, caesis plurimis de suo comitatu,

caplus in eorum manus vivus devenit^

Aggressi etiam fuere
,
proxima ante bieme , dum

treugae adbuc manerent inter Francos et Burgundio-

\. a Raserent une place, appelee Pierrefort, assise a deux

lieues de Nancy, cjui estoit de la dnche de Luxembourg. » (Com-

mines, 1. IV, c. ii.) Cest Pierfort, aujourd'hui dans le dcpartement

de la Meurthe.

2. Montfaucon-d'Argonne et Damvillers, aujourd'hui dans l'ar-

rondissement de Montniedy.

3. On cite dans un niemoire du temps Bar-sur-Seine , Cha-

tillon et Champlitte. Lcnglet Dufresnoy, Cninmines^ t. III, p. 321.

4. Antoine de I.uxeinbourg, comte de Brienne ct de Roucy.

.'5. Combat de Gipy, pres de Chateau-Chinoii , le 20 juin 1475.
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nes , et ipse Biirgundioniim dux in castris ante Nus-

siam jaceret, Suitensium populi, cum Argentinensium,

Basiliensium et Ferretensium copiis , fines Vesontio-

num *. Quibus cum resistentiam dare et patrios fines

contra eos tutari atcjue defendere milites illic pro

praesidio siti , cum numerosa ex agris collecta multi-

tudine conarentur
,
plures ex ipsis plel^eiis caesi et

vulnerati fuerunt, aliis sibi per fugam consulentibus.

Intuleruntque incendiis et csedibus damna plurima

bujuscemodi Alemanni praidasque non parvas fece-

runt, illa atque etiam iterum altera vice, in comitatu

Burgundiae^ Ita quod magna profecto infelicitas et

angustise multse tum Burgundionum ducem, terras-

que et sul^ditos suos atterebant.

Et quod non parum calamitatem adaugebat , nec

nuntium, nec epistolas , eo quod aditus omnes ad

petendam Burgundiam ab hostibus obsessi et obserati

servarentur , ut ve) animos suorum confirmare et

consolari, vel opportuna eis consilia aut subsidia prge-

bere posset , nec illo mittere , nec vice versa inde
,

nisi cum maximis periculis et difficultatibus
,
poterat

accipere. Qui enim deprebendi poterant , seu il!o

euntes , seu inde revertentes , absque ulla misericor-

dia necabantur ab hostibus. Deficiens quippe ab

ejus amicitia Lotharingia cum suo duce
,
quae paulo

ante et amica et pervia suis libere exstiterat, in has

eum atque suos detrudebant angustias, terrasque suas

i . Le diocese de Besancon.

2. Avant commence par prendre Blamont aiix environs de

Montbelliard, ils s'avancercnt jusqa'a Hericourt 'aujourdMiui dans

l'arrondissement de Vesoul), oii ils battirent la noblesse du pays.

Commines, 1. IV, c. ii.
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viciniores graviter infestabant , incendiis et rapinis

cuncta qiise poterant devastanles.

Sed et longe cseteris cladibiis gravius ei imminebat

exercitus regius rexque ipse Francorum, qui con-

tractis maximis copiis, tam equitum quam peditum,

terras Picardia^ et Hannonia? gravissime affligebant,

incendiis , csedibus et rapinis cuncta complentes. In-

cursantes quippe ex Ambianis et Belvaco agros illos

vastissimos Artesiie et comilatus Pontivi', cuncta vas-

tando incendiis et praedis diripiendo ad portas usque

Atrebali , et altera vice usque ad portas oppidi de

Hesdinc penetrarunt et devenerunt.

Apud Atrebatum autem posuerat dux Burgundiae

dominum Jacobum % fratrem comitis Sancti-Pauli

,

conslabularii Franciae , et comitem de Romont^, alte-

rum ex principibus germanis Sabaudiae ducis , cum
certo militLim prsesidio equitum ac peditum

,
qui, cum

quodam die , a civibus el populo urbis compulsi , ad

debellandos liostes exiissent cum armis portas civita-

tes , contigit , cum improvide et minus caute hostes

prosequerentur , ut insidiis hostium circumventi

,

plures tam ex equitil)iis
,
quam peditibus et plebeiis

civilatis satis immaniter trucidarentur , et plurimi

captivi ducerentur^ inter quos et praefatus dominus

Jacobus de Sancto-Paulo captus fuit , et ad regem ad-

ductus, aquo adhuc hodie coasservatur ^

\. « Les campagnes de TArtois et du Ponthieu. t>

2. Jacques de Luxembourg, seigneur de Richebourg.

3. Jacques de Savoie, comte de Romont dans le pays de Yaux.

4. Le 27 juin U75.
5. Preuve que ceci a ete ecrit peu apres revenement, car, selon

Commines, la prison de ce seigneur fut de courte duree.
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Inciirsarunt et allera vice iidem Franci usque ad

portas oppidi Valencenensis', Sed cives loci, calami-

tate, quae Atrebatenses inveneral , cautiores effecti,

moenia sua et portas tutari , absquc hoc quod foris

exeundo majore se periculo immergerent, satis sibi

esse putarunt.

Ingens itaque metus atque pavor oppida et terras

ducis Burgundiae undique invaserat et sollicitos atque

anxios omnium animos detinebat , cum se viderent

undique , et quaqua versum divertere possent , ab

hostibus aggressos cum validis et potentibus exerci-

tibus% suum autem principem in castris suis ante

Nussiam ita detineri occupatum et ab innumerabi-

libus ferme, ut vulgo jactabatur, Germanorum copiis

velut obsessum, ut nec sibi, nec suis salis opitulari

posset. Viderunt proeterea oppidula Monlis-Desiderii

,

Corbeyae, Sancti-Ricbarii, Royae et Dourlens^ vi capta

et incendio ex parte cremata , csesis etiam ex parte

phiribus eorumdem locorum accolis, vel ad minus

omnibus bonis suis spoliatis. Quse utique simul per-

pensa non levis metus et formidinis causas cumula-

bant; sed stupor, ex tam imminentis exitii prsesentia,

et exsangues psene et attonitos cunctos reddebat

,

velut omni defensionis auxilio destitutos. j\ec dubi-

tandum est , si Francorum rex cum suis copiis coepta

fuisset prosecutus
,
quin , vel per agros Hannoniae

,

vel Leodiensium terras, ad Nussiam usque satis facile,

et nuUa vel modica inventa resistentia
,
pertransire

potuisset. Quod si fecisset, et cuncta fere oppida in-

\ . Valenciennes.

2. Exercitis dans le ms.

3. Montdidier, Corbie, Saint-Riquier, Rove et Doullens.
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lermedia vi vel metii in deditionem recepisset , et a

extrcmam necessitatem ducem Burgundiae deduxis-

set. Abstulisset enim sibi et commeatus et pabuli co-

pias, et in has eum detrusisset angustias, quod , si

premente eum atque perurgente famis necessitate

castra movisset, vel ad castra Alemannorum, vel regis

Francorum expugnanda progressurus, semper a tergo

alterutras , vel Germanorum , vel Francorum copias

e vestigio insequentes babuisset; quarum singulae

exercitu ducis numerosiores longe erant, et ad con-

grediendum atque dimicandum cum tam parvo nu-

mero validiores et robustiores ab omnibus ferme pu-

tabantur.

Atqui , inter tantas curas atque angustias , dux

ipse Burgundionum , velut impavidus, in castris suis

immotis * manebat , adbortans suos ad constantiam

pollicensque quod , si imperator cum suis Germanis

(qui medio itinere inter Coloniam et Nussiam castra

metatus erat, in quibus per plures constitit dies) mo-

vens inde propius castra sua appropinquaret, quod

non exspectaret quod sua castra juxta sua communi-

ret* , sed prior ipsum viriliter aggrederetur
,
quam

sibi Deus daret fortunam experturus.

1. Plutot iimnotus, corame ci-dessus, p. 339.

2. II y a dans le ras. coiter.
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CAPITULUM XIV.

Quomodo dux BurgundijE castra imperialia invasit ; et de reditu regis

Francorum e\ Normannia, qui imperatorem ad componendam pacem

adduxit '.

Cum igitur, frequentibus intercurrentibus nuntiis,

certior esset faclus imperator regem cuin magnis copiis

esse in Picardia, illicque omnia sibi prospere cedere

,

sperans quod ^ vel in propria [se] sibi adjungeret', et

ex sua parte quisque eorum Burgundionum ducem

constringeret , et necessitatem cedendi aut movendi

se ad certamen adversus tam potentes ac numerosos

exercitus perurgeret, contra quos nulla aut perexigua

spes victoriae sibi relicta videretur; aut salteni, si in

propria minime idem rex accederet
,
quod copiarum

suarum meliorem portionem , sub ducatu aliquorum

ex potioribus ducibus suis , sibi destinaret : movit ex

loco quo consederat, et juxtacastra ducis Burgundioe

sua locare constituit^

Quod pervidens Burgundionum dux, promissorum

qu3e ad suos fecerat non immemor, priusquam muni-

i . Chapitre imprime dans VAwpUssima collectio, t. IV, col.78t

.

2. Spcransque dans le ms.

3. Sous-entendu persona. Louis XI avait donne effectivement

cet espoir a rempei'eur. Molinot rappoi-te le texte d'une lettre

ecrite par celui-ci aux habitants de Aeuss, ou a estoit enclose une
petite cedulle contenant comraent le dit empereur avoit envoye de

rechef son ambassade par devers le rov de France, laquelle avoit

rencontre le chevaucheur du roy, qui tesmoignoit comment il ve-

noit en sa pcrsonne, et estoit en chemin a tout grand nombre de

gens d'armes, pour estre au secours et ayde de Tempereur. »

Chroniques, 1. I, c. xiii.

4. Le 23 mai U7S.
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mentiini castrorum imperialium complelum essel, dum

ad id ouus perticiendum seseque fossa et vallo cingen-

dum et communiendum sui vigilanter insisterent , il-

lico Germanos, tale quid minime suspicantes, cum

decem aul duodecim millibus equitum, cum ingenti

fragore et horrendo crepitu serpentinarum et machi-

narum quas secum advexerat , invasit'; e quibus stu-

pore riimio perterritos pkirimos occidit et protrivit.

Sed longe pkires csesi peremptique ex ipsis fuissent,

nisi forte opportune superveniens episcopus Monas-

teriensis cum quatuor aut quinque milhbus suorum

Westfalorum'", tum equitum , tum peditum expedito-

rum , incendium tale , ne longius evagaretur, restrin-

xisset, caeterisque ut armis sese instruerent, hostibus

se opponendo, spalium effecisset.

Qua Burgundionum audacia deterriti imperator et

principes sui , cum perante de pace componenda ver-

bum audire nullatenus suslinerent , ad eam non modo

requirentibus dandam, sed ad ukro petendam sunt

inflexi. Rediit itaque Burgundionum dux iricolumis ad

sua castra INussiana, qua- tamen non sine bono prae-

sidio rchquerat, paucis ex suis desideratis; sed quia

nox ipsum ducem reditum maturare perurgebat , ah-

quas de his, quas secum adduxerat, serpentinas di-

misisse ferebatur. Et nonnuhi majorem muko slragern

hostium eum facturum fuisse, si non videndi quo

loco opportunius irruendum in hostcs, qui longe la-

leque dispersi erant , vapor et fumus suarum machi-

narum
,
quas prse se in fronte devehi fecerat , facuka-

4. Dans la vallce de rErp, pres cle Gnadenthal.

2. pf'cstvalloriim da\i>\e n\s.
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teiii abstuiisset, arbitrati sunt. Tanta enim velut nebula

et tam atra, ex ictibus hujuscemodi machinarum, aer

incrassatus erat, ut
,
qua parte hostium cuneos potius

invenirent, non satis possent agnoscere.

Igitur tali subita irruptione in hostes a Burgundio-

nibus facta, emolHti sunt utcumque feroces animi im-

peratoris et suorum Germanorum , et statim post de

pace componenda inter se verbum habuerunt.

Porro cum , hisce diebus , de* ingenti expeditione

et classe, quas Anglorum rex adparaverat ad ae^gre-

diendum regnum Francorum et auxilium ferendum

Burgundionum duci , sororio suo , atque ejusdem ap-

pulsu ad httora Normanniae celeberrima tunc fama

crebresceret , seu sincere, seu potius ficte et ex com-

posito (quod a plurimis creditum est), comes Sancti-

Pauh, quem constabularium Francise fuisse supra dixi-

mus, regem Francorum, qui iii Picardia tum erat et

in ea magna perficere jam satis prospere inchoarat,

atque procul dubio , nisi inde revocatus fuisset, factu-

rus verisimiiiter erat
,
per epistolas et nuntios terre-

fecit: sibi intimans (ut a fehciter coeptis eum retrahe-

ret) quod rex Anglorum ad littora INormanniaejam cum
classe sua appulerat vel in procinctu erat illo appel-

lendi, et quod de hoc ipse certior erat factus, Qua?

res a rege credita mature eum , cum suis copiis , in

Normanniam repedare fecit. Quod cum fecisset et,

quod sibi a dicto comite Sancti-Pauh suggestum fue-

rat, comperiisset veritate non subsistere, quam de

perfidia sua diu jam anle suspicionem acceperat , ut

sibi amplior et vehementior heret facile effecit. Quie

i . Cuin dans le ms.
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quaMliiiii apud eum , tum ex lioc , tum ex aliis multis

iiivalueril atque patuerit, ex his, quae infra referemus,

luculentius apparebit.

Interea autem perseverabat Burgundionum dux

ante Nussiam. Sed cum imperator agnovisset Franco-

rum regem e Picardia in Normanniam revertisse , fa-

maque eum minime lateret de magno apparatu classis

et armorum , (juem Anglorum rex , uti diximus , in

/Vnglia faciebat, cujus trajectio et adventus ad littora

gallicana proximi futuri dielim nuntiabantur
,
pro-

clivior reddebalur ad pacem cum duce Burgundiee

conciliandam , sciens quod ad ferendum eidem duci

auxilium contra suos hostes hujusmodi expeditio et

classis anglicana parabantur
,
qua^ tanta tamque nu-

merosa et potens fama ferebatur, ut merito formida-

bihs cunclis hostiljus esse videretur ; conjiciens etiam,

si ipse Anglorum rex in Franciam trajecisset, tanta

impedimenta Francorum regi fore praestiturum, quod

ab eo contra Burgundionum ducem auxiUa
,
quse ha-

bilurum se confiderat, minime habere posset. Parte

etiam ex aha, quoniam inter eumdem ducem et prae-

fatum Anglorum regem, sororium suum, condictum

erat quod, quam primum ad gallicana Htlora appulis-

set, sibi deberet dux occurrere ei ahisque sibi foedera-

tis, quos in Francia, hcet ob metum regis adhuc laten-

tes et occultos , habebat , solatia pra^biturus, multum

desiderabat el affectabat ipse dux cum iuiperatore et

Germanis fredus percutere, ut honeste ac tuto ex Nus-

sia discedens, priefalo Anglorum regi suisque ahis foe-

deratis, quoe promiserat, observaret.
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CAPITULUM XV.

Quomodo, interventu ajiostolica; sedis legati, pax inter imperatorem

et ducem Burgundia; facta fuit '.

Erat tum Colonise et in castris imperatoris satis fre-

quens et assiduus Andreas, episcopus Forliviensis ^, a

sede apostolica legatus in partes Germaniae
,
qui ad

pacem bujuscemodi componendam multum laboris et

vigilantiae impendebat; nam singulis prope diebus de

imperatore ad ducem, et \'ice versa, intermedius per-

currebat. Cujus tandem opera atque laboribus effe-

ctum est ut uterque , certis quibusdam legibus
, sua

castra in diversum moveret, et ad propria reverten-

tes , absque bello ambo discederent.

Quod cum conventum exstitisset, ita ut jam milites

ducis Burgundise ad visenda castra imperialia securi

accederent, et e contra, venirentque mercatores Bur-

gundi ad comparanda vina cteteramque necessariam

annonam
,

quibus Germani abundabant, Burgundi

vero patiebantur penuriam, quodam die, oborta rixa

inter nonnullos ex militibus ambarum partium, paene

effectum fuit ut , rupto foedere , ilerum ssevius quam
antea ad arma concurreretur.

Cum autem hsec rixa prope Nussiam inchoasset, et

praesidia, qute Colonienses ex aha ripa Rheni, ex op-

posito Nussiae, ut supra diximus, locaverant, hujusce-

modi rixam animadvertissent, insiherunt in naves

onerarias
,
jacentes in Rheno, in quibus dux Burgun-

1

.

Chapitre iinprime dans VAmplissima collcctio, t. IV, col.783.

2. Alexandre (et non pas Andre) de Malateriis, eveque de Forli,

II 23
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dioe jam niacbinas et bellica instrunienta, qiue ad mu-

nimen suoium castrorum liabuerat, ad terras suas

cum supellectile sua devebendas reposuerat. Simi-

liler etiam negotiatores
,
qui, suppeditandse annonae

caeterarumcjue rerum exercitui ducis necessariarum

gratia , castra secuti fuerant , in eisdem navil^us sua

condiderant bona. Et cum easdem de pra?sidiis mili-

taribus nudatas invenissent Germani, eo quod pacta

inter principes absoluta erant, et nulla jam de certa-

mine vel congressione suspicio ducel)atur, facile

,

nullo resistente, ceperunt, easque tanquam preedam

suam Coloniam abduxerunt, xi numero vel xvi, ut

alii asserebant.

Quo facto, graviter de dolo et perfidia Burgundio-

num dux apud imperatorem et suos principes quere-

batur, comminatus, nisi sibi statim restitutio fieret

,

se suosque denuo ad arnia prosilire. Qusc cum per

dies abquot querclae protraberentur, intercurrentibus

ultro cilroque nuntiis et legatis, piiiefato eliam apo-

stolicse sedis legato, et labores plurimos assumerent

,

ad resarcienda inita et confirmata pacta, qu?e rupturae

et recidivi belli periculo subjacere videbantur, auditis

allegationibus justisque querelis, qute pro parte ducis

fiebant (cui, si a!i([ua rixa inter aliquos particulares

concitata fuerat pra^ter ejus voluntatem et assensum,

id prajjudicium afferre non debebat
,
potissime cum

etiam ab adversariis ortam babuisse injuriam affirma-

retur), imperalor, princeps observantissimus Lcqui

,

decrevit fieri reslilutionem ablatorum, assentienti-

bus sibi in boc Sacri Imperii electoribus cseterisque

,

qui tunc aderant, principibus Germania^. Nolebant

enim, pro quocumque leinporaU damno vel incom-
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modo \ qiiod illic animadverli seu aestimari potuisset,

notam perfidite aut cujuscumque turpiludinis vel le-

vem suspicionem incurrere
,
quie veroe nobiiitati exse-

crandce semper et abominandae solent exsistere.

Sed licet ita fieri decretum ab Augusto foret, ea res

tamen mulliludini Coloniensium, pra^cipue apud quos

naves et bona abacta servabanlur, vehementer displi-

cebat, et si refragari potuissent , omnia bello misceri,

quam restitutionem fieri
,
polius voluissent. Unde

,

dum super facienda restitutione adhuc conventus et

consilia haberenlur, de castris Germanorum, quodam
velut furore seu nimia temeritate invecti, exierunt cir-

citer quadringenti viri pedites, suis instructi armis,

qui castra Burgundionum, qui parvo intervallo a ca-

stris imperatoris dislaljant
,
propius sunt ausi acce-

dere ^ Aiebant enim se velle experiri si Burgundiones

viri animosi essent, qui eis auderent congredi. \ erum

id profecto non parvo suo detrimento sunt experti.

Illico enim e Burgundionum castris exsiherunt, qui

eos in momento trucidarunt, et armis et vestimentis

spohatos, etiam in prospectu suorum
,
qui in suis ma-

nebant castris , expositos bestiis terrae et volucribus

coeh nudos rehquerunt. Quod profecto factum esse

creditur ad disciphnam pubhce sanciendam , ut non
facile coeteri, eo deterriti exemplo, ahquid contra

vetitum imperatoris aut ejus mandalum, contumaciter

et inobedienter aut temere attentare proesumerent

,

quemadmodum ilh pr?esumpsisse dicebantur.

Facta igitur fuit restitutio ablatorum duci Burgun-

1. Commodo dans le ms.

2. Le 26 juin 1473.
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tlia', licet Coloniensibus valde invitis, in quorum civi-

lateni praeda, ut dixinius [ducta fuerat], et, quoad

[fuitj facultas, eis renitentibus.

CAPITULUM XVI.

Qualiter statim post dux Burgundise venltCalesium, ubi, liabito coUoquio

cum Edoardo, Auglorum rege, sororio suo, discessit \ersus Lotharin-

giam; et Anglorum rex cum exercitu suo venit usque Peronam, ubi

statim cum Francorum rege treugas fecit, et ad propria reversus est.

Qua facta restitutione, moverunt hinc inde et abie-

runt exercitus et principes ad propria'. Et quidem

festinanter Burgundionum dux in Flandriam prope-

rabat cum paucis domesticis suis , relinquens copias

suas in agris Leodiensibus, Luxemburgensibus et vici-

narum terrarum. Audierat enim jam Calesium appu-

lisse sororiumsuum, Anglorum regem, suasque copias

dietim ex Anglia ad se trajicere. Ad cujus etiam occur-

sum jam eum prsevenerat domina ducissa, dicti regis

soror, mulla vestimentorum ornamenta variaque mu-

nera secum deferens, quibus fratrem suum suosque

ornaret atque honoraret. Cum autem eliam ad dictum

Calesium adventasset Burgundionum dux , eum ad

plures dies associavit^

In (juibus, cum de ratione et ordine administrandi

belH longum satis inter se colloquium miscuissent, fe-

rebatur inter eos condictum ul, quoniam amborum

exercitus et copiee utrorumque^ simui in eadem plaga

1

.

Le 27 juin iilli.

2. Ils restcrent enserable, tant a Calais qu'a Guines, du i 4 au

i9 juillet 1475. Lenglet Dufresnoy, Conimines, t. III, p. 217.

3. Plutot utriusqae.
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terrae annonam pabiilumque suffieieiiter invenire non

possent, quod a diversis partibus deberent suas copias

deducere et re2;num agijredi Francorum : re\ videlicet

Anglorum per Viromandensiura, Suessionum atque

Laudunensium agros , dux vero Burgundiae per Lotlia-

ringiam, Barrum et Campaniam suas copias trajicere,

sic quod ambo exercitus apud Remorum urbem sese

obvios baberent, in qua Anglorum rex se ungendum

in Francorum regem, atque sceptrum et diadema

regni suscepturum putabat sibique promittebat.

Porro cum , accepto invicem consilio, ad condicto-

rum exsecutionem uterque eorumcontenderet, et vale

facto fratri suo pro ea vice , Burgundionum dux ab eo

discessisset , ccepit copias quas ante Nussiam aggrega-

rat , contractisque undique majoribus quamplurimis-

que curribus et macbinis belli, prcemittere in Barren-

sium agros et Lotbaringiam. Alia etiam ex parte, per

terras Picardiae, Anglorum rex ad flumen Summonae

iter faciebat, babensprocul dubio exercitum xxxvi mil-

lium virorum expeditorum, armis Anglicorum more

optime instructorum. Erant quippe sagittarii et pedi-

tes fere omnes , tribus aut circa millil)us equitum ex-

ceptis, quo facilius alimoniam necessariam sibi quse-

rere possent
,

quee difficile ad magnum numerum
equorum sufficiens inveniri potuisset. Vaslaverant

equidem jam Franci, uti diximus, villas et agros Ar-

tesiee et Pontivi , longe lateque cuncta igne et ferro

populando.

Sane cum usque Peronam dictus rex Anglorum cum
suis copiis penetrasset, ubi limes erat utriusque do-

minii, scilicet Francorum et Burgundionum, illic of-

fendit copias Francorum
,
qui limina sua cum ingenti
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multitudine equitum et peditumtutabantur; nec procul

rex ipse Francornm aberat. Igilur cum idem Anglorum

rex ad ripam fluminis^, ex parte terrarum Burgun-

dionum ducis, caslra metatus fuisset^, coarctatusque

illic et diebus aliquot remoratus, coepit experiri ali-

menti el pal)uli et pecuniarum penuriam atque defe-

clum. Cumque aliqui de suis ad pabulandum flumen

perlransiissent, illico in milites Francorum, qui eorum

opperiebantur adventum, incurrerunt, qui eos virili

robore atque animositate excipienles, nonnuUis eorum

caesis aut captis, reliquos pavidos et trementes in fugam

coegerunt. Ex quo deterriti, qui in castris conslite-

rant, perurgente eos etiam fame, nullo modo transire

flumen atque hostium ingredi terras ausi fuerunt; sed

inter se murmurantes et contra suum regem
,
quod

circumventi forent, nec eis fides a duce Burgundiae et

aliis in Gallia sibi foederatis servaretur (qui, ut eis

pollicitum fuerat, se una conjungere debuerant), que-

relas magnas de proditione et perfidia agere cceperunt,

quasi in fauces et in manus bostium perducti exposi-

tique esse viderentur. Cumque in dies major ac major

fames eos perurgeret constringeretque necessitas, qui

velut effceminati ac nimium pavidi , nec infra Franco-

rum limites pedem intrare auderent, coepit murmur
eorum et querela tum adversus suum regem, tum et

adversus praefatum ducem ac suos foederatos inva-

lescere.

Quod cum ipse Anglorum rex ita fieri videret, ani-

mumque suos ad invadendos hostes deficere, qui ad

i . La Somme.
2. Pres (le Saint-Christ 'beside a village calld Seyncre), ou les

Anplais se tenaient encore le 13 aoiit 147S. Rymer, t. XII, p. ii.



LIBER QUARTUS. 359

exsaturandam ventris ingluviem dietenus replere cibis

et potibus in natali solo assuefacti, nisi ferro conqui-

rerent, copiam illic non liaberent , treugas triduanas

seu qualiiduanas a rege Francorum postulare coepit.

Intra quas, cum eliam alimenta sibi suoque exercitui,

ut emere liceret, a Francis impetrasset, slatim jussu

Francorum regis et alimenta et vina Anglici in abun-

dantia babuerunt. Qua de re plurimum exbilarati,

etiam de pace, aut prolixiore treuga, tractatum babere

coeperunt.

Super quo cum plures absumptse fuissent inter se

dies', tandemad treugam septem aut novemannorum*,

absque scitu Burgundionum ducis, concurrerunt; qua

tamen, si vellet dux ipse, similiter potiundi potestatem

baberet. Interim autem pro praetensis a se juribus,

tam ad regnum et diadema Francise quam ad ducatus

NormannitC et Aquitanise, deberet exsolvere rex Fran-

corum Anglorum regi quinquaginta millia scuta auri

quotannis , inter eos etiam contractis sponsalibus de

filia regis Anglorum, primogenito Francorum regis

matrimonio copulanda.

Et eo inter sese ita percusso fcedere, Anglorum rex

cum suis ingentibus copiis integer et illiesus, nulla cum
bostibus congressione facta nec ullo certamine atten-

tato quidem, remensis, per quos venerat, agris, ad

oppidum suum Calesium et in Angliam repedare coepit.

1. II est a remarquer ici que Tauteur semble n'avoir pas eu

connaissance du campement des Anglais devant Amiens , ni de

l'entrevue des deux rois a Picquigny.

2. Cette treve etait de sept ans. Les stipulations dont elle fut

accorapagneesontconsignees danstrois actes datesdii29 aout 1475.

Lenglet Dufresnoy, Commines, t. III, p. 397 et suiv.
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CAPITULUM XVIi.

Quod utrisque regibus et regnis hsc trenga; fuerunt utiles, sed utrique

partium parnm honestse.

Quod si forsan de liiijusmodi fojdere seu treuga no-

stram sestimalionem seu opinionem audire quisquam

exspectet, profecto utilis, ut vulgus loqui solet, utri-

que partium fuisse videtur, cum absque ambiguo sem-

perque ancipiti el periculoso certamine, armisutrinque

abstentum sit, et absque eis discessum; verum ulri

potius ingloria exstiterit, non facile dixerimus.

Poterat quidem, ut pluribus videri posset, Franco-

rum rex, contractis tantis equitum peditumque copiis,

Anglos pavidos et fame confectos, diebus paucis ad

famis extremam perductos angustiam, absque magno

negotio vel subegisse, vel oppressisse, cum omnium
rerum et ad victum , et ad bellicam expeditionem

opportunarum ei copia abundarel , hostibus vero non

modo nulla talis esset copia, sed dira etiam premeret

eos necessitas, ampliusque facile tenuisset, si non ex

abundantia, qua3 Francis erat, eorum fuisset suppleta

inopia. Quare mirum salis videri potest, in tanta op-

portunilate victoriae, quomodo ipse Francorum rex

sese regi Anglorum tributarium vectigalem(|ue effece-

rit, cui lam gloriosa victoria veluti parta et quodam-

modo in manibus haberi videbatur*.

E diverso vero non facile detergi seu excusari

potest tam facihs et tam pra^-rupta Anglorum regis

i. Le recit de Conimincs repond assez aux objections de Tho-

mas Basin. Q. v. Memoires, 1. IV, c. vii, viii , ix, x et xi.
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ab armis discessio et quodammodo tergiversatio

,

prsesertim cum tanta sibi suisque* cis fretum fuisset

facturum se pollicitus, diesque velut sibi decrevisset

atque constiluisset
,
quibus , et Remis inunctus in

regem , et Parisiis aliisque in urbil)us et locis insignio-

ribus regni Francorum diademate et aliis regalibus

insignitus receplusque esse debuisset. Unde, procul

dubio , non parvam inde ignominiam in propria

retulit.

Sed ea res, etsi maculam etiam regis Francorum

gloriae ac splendori obduxerit, quod se regi Anglorum,

uti diximus , fecit vectigalem
,

potest tamen videri

aliunde non contemnendas nec parvo aestimandas

utilitates regno Francorum attulisse, ad quod inva-

dendum (sub quo metu jam per annos plurimos elan-

guerat) non facile Anglorum rex vel sui postbac ausum

assument, seu ipsum armis impetere. Cum enim me-

minerint regem bunc, qui satis strenue res magnas

ante perfecerat contra potentissimos adversarios, quos

domi babuerat, et qui tam ingentem expeditionem et

l)ellicos apparatus tantos maximis impendiis paraverat,

habentem etiam favores, foedera atque auxilia a po-

tentissimis principibus totius Gallioe, nec pedem qui-

dem in terra regis Francorum perante ausum fuisse

inferre, vel cjus usque ad limina pertransire, suos

tumidos nimiumque de suis prsesumentes facultatibus

animos verisimiliter temperabunt. Si enim verum est,

quod de viribus et potentia Galli^e C. Csesar in suis

Commentariis de bellis Gallicis scriptum reliquit,

totius videlicet Galliae consensui, non modo Romanos,

i . Dans le ms. suisque quam cis^ etc.
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qui tam omnium potentissimi fuerunt, sed nec totum

orbem terrarum posse resistere, quanto facilius prse-

sumi potest Galliam se ab Angiorum invasionibus et

minis tutari posse? Patuit hoc* quidem et hac vice,

cum totius regni sui copias rex Anglorum trajecisset

in Galliam, vi et numero majores, quam uHum alio-

rum superiorum regum fecisse referatur, haberetque

sibi fcederatos et auxiliarios potentissimum princi-

pem , ducem Burgundionum , et ducem Britanniae

,

cum phiribus ahis terrarum dominis
,
qui nondum,

compressi metu, animos suos ausi fuerant aperire, sed

facturi, visa temporis opportunitate, indubitanter spe-

rabantur. Quid igitur futurum sestimandum est, ubi

totius Galhae seu regni Francorum vires ac principes

invicem bene concihati concurrerent? Possent pro-

fecto, non inodo tutari fines suos ab hostibus, sed et

finitimos quosque, cum hberet, sub jugum et ditionem

suam vel mittere, vel deturbare, quemadmodum et

ohm priscis temporibus non semel tantum, sed phn^ies

fecisse referuntur. Propter quod Angh)S, qui ahquando

regnum Francorum aggressi, eidem clades calamita-

tesque varias intulerunt, potius ob inteslina Franco-

rum dissidia seu eorum ignaviam, pro tempore, quam
armorum potentia aut viribus propriis hoc efficere

poluisse putamus.

1. Potuit hxc dans !e ms.



LIBER QUARTUS. S03

CAPITULUM XVIII.

Quod similiter dux Burgnndiae cum rege Francorum treugas

fecit novennales.

Intellecto Yeroa duce Biirgundionum quod ita prse-

rupte* et repentine, eo nescio, treugas praedictas ac

foedera cum rege Francorum sororius suus percussis-

set, ab armisque discedens retorsisset vestigia, non

facile dici potest quantum inde admiratus, et initio

velut quodammodo animo consternatus exstiterit.

Agebat enim cum omni sedulitate et diligentia exsecu-

tioni mandare quae inter se proximis diebus condicta

conventaque fuerant, priusquam ab invicem discessis-

sent; unde jam partem suarum copiarum et curruum

in agrum Barrensem praemiserat, Campaniam sub-

inde, ut inter eos convenerat, ingressurus. Et qui,

rebus ita secus ac ralus fuerat percurrentibus', cum
necessarium etiam sibi fore videret^, spe auxilii ab

Anglia consequendi destituto, a treuga cum Franco-

rum rege non secludi, se prudenter ac sapienler egit,

ut scilicet etiam belli intercapedine cum ipso Franco-

rum rege poliretur. Quce non modo sibi necessaria,

verum etiam utilis non modicum exstitit.

Cum enim , decurrentibus treugis prajdictis
,
quas

inter se , ut diximus
,
pepigerant reges , nec solatia

,

nec auxilia ab Anglorum rege obtinuisset ( cujus sub-

\. Pemiptc dans le ms,

2. Prxcurrenlihus dans le ms.

3. II manque quelque chose dans la phrase pour completer ce

membre et le rattacher au suivant.
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lato metii, plurimum et animi et fiduciae facile oppri-

mendi Burgundionum ducem accrescebat Francorum

regi), difficile periculosumque \alde duci fuisset, tali-

bus auxiliis destituto, de quibus maxime semper con-

fisus fuisse videbatur
, vires et potentiam regni Fran-

corum adversum se sustinere : pra?serlim cum nec

ducis Brilannise, qui jam perante sub treugis cum
rege vivebat', nec aliorum, quos sibi in regno occulte

foederatos habebat , auxilio debere consolari sperare

posset , et hostes infensissimos a tergo haberet Sui-

tensium populos , cum muUis ahis principibus et co-

m[mun]itatibus Germanic^ , eisdem ad opprimendum

et, si possent, exstinguendum Burgundionum nomen
foederatis et colligatis.

Necessarium itaque quodammodo erat duci absti-

nentiam belli cum Francorum rege inire. Et faculta-

tem quidem ea potiundi, si vellet , Anglorum rex in

pactis suis sibi reservarat; ex quo tum^ eam sibi po-

tuit facihus a Francis obtinere. Verum cum pro ea re

legatos ad Francorum regem destinasset, curavit etiam

ut treugoe fiendse utihtatem sibi afferrent, et specia-

hbus legil)us res eum contingentes, expressim atque

nommatim, essent publicis apicibus designatse.

Sane tuiic temporis maxime affectabat rex Franco-

rum punire suije militiai principem
,
quem supra re-

\ . La trcve entrelaBretagne et la France avait fini le 1 " mai i 475,

et le duc , aj^res avoir pris alliance avec le roi d'Angleterre, ve-

nait de convoqiier son arricre-ban. Cest avec raison neanmoins

que Tauteur dit que Charles le Tcmeraire n'avait ])as a compter

surlui,caraladatedu20 juillet, il juraitaux envoyes deLouisXI

:

a qu'il ne vouloit estre anglois, et jamais ne porteroit la croix

rouge. s Dom Morice, pr., t. III , col. 272, 274.

2. Cu/n dans le nis.
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tulimus fuisse comitem Sancti-Pauli , si eum sub sua

manu habere posset. Eum enim jam longo ante lem-

pore sibi satis suspectiim atque exosiim babuerat

,

quod non sil)i ex fide ministraret at(]ue servirel , sed,

velut perfidus prsevaricator , etiam ex diversa parte

consisteret et contra se occulte plurima moliretur.

Qu8E odia et malas de se suspiciones idem comes

non ignorans, et de suo rege , ob patratorum a se

conscientiam , diffidens , multotiens a rege evocatus
,

sui praesentiam facere^ variisusus excusationibus, de-

trectarat, semper juxta limitem terrarum ducis se

continens , in munitissimis castris qua^ illic habebat.

Sane cum rex ahquando sperasset eum sibi reconci-

hare fidumque sibi efiicere , inler eos locus accepta-

tus condictusque fuerat*, ad quem uterque conveniens,

inter se super concihanda amicitia sinistrisque abo-

lendis suspicionibus haberent colloquium-. Sed non

ahas id regi annuere idem comes voluit , nisi et ipse

ad locum , a^quo cum rege mihtum numero stipatus

,

venire posset , et repagula seu barree intermediae

positae forent
,
quae , ne hinc inde contra se insihre

possent, prohiberent. Cui formae et conditioni, ha-

bendte cum eodem suo utique subdito ac servitore

collocutionis, cum rex consensisset, ahas minime ha-

bere valens pro tunc cum ipso colloquendi facuhatem,

ake tamen hujusmodi injuriam suis inhxit praecordiis.

i . Le nom de cet endroit est reste en blanc dans les manuscrits

et editions de la Chronique scandaleuse. Ce doit etre Ognes ou
Abbecourt, d'apres Cominines, qui le place « a trois lieues de

Noyon, tirant vers la Fere, sur une petite riviere (le ru de Cau-

mont). B

2. En avril 1474,
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Et proiiule adversus eum vebementer indignatus,

tum et propter multaalia, qucE perfide secumet contra

se agere vel dolose alque insidiose consulere atten-

tarat, cupidissime desiderabat eum ad suas manus

perducere et attrabere, ut de ejus suppbcio et pocnis

et sua exsaturaret odia , et omnibus abis de regno suo

exempkmi pra^beret, mstumque prsesumendi quid-

quam adversum se macbinari immitteret.

Ex bis igitur causis procbvior redditus est rex ad

treugas concibandas cum duce , et nonnubas gratas

eidem duci atque utiies condiliones laxandas, quas

forsan abas minime fuisset obtenturus. Inilae igitur

et compactfe biere treuga^ inler regem et ducem,

circa mensem octobris, anno Dominicae incarnalionis

M.cccc.Lxxv.', ad novem annos duraturae
,
permissa

commerciorum et trajectionum uhro citroque bbera

facuUate
,
qua3 per annos quinque continuos inbibita

manserat cum magna dominiorum et subditorum

utriusque principis jactura et incommoditate.

bi quo treugarum novennabum articulo, ne pro-

bxitale nimia lectori fastidium inducatur , hunc quar-

tum claudemus bbrum
,
quae supersunt ex alterius

exordio prosequentes.

i . Les actes de cette treve , au nombre de cinq , sont dates

du 13 septembre 1475.

EXPLICIX LIBER QUARTU&.
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LIBER QUINTUS.

GAPITULUM PRIMUM.

De turpibus et iniquis pactis et conditionibus ab utraque partium,

in hujusmocll treugis, factis et appositis.

Jucundum aulem videre erat quanta exsultarent lae-

titia utriusque principis terrarum accolse, negotia-

tores prsecipue , eo quod consueta eis olim suarum

negoliationum lucra inde sibi proventura sperarent
,

suosque notos et charos posse revisere, ac eorum

communicatione frui : quse prorsus, illo decurrente

hostili quinquennio , eis fuerant interclusa. Unde ne-

dum a suis veteribus notis et amicis, cum ad civitates

et oppida altrinsecus venirent in ipso treugarum ini-

tio mercatores , sed et publico sumptu eisdem con-

vivia parabantur, dabanturque etiam nonnullis do-

nariain monumentum et pignus amoris, qui, durante

quidem hostilitate non exslinctus , sed obtectus et

veUit interim soporatus duntaxat fuisse pandebalur.

Et quoniam , uti diximus , vekit quoddam sui de-

srderii maximum complementum, affectabat rex pu-

nire et cunctis in memoriale exemplum dare comitem

Sancli-Pauli (cujus eliam doh et perfidiae per regem

Anglorum notiores sibi factae fuisse ferebanturj, in

dictarum foedere treugarum inter regem et ducem ex-

pressim comprehensum fuit quod dux ipsum in ma-
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nus regis tradeie teneretur. Expaverat autem comes

ipse nimium , videns, omnino secus ac speraverat,

treugas et amicitias (|uodammodo inter reges primum,

deinde etiam inter Francorum regem et ducem fo^de-

ratas ; unde amplius aliquid de gratia ducis
,
quam de

regis, confisus, quem dirum atque trucem ad se ani-

mum gerere non nesciebal, relictis propriis a^dibus',

quas licet munitissimas , clausas et vallalas [in] do-

minio regis tenuerat, ad oppidum Montense Hanno-

niae^sese, pra?sidii causa, conlulerat; et eo , tanquam

ad eum
,
quem sibi tulum a;stimaret, locum , confu-

gerat.

Perficiens igitur dux quod vel ipse, vel sui legati

de eo promiserant, ipsum teneri comitem et ad com-

missos per regem deduci et liberari fecit^ Quod faci-

lius ab eo regem obtinuisse ferebatur, quod etiam

ipse, contra sacramenta et saepius prsestitam sibi fidem,

multa perfide et dolose contra se praesumpsisset et

fecisset, quancpiam ab eo , ut sibi serviret, non vili

et parvo aestimanda stipe quotannis fuissel clanculum

honoratus.

Sed et, ut suo de eo desiderio rex satisfacere pos-

set, concessit plura et grandia Burgundionum duci

,

de quo plurimi admirati fuerunt. Concessit quippe op-

pidum Sancti-Quintini, Viromandiic caput, cum ca-

i. Le chateau de Ham.
2. Mons en Uainaut.

3. Puisque l'auteur s'app]ique dans ce chapitre a faire ressortlr

rodienx de la conduite du duc de Bourgogne, on pourra trouver

singulier qu'il ne parle pas du sauf-conduil sur la foi duquel le

corate de Saint-Pol s'aventura a gagner Mons. Mais il ne rcserve

cette circonstance que pour y revenir plus lard avec une insistance

toute particuliere. Ci-apres, c. iv.
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stris et terris optimis, quas sibi oppido' vicinas ideiii

comes Sancti-Pauli tennerat ; in quibus etiam castiis

illius coniitis erant tbesauri
,
qiii permaximi fereban-

tur; nam comes ipsc insatiabilis semper fuerat ava-

ritiae igne succensus , et verisimiliter ita esse al) om-
nibus putabatur. Quos tbesauros (hix conseculus

asseritur.

Sed parvum boc procul dubio fuit, alterius com-

paratione , in quo rex ducis desiderium adimple-

vit.

Defecerat ab eo, uti ante diximus, cum castra ante

Nussiam baberet adbuc , et ad regis Francorum partes

transierat, multis suasionibus pollicitationibusque il-

lectus, Lotbaringiae dux '^; multaque insuper duci

Burgundionum in terra sua Luxemburgensi suisque

subditis intulerat damna, juvantibus eum nonnullis

Francorum ducil)us atque etiam cjuibusdam nobilibus

terrse Barrensis. Unde cum propter baec et ruptam

fidem
,
quam duci sacramento ante firmaverat , valde

sibi exosus fuisset redditus, a rege , inter alia multa,

conseciitus est ut eum, veluti expositum praedae, eidem

duci dereUnqueret : sic quod , si terras suas , Lotha-

ringias^ scilicet et comitatum Validorum-Montium *,

1 . Peut-etre suo oppido; mais dans tous les cas, que oppidu soit

adverbe ou substantif, l'auteur lait allusion ici au chateau de Ham,
residence ordinaire du connetable. L'acte additionnel des treves

specifie Tabandon des chateaux et terres de Ham, Bohain et Beau-

revoir. Lenglet Dulresnoy, Commines, t. III, p. 424.

2. Ci-dessus, p. 3i3.

3. II y avait deux Lorraines : celle de langue francaise et celle

de langue allemande, ce qui peut '^wiii^iev Lotharingias , a moins

cependant qu'il ne faille Lothnringicas.

4. Le comte de Vaudemont.

u 24
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coiujuirere posset, nulia a rege vel suis (bret auxilia

babiturus '.

Has auteni inter se jDrincipum pactiones infames

ac turpissimas o ines ferme viri boni fore reputa-

bant
,
quibus alter aiteri pcrclendos atcjue opprimendos

concedebant
,
quibus maxime auxilio et defensioni

adesse debuissent. Esto enim aliquando nonnulla mi-

nus juste adversus Burgundionum ducem comes ipse

Sancli-Pauli admisisset
,
pluribus tamen in rebus ma-

gnis sibi adjutor et valde necessarius exstiterat; sed

et cum ad eum in extiemis periculis confugisset, ab

eo, uti plures aiebant, securilate accepta atque pro-

missa, nullius validse excusationis suffugio Burgundiai

dux posse defcndi videtur, quominus inhumane cru-

deliterque ac perfide se niniium habuerit erga preefa-

tum comitem, qul, cum tantas cum eo amicilias ac

famiharitates habuisset, ipsum suo capitali inimico ad

neceni contradidit. Unde profeclo, cum perante plura

satis interdum liauste ipsi Burgundionum duci prove-

i . Cela n'est pas toiit a fait exact. Le roi fit nommer, dans Tacte

du 13 septembre, le diic de Lorraine, son aliie, conime un de ceux

qui jouiraient du benelice de la treve; puis, sur une demande pos-

terieure du duc de Bourgogne, il accorda a ce dernier {W de-

cembre 1 47f))des lettres de dispense pour la restitution dcs piaces

que les Bourguignons occupaient en Lorraine. Par le lait c'etait

livrer la Lorraine, mais sans proclamer cependant le droit du duc

de Bourgogne a en aciiever la conqucte (Voir les pieces dans Len-

giel Dufresnoy, Commines, t. III, p. 410 et 448), D'ailleurs le roi

ne cessa pas de donner au jeune duc des secours d'argent. II y a

aux archives de l'Em; Ire (carton K, 72) le mandat d'un payement

de 250 1. t. fait a Rene de Lorraine, «. pour partie de 13 000 1.,

faisant le parfaict de 30 000 1. que le roy lui a donnees oultre ses

pensions et aultres bienfaictz
,
pour luy aidier a supporler les

grans charges qui lui pesent depuis un an. » Ceci a la date du

28 avril 1477.
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iiissent, postquani lanien dictam infamem pactionem

et traditionem fecit illins, qui ad se refugii et protec-

tionis causa, et sub sibi a se plenissima, uti ferebatur,

securitate prsestita , confugerat, quasi in vicem a pro-

tectionedivinaderelictusforet (quaperante a maximis

saepe et evidentibus periculis singuiaris gratiae donis

fuerat erutus ac defensus), nihilei faustum et prospe-

rum, sed omnia paene dira ac infausla, usque ad sui

suorumque exterminium atque iiiternecionem , eve-

nerunt.

Sed non eo minus notandum detestandumque regis

faclum existimamus, qui ducem Lotharingiae, utique

egregium principem, quem ad deficiendum a duce

Burgundise et ad suas partes transeundum quodam-
modo compulerat, et qui suis viribus eidem inservie-

rat, hosti, sibi infestissimo iUius dcjfectionis causa
,

devorandum exposuit atque permisit.

Quae procul dubio pactiones aliis similes videntur,

quse oHm inler se habitae sunt, quas Tranquillus in

libro secundo de Csesaribus refert
'

; a quibus etiam

fertur illa prodiisse sentenlia, quam Augustinus, « Con-

tra Faustum, « furiosam appellat : « Pereant amici,

dummodo una interierint sive pereant inimici. »

CAPITULUM n.

Qualiter dux Burgundiae Lotliaringiaiu facile conquisivit.

Tah igitur regis pactione dux Burgundiae fretus

(quod videhcet dux Lotharingise minime foret in treu-

1. Allusion au triumvirat d'Octave, Antoine et Lepide , raen-

tionne par Suttone au chapitre xiii de la vie d^Auguste.
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gis compactatis comprehensus , sed velut in praedam

siln datus ac derelictus), copias, quibus aggredi Cam-

paniam ante destinaverat , in agrum Barrensem , regi

Renato spectantem , cum quo amicitias copularat [tra-

jecit; quem agrum] minimevoluit conquirere. Verum
aliquibus ipsius terrae Barrensis nobilium, qui , cum
duce Lolharingite paulo ante terram Luxemburgen-

sem popularant nonnullaque castra et villas suas cre-

maveranl, vicem rependens, simiUter castra et vilias

eorum in cineres dedit atque incendit; indecjue in Lo-

tharingiam Irajiciens , aqua dux tum absens erat , cum
eam defensoribus vacuam inveniret , et satis securus

maneret a rege Francorum conatibus suis impedimen-

tum non praestari, absque magno negotio totam, in

minore quam trium mensium spatio', in suam redegil

ditionem.

Nullas quidem aut brevissimas obsidiones oppida

patriae suslinuerunt, pra?ter]\anceyum, intra quod se

multitudo nobiUtatispatrise recluserat. Et nec quideni

per integrum mensem defensionem opposuerunt; sed

cum viderent a suo duce auxihum sperandum sibi non

esse, metuenles expugnationem vel iniquiores, si diu-

tius reiuctarentur , leges se subituros, deditionem,

suis rebus et palrice hbertatibus salvis, fecerunt", at-

que hominii et fidehtatis, tanquam suo principi , Bur-

gundionum duci praestiterunt sacramenta.Fabul[ab]an-

tur muhi, dum haec in Lotharingia agerenlur, varia et

diversa
,
prout unusquisque vei in hanc, vel in illam

partem studiosus potius erat seu affectus : aUi Franco-

i . De la mi-septembre a la lin dc novembre 1475.

•2. Le oO iiovembre liTri.
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rum regem Lotharinj^ise duci , satis propinqua cogna-

tionis linea (in gradu scilicet tertio e\ materno genere')

se attinenti, qui et in hsec adversa ob causam sui incur-

rerat, ut supra retnhmus , alii Suitenses et eis foedera-

tos, vel utrosque , vel alterutros , non defuturos auxilio

ad Lotharingiam tuendam, ne in manus et potestatem

ducis Burgundise deveniret. Hoc enim non modicum

formidabant Ferretenses atque Argentinenses et aUi

fmitimi Germaniai populi ipsique Suitenses, qui ha?c

contra se parari non ignorabant , cum ex Lotharingia

facile ad agros Ferretenses et Alsatiae ducem Burgun-

di?e copias suas posse effundere praevideient.

Sed his non obstantibus minis multisque et variis

,

qui de hujuscemodi versabantur, rumoribus, ad perfec-

tum usque perduxit dux ipse Burgundiae conquoestum

Lotharingise et comitatus VaHdorum-Montium-, eisque

priorem possessorem armis expuiit et exsortem reddi-

dit
,
paucis duntaxal demplis castelhs

,
quse paulo re-

motius in hngua et natione Germanise consistunt.

Forro interea dum in dicta Lotharingia^ conqueesta

detineretur occupatus ipse dux, seu ut eum per in-

directum a diclo opere aUo revocarent (cum aliter

Lotharingia? viderent se non posse subvenire ) , seu

aha quacumque ratione , irruptionem repentinam fe-

cerunt Suitenses in agros et oppida Sabaudiae, qui

vicinius adjacent lacui Lemanno, in quem Rhodanus

influit et inde etiam exit, in civitate Gebennensi ^ Et

t. Marie d'Anjoii , mere de Loiiis XI, etait la propre tante

d'yolande d'Anjoii, mere dii diic.

:2. Le ms. ajoute seu de Vallibus-Mnnlium
,
qui indique l'liesi-

tation de 1'auteur sur la forrae latine du noni de Vaudemont.
3. Geneve.
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pliirima quidem igne , ferro atqiie rapinis populantes

,

a civitalibus eliam Lausanna et Gebennis magnas pecu-

niaruni summas e\torserunt
;
quas cum non usque-

quaque paratas haberent, pro eis exsolvendis ad sta-

tutos terminos obsides dederunt, et ita sese ab illa

Suitensium ferocitale et periculis majoribus exeme-

runl.

Et quamvis piincipes et terr« Sabaudiae , ipsique

Suitenses eis finitimi , longo invicem in foedere el ami-

citia copulati permansissent, ila tamen repente et mi-

ninie hoc futurum suspicanlibus populis Sabaudise

,

Suitenses i[)si inveteratum fcedus abruperunt. Atqui

ne in hoc perfide egisse putarentur, hunc juris colo-

rem obtendel^ant : quod ducissa Sabaudiae, soror

Francorum regis \ habens propter filiorum minorita-

tem moderamina patriae
,
prior foedera violasset, per-

mittens per suas terras transire nonnuUas mihtum

Italorum copias
,
quas ad servitium suum dux Burgun-

diae ex Italia adsciverat
;
quod contra capitula foederis

esse, et (!e hoc saepius commonuisse , ne faceret, aie-

bant. In c|UO rectene et veridice causarentur, an potius

hoc mendaciter confingerent, ex ipsis instrumentis

pactoruH! et foederis, quod inter se habuerant, di-

gnosci et dijudicari, si quis ea inspiceret, facile posset.

NuHi tanien dubium exstat quin et ipsi Suitenses pa-

lam profitentur, quod-odio Burgundionum ducis,

cui et ducissa Sabaudiae, etmulti de proceribus terrae

1. Cetait Yolande de France , veuve du duc Amedee IX de

Savoie, et gouvernante dn pays pour ses enfants mineurs, comme

le dit rauleur.

2. Dans le ms : « Niilli tarnen duhium cxstat qiiod etipsi,etc...

proritontiu' quin odio, e'c— d
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impeiidebant favores, damna hujuscemodi Sabaudiae

intulerunt.

CAPITULUM III.

Processus, condemnatio et exsecutio in comiteni Sancti-Pauli,

conestabularium Francise *.

Porro silentio praetereundum non erit, quid de co-

mite Sancti-Pauli, postquam in suas manus devenis-

set, Francorum rex agendum decreverit. Restitutus

nempe a duce Burgundionum , ut diximus
,
jussu re-

gis sub solerti custodia Parisios adductus est
;
proces-

suquecontra eum satis summarie habito in curia Par-

lamenti (nam ejus crimina proditionum atque varia-

rum perfidiarum , tum ex suis confessionibus, tum et

per litteras signis suis ac sigillis communitas , et ahis

validis documentis ilhco approbata fuisse ferebantur},

capitali sententia , tanquam regis et regni proditor,

damnatus est per canceharium regium", quem hujus

rei gratia, ut ejus condemnatio celebrior duceretur,

rex Parisios venire et in suo Parlamento praesidere

vohierat.

Danmatus autem, a nonnuhis dominis ad hoc de-

putatis et tribunis mihtum , magna etiam mihtum ac

civium comitatus caterva , cum omnibus insigniis il-

lius officii ac dignitatis, quam administrarat, atque

torque regia^, quam gestabat ad coHum, satis magni-

fice ornatus , ad locum supplicii est deduclus , ad

i . Chapitre imprime en parlie dans les Meslan^es curietix de

Philippe Labbe, p. 710.

2. Pierre d'Oriolle.

3. Le collier de Tordre de Saint-Michel.
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plateam scilicet quae Sancti-Jobannis in Gravia vulgo

niniciipalur^ Erat autem illic velut tribunal magnum

et altum in medio exstructum ct erectum cum gradi-

bus , ut ad ipsius cubiien scanderetur, satis magnifice

de ligno fabricatum. Pannis quidcm de veluto nigro

ila velatum vestitumque erat, ut lignea macbina rai-

nime cerneretur.

Cum igitur ad summum usque bujusce altoe struc-

turae , cum iis, qui eum adduxerant, conscendisset',

lecta est publice confessio et condemnatio ejus , au-

dientibus cunctis, qui propius adstare potuissent.

Nam ad speclaculum contuendum , cui simile multis

retro aetatibus minime visum seu auditum ferebatur,

innumerabilis pa?ne omnis ordinis, a^tatis et sexus mul-

titudo concurrerat. Ea autem sua senlentia ex gestis

publicis recitata, veluti exaucloratus , omnibus officii

insigniis per eum administrati, monili etiam torquis

aureae, qua rex eum insigniendum duxerat, nuda-

tus est.

Et eousque, uti aiebant, adbuc de consequenda re-

gis gratia non desperaral
,
quin sibi , lalibus ignonii-

nia et probro usque ad id affecto, satisfactum, absque

supplicii consummatione, confideret^ Verum cum se

ita exauctoratum et omni spoliatum honore prospexit,

jam nulla sibi de consequenda venia spes remansit ul-

terius ; sed de temporalis vitae prorogatione prorsus

1

.

L'auteur confnnd ici la place de Grcve, situee devatit rhotel

de ville, avcc rcylise de Saint-Jean en Greve, qui etait derriere

cet liotel. C'est sur la place de Greve que l'execution eut iieu.

2. II fiit aniene par une fenetre de rhotel de ville.

3. <t II ne cuidoit point que le roy ne sa justice le deussent faire

inourir. » Chron. scand.
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desperans, ad eani, quae perpetua est, coepit cogitare

attentius. Et ad lioc quidem per religiosos, qui sibi

assistebant, jugilcr admoneljalur, et ut a Deo pri-

mum, deinde a rege atque omnibus veniam precare-

tur, se eoruni piis ad Deum supplicationibus re-

commendans. Quod cuni fecisset rogassetque regios

proceres, qui adslabant , ut regi animam ejus ac salu-

tem facerent recommissani , supplicans quatenus, si

corpus ipsius et corporalem vitam exosam liabuissel,

animam propterea minime despicere vellet
,
procum-

bens ad genua, lictori, qui adstabat, paratus cerviceni

tetendit. Qui suum implens rninisterium , ab eo pri-

mum indulgeri at(jue veniam sibi dari imprecafus,

gladio feriens caput ejusdem amputavit.

Fuerant autem paulukim ante de tribunali, in quo

de bujusmodi exsecutio agebatur, panni et omnes or-

natus detracti, ut ferienlis gladii ictus et judicati exse-

cutio omnium adstantium conspectui patescerent. Et

adhuc ut cunctis conspectior baberetur, minister, qui

eum percusserat , accepto capite ambabus manibus

,

ipsum elevans trina vice circumtulit, ut a cunctis ad-

stanlibus dissectum a corpore videretur. Mirum enim

in modum in eum tolius populi regionis odium exar-

serat. Quorum ut desideriis atque odio utcumquesatis-

fieret, et ut cunctis aliis exemplum et terrorem immit-

teret , rex ita supplicium ejus voluit esse conspicuum.

Religiosi autem conventus Fratrum Minorum
,
qui

ob boc illuc in magno numero advenerant
,
permit-

tente rege, tulerunt corpus, et in suam delatum eccle-

siam cum reverentia sepelierunt, animam pkirimis

orationibus atque suffragiis devotis Domino commen-
danles.
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Talis itaque Liidovico de Luxemburgo (tale enim ei

nomen et titulus prosapise fuerat), comiti Sancti-Pauli

et de Ligni, pluriumque nobilium terrarum tem-

porali quondam domino , constabulario Francise, vi-

tae hujus finis atque exitus fuit , currente anno Do-

mini m.cccc.lxxv., feria tertia ante diem dominicae

Incarnationis*.

CAPITIILUM IV.

Invcctlo quredam contra avaritiam et ambitioncm temporalium

lionorum.

Potuit autem cunctis mortalibus ipsius tam probro-

sus atque ignominiosus eventus satis documento esse,

ut in culmine temporalium dignitatum vel quorum-

cumque terrenorum bonorum affluentia spem minime

ponant sive constituant; quanquam et de innumerabi-

libus aiiis illustrium virorum ac mulierum tristibus ac

luctuosis eventibus et infortuniis, et vetera, et recen-

tiora exempla toto paene orbe terrarum copiose inve-

niri possint. Quid enim nobilitate generis isto Ludo-

vico poterat illustrius inveniri, qui de illustri quondam

domo de Luxemburgo, de qua nonnulli aliquando

etiamad augustalem Imperii dignitatem provecti sunl,

duxerat originem". Habebat et ipse neptem ex sorore,

regi moderno^ Anglorum matrimonio copulatam ; re-

ginae vero pra^sentis Francorum sororem et in conju-

\. Cest-a-dire le mardi 19 decembre 1473.

2. Il etait en etfet de la race de ce Henri de Luxembourg, qui

fut empereur d'Allemagne au commencement du xiv* siecle.

3. Hesis modcrni dans le nis.
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gem hahebat'. Affluehat generosa prole; divitiis su-

pra omnes, qiii tum in Gallia erant , al)U:ndare fama

vulgatissima ferehatur. Honores vero majores atque

ampliores neminem assequi posse in regno Francorum,

quam quos sihi rex detulerat, duhitari non dehet, qui

totius mililiae regni ducatui praepositus fuerat, quae

propter varios bellorum turbines ac suspiciones tum

et maxima et potentissima erat. Quantis vero annuis

a rege pensionihus, et civitatum atque oppidorum

custodiis , ac variis muneril^us et donariis honoratus

esset, non est facile enarrare. Atqui tanlis et opihus et

honoribus cum ahundare sestimaretur, inops tamen et

jugiter ad ampliora inhians, egestate potius et penuria

sese affligi
,
quam tot congestis opihus atque honori-

hus vitae suflicientiam assecutum reputahat.

Est enim avaritia et cupiditas , ut eleganter Crispus

ait, semper infinita, semper insatiabihs, et quae nec

copia, nec inopia minuitur. Unde rectissime, ut Hie-

ron\ mus inquit, vetere proverhio de avaro dictum est,

ei tam deesse quod hahet, quam quod non habet.

Quid vero opus fuerat huic viro
,
qui tot annuos

census , tot vectigaha , tot opimas terras atque domi-

nia habebat , tot arces firmissimas atque aedes omnium
bonorum affluentia et, qua? excogitari possunt , va-

riis ohlectamenlis refertas , his omnibus velut relictis

et neglectis, amhire iUud primarium totius regni Fran-

corum militise magisterium , et propter hoc, relictis

partihus Burgundionum, uhi semper amphssimis fun-

1 . Les deux princesses dont rauteur entend parler ici sont

Elisaheth Wydvile, fille de lord Rivers et de Jacquehne de Luxea.-

hourg, femme d'Edouard IV, et en second heu Marie de Savoie,

sceur de la femme de Ixniis XI.



3R0 niSTORIARUM LUDOVICI XI

ctiis fiieral honoribus, affinitatem regis el servitium

formidolosi«isimum expetere? Potuerat satis, si non

superl)a ambitio atque avaritia sibi ciecitatis tenebras

obduxissent, multis et suae et praeteritarum aelatum

experimentis instructus esse, quantum invidiarum

contentioni ac iemulationum sese injiciant periculis,

qui circa reges et tyrannos primarios honores quae-

runt, et di«;nitatum gradus altiores conscendere. Eo-

rum miserabihbus casibus atque infortuniis et vete-

res et recentiores plencC sunl historiae.

Verum ipse, qui jam satis gratiae assecutum , et ad

summum usque locum apud Burgundionum prin-

cipem se provectum videbat , existimabat se inter

utrosque, regem videlicet Francorum et Burgundiae

ducem, inter quos acerbissima odia tum vigebant

,

velut arbitrum', tuto atque inoffenso calle posse resi-

dere et ambulare. Temerarie profecto et nimis incon-

sulte! INam cum utrique placere, lucrorum cupiditate

ultro citroque illectus, conaretur, effectum est ut utri-

que displiceret et utriusque odium atque inimicitias

conquireret. Putavit se forsan utrique domino posse

servire et opes suas, cum utroqiie parum ex fide

agendo , cumulare et augere; sed suam prudentiam

ac sapientiam carnis stultam ostendit sapientia Salva-

toris. Nemo enim, ut ait, potest duobus dominis ser-

vire
,
prsesertim. quibus animi adversi et a se invicem

tam dissidentes, la.iv. discordiosi et inimici essent.

Tantum enim inter se odii et inimicitiae acerbitas diffi-

dentiae inseverat, ut quidcjuid in alterutrius gratiam

efficere aut dicere potuisset, hoc velut ad sui exitium

i . .4rhiter dans le ms.
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factum slalim alter exislimaret. Cnde cum ulriusque

gratiam, captaudorum gratia lucrorum, studuit re-

tentare, apud utrumlibetodium atque inimiciliascom-

paravit.

Veruintamen esto minus provide , miuus coiisulte

in his sese egerit; esto duci Burgundionum \el inimi-

cus, vel perfidus exstiterit, promissamque ante et ju-

ratam fidem non fideliter ac sincere sibi servaverit

cum tainen ad ipsum ex ditione regis, quem acerbis-

sime infensum sciebat, sub amplissimis etiam, ut fama

fuit, sibi datis et p^aestilis securitatibus confugisset,

profecto quod eum manibus regiis ac potestati, ruplis

hujuscemodi securitalibus , cautionibus ac fide sua,

conlradiuit, apud onmes ferme, quorum ad notitiam

ea res pervenit , turpissimam ac ignominiosissimam

perfidite atque prodilionis maculam et notam eidem

duci Burgundionum adjecit. INec post ex omnibus co-

natibus et magnis expeditionibus, quas, totis contrac-

tis viribus, in terras Suitensium eduxit, aiiud quam
ignominiam et irreparabiha damna, usque ad extre-

mum suum exitium et consummationem, reportavit,

El hoc ex liis qua^ postliac narranda se offerunt , iu-

culentius apparebit.

CAPITULUM V.

Qualiter tlux Burgundije adversus Suitenses expeditioneni duxit ; et de

piiina clade, quam ab eis suscepit
;
quodque rex Francorum abstinere

a SuitL-nsil)Us ei consilium dabat.

Postquam igitur du\ Burgundiae, profhgato duce

Lotharingioe, qui a rege tunc nulla defensionis prae-

sidia invenit, Lotharingia et comitatu Vahdorum-
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Montiiini potitus fuit, rebus utcumque illic compo-

sitis, et lioniinii et ficlelilalis sacranientis ab invitis et

moerentibus vassallis exactis et rcceptis, totuni ani-

mum ad Suitenses deljellandos et opprimendos con-

verlit. Manebat enini sibi « alta mente repostum »

injuria quam sibi tum tecerant , cum in castris suis

infelicibusanle Nussiam militaret : nam etcum magno

exercitu, bina vice, comilatum suum Burgundia^,

prope suos limites, igne et ferro popularant, pluri-

masque bominum csedes atque rapinas illic effecerant;

et subinde, cum Lotbaringiam sil^i armis subigere

laboraret, etiam ipsius odio et in ejus contemptum,

damna non ptu'va etinjurias irrogarant.

Hujusce igitur injurias ultum iri properans, e Lo-

tbaringia omnes copiaSj tam equitum quam peditum

suorum, cum magno belU apparatu in Burgundiam

primum, deinde paulo post in Sabaudiam, prope Sui-

tensium terminos, contraxit. Ubi et dicta ducissa Sa-

baudiai ei apud Lausannam obviam venit'. Erat et in

ejus comitatu dominus comes de Roniont, frater ducis

Sabaudiae, non diu ante defuncti^; cujus comitis ter-

ras et agros, qui eorumdem Suitensium fmibus con-

terminant, ipsi perante graviter vastaverant. Sed [^rse-

ter eam querelam
,
qua eum , ob causam ducis Bur-

gundiie, exosum babebant, etiamodii et inimicitiarum

Suitcnsium adversum se iiicentivum et fomitem ipse

\ . Erreur. Le duc de Bourgogne n'alla a Lausanne et ne vit la

duchesse de Savoie qu'apres la bataille de Granson. Molinet, t. I,

c. XXXI, et ritineraire de Charles le Tenieiaire dans Lenglet Du-
fresnoy, Commines, t. II, p. 219.

2. Amedee de Savoie , frere de Jacques , conite de Romont,
etait mort en 147:2.
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satis irrationabiliter pra^stiterat. Nam perante aflicta

quadam, parum aut nihil ratione et justilia fulta, que-

rela, quosdam currus mercibus onustos, qux nonnul-

lis mercatoribus Alemanniae pertinebant, infra eorum-

dem Suitensium terras ac limites nequiter invaserat

atque rapuerat'. Pro qua rapinaet injuria, ut debitam

satisfactionem faceret , ab ipsis Suitensibus fuerat

requisitus et summatus; sed arroganler et superbe hoc

facere recusarat. Propler quod ipsi Suitenses perante,

ut diximus, terram ipsius invaserant et popularant.

Sedem igitur movendi in Suitenses belli, dux Lau-

sannam elegit , et non procul ab ipsa civitate castra

locavit, sub initium veris. hi quibus cum multum
collectitium miHtem aggregasset, multaque super dis-

ponendis aciebus et ordme observando decrevisset

atque staluisset, tandem circa finem uiensis niartii'

movit eo loco, et hostiles terras intrare et invadere

constituit.

Cum autem non nescirent ipsi Suitenses ad se

eorumque terras animum, [quem] spectatum satis

tum et cognilum habebant, sibi in hmitibus suis, ea

parte, qua cum penetrare velle agnoverant, audacter

et constanier obviam venerunt-, et cum onustos currus

ad numerum
,
queni nonnuUi octingentorum et am-

plius esse ferebant (quibus machina^ et apparatus to-

t . Version corilorme a celle de Comniines : « Et ponrcjuov

commencea ceste guerre? Ce fut pour ung charriot de peaulx de
moutons que Mgr de Romont prinl a ung Suisse passant par sa

terre. » Me/fioircs, 1. V, c. i.

2. Cest Orbe qu'il fallait dire au lieu de Lausanne.

3. Le duc de Bourgogne partit d'Orbe pour Granson le 19 fe-

vrier et il resta a Granson jusqu'au jour de la bataiile
,
qui eut

lieu le 3 mars 147(i.
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lius belli , cimi pliirima ejusdem ducis pecunia et su-

pelleclile preliosa ferebautur , et e quibus castra

vallare et communire consueverat), parumconsulte et

provide praemitteret , cum satis pusillo pra^sidio, Sui-

tenses qui ex suis montibus et lalibulis cuncta auspi-

cabantur, facla irruptione repentina, omnes liujusce-

modi currus et universum belli apparatum, et quae-

cumque pretiosa aut alia illic erant, tam ipsi principi,

quam suis, aut etiam mercatoribus castra ejus se-

quentibus. spectantia, conquisierunl et sua? potestatis

atque juris effecerunt, ca^sis etiam his, qui ad eos

conducendos pro pra^sidio illic aderant, et aurigis

atque mercatoribus universis. Quse clades cum ad

exercitus
,
qui sequebatur, auditum pervenissel, ii-

iico fugam bac atque illac singuli arripuerunt, in ea

sola spem effugiendi pericula repositam esse pu-

tantes*.

HiEc fuit prinia labes, et futurorum malorum, quae

postea ducem Burgundiae secuta sunt, triste atque

infaustum auspicium. In qua re, preeter^ ignominiam

et confusionem permaximas, quas provide' sustinuit et

quasivit Burgundionum dux, damna etiam permaxi-

ma, et quse non facile aestimari possunt , idem dux

passus fuit. Nam, uti fama ferebalur, totam nol^ilem

illam supellectilem auri et argenti atijue variorum

ornamentorum, quam copiosissimam a suis j)rogeni-

toribus acceperat, ibi perdidit. Quae admanus illorum

pauperum Aipinalum pervenit, quos Juiius Caesar, in

1. La version des temoins ociilaires cliffere essentiellement de

<;elle-ci. Voir le Commines de Mlle Dupont, t. II, p. 9.

2. Propler dans le ms.

3. P\ul6t jjroindt' ou improvide.
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primo Commentariorum siiorum libro, quos de bellis

gallicis scripsit, Helvetios nuncupat.

Ipsi enim cum steriles montes saxaque et scopulos

paene inaccessos habitent, pauperes ut sint natura ne-

cesse est, cum ibi nec frumenta nec vina , nisi raris-

sime, ut plurimum vero nec utiles herboe neque arbo-

res, pra3ter abietes , crescere videantur. Ad parvum
vero et tenuem victum assueti, caseis et lacte, quos ex

animalibus, qua^ iliicnutriri possunt, trahunt, et potu

aquse frigidae magna ex parte nutriuntur. Quod satis

prudenter advertens Francorum rex, qui versus Lug-

dunum copias magnas suorum equitum et peditum

contraxerat (contemplaturus exinde de propinquo

belli eventum, et qualem fortuna proventum uni vel

alteri partium allatura esset), ipsi Burgundionum duci

per legatos sententiam suam et consiUum insinuatum

misit. Consulebat siquidem et magnopere suadebat

ipsi Burgundionum duci ab iiocce l^ello abstinendum,

etconsuhius etutihus sibicum honestate domum inco-

lumem pedem referre et ihic quiescere
,
quam belJo

illos pauperes, sed strenuos procul dubio atque ani-

mosos, Alpinates lacessere* : nam ubi eos opprimeret

et eorum acquireret terras, nihil utile sibi acquisilu-

rum 5 ubi vero econtra infausto omine ilh (prout sem-

per varii atque incerti sunt bellorum eventus) supe-

riores prseho evaderent
,
posse hoc verisimihter et

vilai, et fortunarum omnium, uno momento, sibi irre-

parabile exitium importare.

4 . A la marge du ms. il y a en note : Hccc lo/ige aliter narrat

Philippus Conwiinxiis et certe verisimilius. Remarque deplacee

piiisqiron lit au commencement du livre V des Memoires : a Le roy

le sollicitoit fort qu'il laissast en paix ces povres gens de Suisses.

»

II 25
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Sed quamvis hoc prudens et utile profecto consi-

lium rex sibi praeberet, non una lanlum vice, sed, ut

aiunl, vicibus repetitis, amplecti tamen illud ac tenere

idem dux minus consulte recusavit
,
quoquo animo

sibi etiam ab hoste praiberetur. Atqui tanlam inler se

dictorum, factoriim et consiUorum difhdenliam odia

et inimiciticc mutuae induxerant , ut difficile in ahquo

alter alteri credere posset, esto, communi omnium

prima acstimatione, salubre atque utile consiUum cui-

hbet videri potuisset.

CAPITULUM VI.

Qualiter, spreto regis consilio. Suitenses aggressus, castellum Morat ob-

sedit ; uhi a Suitensibus debellatus et victus, niaxinia clade suscepla,

turpitcr aufugit.

Spreto itaque Imjuscemodi et niinime perpenso

consiho, cum idcm dux sese apud Lausannam, post

diclam cladem acceptam, recepisset, anxius valdeque

moestus de ignominia damnisque quai passus erat,

satis graviter segrotare coepit^ In qua sua aegritudine,

muUa ei humanitatis obsequia remediaque illa nobihs

ducissa Sabaudise exhibuit.

Cum itaque do hujuscemodi a?gritudine post dies

aliquot ipse convaUusset, coepit ihic denuo copias

hinc et inde dispersas coUigere, et majore etiam nu-

mero ac viribus exercitum instaurare, quam antea

habuisset; novos etiam currus , machinas et varios

beUi apparatus fabricare et , undecumque poterat,

adciscere et aggregare. Suitenses vero
,
priore pra^da

\ . Du 29 avril au 27 niai 1476.
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potiti, quae, ut diximus, magna et opulentissima fue-

rat, intra limites suos liostes, si eos forte ingrederen-

tur, temere inde irrumpere vei exire non attentan-

tes....'

Igitur instauralo dux et aggregato numerosiore

quam prius exercilu, et non inferiore belli apparatu

et curruum, caslris reaedificatis, inardescens cupiditale

ulciscendi susceptas perprius^ injurias et damna, movit

ex Lausanna, et castra adversus castellum quod

Morat'^ appellatur, in finibus extremis Suitensium

,

metatus est. Est quidem hujuscemodi locus, vel vicus

vel castellum
,
potius quam oppidum, nominandus;

non enim putamus illic trecentas domos exsistere.

Quod cum obsidione aliquandiu fatigasset , Suiten-

ses, juxta quod ipsi obsessis polliciti fuerant, ad feren-

dum solatia et succursum, neque promissi immemo-
res, nec ad exsequendum segnes obtorpuere. Sed ex

terris suis collecta valida manu cum ex foederatis, tam

Suevis^ quam Ferretensibus, et fmitimis civitatibus

contractis et coactis magnis auxiliis, constanter et au-

dacter castra sua, ad medium miliiare teutonicum^ de

castris liostililjus iocaverant. Ita quidem prope invi-

cem amborum castra exsistebant, ut non difficiie sese

intueri potuissent.

1

.

La phiase reste ainsi suspendue, quoiqu'il n'y ait pas de la-

cune dans le nis

2. Ssepius dans le ms.

3. Ce chateau, situe sur le lac de Pseufchatel, appartenait au

corate de Romont, mais pour le raoment il etait occupe par douze

cents hommes de Berne et de Fribourg.

4. Ceux de la Souabe.

5. A « un demi-mille allemand, » en un lieu que la Chronique

de Neufchatel appelle Guemine. Annotations de ]Mlle Dupont a

son edition de Coramines, t. II, p. 29.
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Cum autem paucis illic diebus ipsi Suitenses con-

sedissent, copias suas undecumque poterant aggre-

gantes, singulis prope diebus Burgundionum dux in

campum e castris suis suas acies non remote a loco

obsesso educebat, opperiens si forte hostes
,
qui tam

prope erant, ad cerlamcn descendissent. Quod cum fa-

cere temere non properarent, tandem quadam die sab-

bati, quse erat dies "vicesima tertia* mensis junii, anno

Domini m.cccc.lxxvi., decreverunt ad dimicandum e

castris suis procedere, et in patulos campos adversus

hostes exsilire. Quae res cum Burgundiones non la-

luisset, Burgundionum dux, velut morse et dilationis

certaminis impatiens, bono mane copias suas, tam

equitum quam peditum , in campum eduxit et acies

suas ordinavit.

Verum cum tota illius diei prior pars, usque prope

meridiem, magnis et taediosis imbribus exundasset,

et tam homines quam equos miro modo faligasset,

armaque etiam et arcus deteriorasset non modicum

,

cum se infra sua tunc caslra Suitenses continerent

,

et fames Burgundiones corumque equos perurgere

coepisset ((|ui tcedio magno per sex ferme horas in

acie, continuis perfusi imbribus, consliterant), in sua

eos redire castra, refectionls gratia accipiendai, dux

ipse pnecepit, locata quadam equitum et peditum

suorum porlione in quodam loco, qua Suitensibus ad-

veniendi facultatem patere existimabat, ne forte subita

irruptione ab ipsis inopinate invadi posset.

Porro cum reliciendis lassis hominum equorumque

i . Coirigez secunda
, can- la bataille de Moral eut lieu le sa-

mecli, 22 juin 1476.
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corporibus coepissent inciimbere , extemplo ecce qiii

accurrerunt duci nuntiare qualiter Suitenses e castris

suis exibant et , cum signis militaribus et aciebus dis-

positis, jam propius ad suos propinquabant. Quibus

cum dux minime credere vellet
,
quin etiam cuidam

nobili equili, qui id se vidisse referebat, aspera et

probrosa verba reddidisset , alii atque alii mox super-

veniunt, superiorum verbis adstipulantes ; addentes

etiam quod jam [cum] suis, quos in prsesidio locaverat,

manus consererent. Quibus sic auditis , ipse dux re-

pente suos armari et equos conscendere jubens
,

equum et ipse cum iis, quos secum paratos habere

potuit, conscendit et adversus hostes contendit. Atqui

cum debitum ordinem in suis disponendi repentina

hostium aggressura minime permisisset, qui tamen

cum magno ordine et sagaci dispositione procedebant,

ad priniuni hostium conspectum Burgundiones
,
qui

de sociis suis in praesidio et custodia relictis, acce-

dentibus inimicis , ad se non ahud quam triste nun-

tium accipiebant, de nulla defensione seu resistentia

hostibus opponenda nec de aUo remedio, nisi de sola

fuga, cogitantes, confuse et inordinatissime fugam

arripuerunt.

Hostes autem, a lergo eos insecuti, peditum quidem

et sagittariorum
,
qui magno numero erant, stragem

magnam fecerunt. Pkirimi etiam equitum ducis, vel

a pedestribus copiis Suitensium circumckisi, vel ab

equitibus persecuti, caesi prostratique fuerunt. Nec

hoc quidem difficile fuerat , cum ii nullopere ' hos-

tium consequentium invasioni obluctantes , nulla e

i . In nullo pe dans le ms.
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diverso facta defensione, cervices tanlumtnodo suas

ferieiitibus objcclarent. Facta est igitur magna in loco

certaminis, sed ct in fuga numerosior multo caedes

;

qucG et vires Burgundionum et omnem ferrae
,
quam

peranle maximam dux Burgundionum acquisierat, fa-

mam abolevit et exslinxit. ISam et ipse, foedissima et

ignominiosissima fuga elapsus, aufugit, exutus caslris

simul et cunctis
,
quse parare et aggregare potuerat

,

bellicis instrumentis.

Quis autem numerus caesorum fuerit , ad cerlum a

nobis sciri non potuit, licet nonnulli assererent ad

xui millium et amplius numerum ascendisse*. Sed

quod non minor, imo potius amplior, exstiterit, ex

hoc convinci potest, quod ex xl millibus, tam equi-

tum quampeditum, quem numerum bellatorum seu

armatorum ipsum in castris ferebatur habuisse
,
post

fugam, qua in Burgundiam se recepit, vix ex his,

qui fuga evaseraot , tria miUia apud se recollegisse

videbatur. Satis tamen constat non omnes, qui hos-

tiles manus evaserant, apud eum se recipere vohiisse,

sed aho atque aho divertisse. Nam cum in castris atque

exercitu suo stipendiarium mihtem phu^imum ex Ita-

ha atque Angha, suisque dominiis ac terris, habuisset,

muhos tamen habebat, tam equites quam pedites
,

qui non nisi invite et praecise coacti sua castra seque-

bantur, in quibus, praeter- fatigationem et incommo-

4 . <t Le seigneur de Contay, qui amva vers le roy tost apres la

bataille, confessa au roy, moy present, que en ladicte bataille

estoient inors huit mille hommes du party dudit duc, prenans

gaiges de luy, et d'aultres menues gens assez. Et croy, a ce que

'en ay peu entendie, qu'il y avoit hien dix-huict mille personnes

en tout. i> Coinmincs, 1. V, c. iii.

2. Prnptcr dans le ms.
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ditates non minimas algoris , aestus atque imbrium

,

etiam famis atque inediop, et penuriae, et necessarii

vietus necessitatetn frequenter sustinuisse ferebantiir.

Ernt enim illic querela frequens et pa^ne assidua, quod
et annonae caristia et penuria magna laborarent, et

quod de suis statutis stipendiis eis pessime solvere-

tur : quas res omnium pccne sibi militantium a se ani-

mos et benevolentiam distrabebat. Fama etiam satis

publica et vulgata ferebatur, quod raro milites suos

blande ac dulciter affari et compellare consueverat;

sed eos, etiam pro nullis vel minimis causis, asperis

et atrocibus et immitibus insectabatur verbis. Qui-

bus rebus datis , difficile est magno et volenli animo

militiae duritiam atque inedias pati , et vitam ac for-

tunas universas pro homine
,
qui nullam ad eos se

benevolentiam habere ostendit, extremis objectare

pericuhs.

Ferebatur etiam huic cladi et aliud suis^ infaustum

adjectum fuisse. Nam cum plures de suis fugiendo

apud Gebennam aut alias se recepissent, eos loci in-

colae , simul cum fortuna ab anteriore benevolentia

atque amicitia deficientes , trucidasse ferebantur.

Propter quod et nonnullas doli ac proditionis suspi-

ciones, ipsam etiam Sabaudiae ducissam secum in

Burgundiam ipse dux abduci, hcet invitam, atque diu

ilhc asservari etteneri fecit".

1

.

Sans doute satis au lieu de suis.

2. AvL chateau de Rouvres, pres de Dijon, d'ou elle s'evada au

bout de quatre ou cinq mois. Conimines, 1. V, c. iv.
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CAPITULUM VII.

De gestis per regem adversus regem Sicilise , avunculum suum

,

et adversus ducem de Nemours.

Hac autem suscepta ruina a Burgundionum duce,

qui perante non modo Francorum regi , sed omnibus

etiam finitimis terrori erat, et velut insuperabilis bello

a plurimis putabatur, non dictu est facile quantam

inde acceperunt Isetitiam populi regni Francorum,

quasi divinitus ab infensissimo boste suo ultio repos-

cila fuisset. Unde in pluribus urbibus et locis regni

magna' indicium Isetitice et consolationis ostenderunt;

etiam ignes et faces publice in plateis accenderunt

,

cboros et convivia cum alacritate magna proinde du-

centes ac facientes. Nec minore laititia rex ipse Fran-

corum perfusus fuisse credendus est, qui, cum per

regnum suum copias suas pa^ne omnes Lugdunum

usque et oram Sabaudise traduxisset, exinde eventum

belli velut e spehmca pra^stolabatur, ducis animosita-

tem non abs re veritus, ubi felix victoria, seque ut in-

fausta ruina sil)i provenisset.

Sed non interim prorsus, dum ba3c ita inter ducem

et Suitenses gererentur, rex ipse feriabat. ISam cum

infellexisset vel suspicatus fuisset, seu etiam confinxis-

set, regem Renalum Siciliae, avunculum suum, velle

tradere duci comitatum suum Provincise , in quo tum

degebat, retento sibi ejusdem, quoad viveret, usu-

fruclu^ voluit partem copiarum suarum in Provin-

1. Ce projet etait (les-reel, malgre rincredulite qu'affecte

Tauteur. Voir les details trcs-circonstancies donnes a ce sujet par

Philippc de Commines, 1. V, c. n.
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ciam, ad eam recipiendam sibique acquirendam,

transmitlere. Quod cum idem Renatus pervidisset et

agnovisset, studuit providenter, sagaci profecto usus

consilio
,
praevenire periculum. Accessit enim Lugdu-

num ad regem^ sibique minime opiis fore dixit ut

armis Provinciam aggrederetur, cui et civitates et

arces ejusdem apertas esse volebat, ita ut ubicumque

rex vellet , suorum locaret militum prsesidia; et non

modo ibi, sed et in Andegavia et cajteris terris suis,

tanlummodo, vita comite, suarum hujuscemodi ter-

rarum (cum masculos filios non baberet) fructibus et

proventibus potiretur. Quibus oblationibus acceptalis,

rex dicitur in hujusmodi lerris arcium custodes ct

cseteros, pro eorum administratione , officiales suo

nomine instituisse et posuisse; expeditionem illuc mit-

tere abstinuit. Quod procul dubio accolis ipsius Pro-

vincia? satis fausto omine provenit; nam si eousque

militum copise attigissent, sumptuosam nimis et dam-

nosam patrise procurationem eis exsolvissent.

Partem etiam nonnullam copiarum suarum misit

idem rex Francorum ad terras ducis de Nemoiirs, ut

eas ipsumque ducem sub manum et ditionem suara

reponerent^ Erat ipse dux coraes Marchise^ et phi-

rium nobihum terrarura dominus, vir profecto aequi-

tate et justitia atque probatissimis moribus egregius
;

1. II vint a Lyon en mai i47G; mais le roi lui avait deja de-

pute 1'archeveque de Vienne, muni de la croix de Saint Laud,

pour lui faire jurer dessus qu'il n'aurait plns d'intelligence avec

le duc de BoMr^'ognc. II prcta ce serment dans rholel de ville

d'Arles, le 7 avril 1476. Mss. Legrand, t. XXIV.
2. Mars 1476.

3. La Marche de Limousin.
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ciii difficile tunc in tota Gallia aliquis ex illustribus,

non modo superior, sed nec ei in probitate conferen-

dus, facile, communi hominum aestimatione, inveniri

potuisset. I])siim regis legatus cum exercitu astu et

dolo malo, falsis, ut fama erat, pollicitationibus pel-

lectum et temere delusum , in suam , ipso se dedente,

recepit potestatem; suasque arces et castra direpta,

et bonis, quibus abunde et insigniter instructa erant,

nudala ad manum et fiscum regium posuit.

Quod cum rex compertum liaberet
,
qui eumdem

ducem, ob suspicionem perfidiae et proditionum valde

a multo jam tempore babebat exosum , sub bona

custodia eum Parisios transmisit , ut ilHc contra eum
processus super criminibus, de quibus delatus suspec-

tusque babitns fuerat, in curia Parlamenti fieret et

haberetur; quemadmodum postmodum factum exsti-

tit. Sed, heus, proh dolorl qUcC spes, esto insons

penitus fuisset, ei superesse poterat consequendae ab-

solutionis a crimine , cujus jam et bona direpta atque

prorsus adempta fuerant, et (ut plerumque fieri apud

reges Francorum et similes tyrannos solet) jam donata

etiam ipsis ' forsan delatoribus, nequissimis et rapacis-

simis canibus palatinis ; sed et
,
quod multo durius

et majori subjcclum erat periculo, etiam rex , ad cu-

jus tribunal judicandus sistebatur, eum, supra quam
facile dici potest, exosum haberet! Quibus omnibus

quantumcumque viri innocentice proejudicantibus^, ve-

iuti jam pra^damnatus et supplicio addictus a quolibet

sequo rerum ponderatore potuit aestimari. Nec id pro-

1 . Pliitot ipsiiis.

i. Prmjudicato dans le ms.
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fecto secus ei provenit; nam cum, tractu fermeunius

anni, processus suus fuisset agitatus, tandem capitali

sententia damnatus fuit, omnibus bonisfisco regio ad-

judicatis. Cujus sententise etiam exsecutio in urbe regia

Parisiensi facta exslitit, anno Domini m.cccc.lxxvii'.

A nonnullis tamen ferebatur, plures ex consiliariis

curia^ Parlamenti Parisiensis in ejus , velut insontis a

crimine , damnationem minime consentire voluisse

;

quos propterea a curia et ordine motos atque ejectos

per regem aiebant. An tamen ita fuerit necne, non

satis compertum hactenus babemus , licet etiam diu

post hoc verum id fuisse a fide dignis audierimus; qui

cum Parisiis etiam cssent , cum de eodem suppHcium

publice sumeretur , affirmabant se vidisse magnam
vivorum muhitudinem et mulierum a lacrymis et ge-

mitu minime temperare valentem
,
pro eo quod tam

bonus et justus princeps atqiie innocens puniretur.

Hunc itaque exitum hal)uit ille venerabihs iUus-

trisque princeps dux de Nemours , apud vulgus cjui-

dem infehcem et miserum, sed apud summum et

misericordissimum Patrematque Judicem (apud quem
pretiosa exsistit mors sanctorum ejus

,
quibus

,
pro

veritate, justitia et fide persecutionem patientibus
,

ipsum promisit regnum ccelorum), communi pruden-

tium ac bonorum virorum pia sestimatione
,
procul

dubio fehcem ac bealum. Verum cum , uti diximus
,

satis longus effluxerit dierum cursus in ejus captione

\. L'aiTet cst ilu 10 juillet 1477. L'execution eut lieu aux

Halles le 4 aoiit. Il est a noter que Tauteur se tait sur la circon-

stance des enfants de Neraoiu's, places sous 1'echafaud oii mourut

leur pere , ct son silence est certainement un des arguments a in-

voquer contre la veracite de cet acte de ciuautc.
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et consummatione , redeundum nobis est ad ea quae

in teniporis inlermedio gesta recolerepotuimus.

CAPITULUM VIII.

De gestis per comitem de Bische contra ducem Burgundiae
,

et de reditu ducis Lotharingise in terram suaui.

Fuit igitur Burgundionum dux
,
post clades a Sui-

tensibus susceptas et fugam
,
qua in Burgundiam au-

fugit
,
per aliquot hebdomadas circa Bisuntionem

;

ubi paulalim animum reassumens
,

quos poterat

,

ex bis qui fuga elabi potuerant , coUigebat reliquos,

undecumque etiam novos, tam pedites quam equites,

adsciscens.

Attjui res sujf fractse et lacerae profecto pessimo sta-

bant loco. Nam cum primum in Sabaudiam suas co-

pias adversus Suitenses trajecisset
,
quidam comes

,

Germanus natione, sed vassallus ducis Lotbarin gise

,

cognomento de ^/^c/ie% gravia damna atque im-

pedimenta sibi et bis
,
qui ei tam in Lotbaringia

quam in terra Luxeml)urgensi parebant ,
dietenus

inferebat. Habebat quippe quapdam castra munitis-

sima in finitimis Lotbaringiae et Alemannise, quae dux

Burgundiae in conquKStu Lotbaringiae, desiderio fes-

tinandi ad beUum Suitensium , intacla nec subacta

reliquerat. E quibus et alias, undecumque potuit,

tam equitum quam peditum circiter mille aggregavit.

Insidias itaque oppidis et casteUis Lotbaringiae ten-

dens , et lerram cum suo comitatu perlustrans
,
quae

et quantapoterat, Burgundionibus auferebat, in suam

\. Simon, comte de Bilche et de Deiix-Ponts.
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suique domini, Lotharingiae ducis , cui se militare

aiebat , redigens potestatem.

Fuerat autem Lotbaringiae dux satis diu in Francia,

cum a Burgundionuni duce suas terras aggredi sen-

sisset. Sed ubi a rege Francorum nuUa subventionis

se consequi auxilia agnovit , ad Suilenses et Germanos

se contulit et adjunxit. Cum quadringentis enini cir-

citer equitibus, ex Campania in suam Lotbaringiam

et
,
per eam , in Germaniam et Suitensiurn terras mi-

gravit. Fuit autem conductus usque ad Sanctum-Ni-

colaum* per unum capitaneorum regis^, circiter cum
centum lanceis^, quiselocum ipsum, non conducendi

ducem ipsum , sed solum peregrinationis causa , se

illo accessisse fingebant , ne in prsejudicium treuga-

rum currentium inter regem et ducem Burgundionum

quidquam attentare dicerentur. Ex Sancto autem Ni-

colao fuit idem dux associatus per pra^fatum comi-

tem de Bische , et Argentinam primum se contullt, et

exinde Basileam, ad Suitenses usque perveniens.

Favebant autem sibi omnes Germani et de ipsius

la^tabantur adventu, eo quod, quemadmodum et ipsi

ad Burgundionum ducem , velut communem totius

Germanise hostem, ipse etiam odia et inimicitias o])-

servaret ; unde et ipse cum eis in pralio illo circa

castelhim Morat adfuit, et strenue tam ducis quam
mihtis officia gessit.

Atqui , cum iUic ipse cum Suitensibus et Germa-

1. Saint-Nicolas du Poit, a trois lieues au dela de Nancy.

2. La Chronique de Lorraine attribue cette commission a deux

capitaines, les seigneurs de la Pinache et d'Abegnev; niais ce sont

des noras corrompus. Dans D. Cahnet, t. III, pr., col. Ixviij.

3. Quatre cents lances, selon la Chronique de Lorraine,
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nisesset, comes prirdictus de Bische abstulit Burguu-

dionum duci caslrum firmissimum de Validis-Monti-

bus , dein Sirich supra Mosellam ^ , et alia castra

plurima in Lolbaringia
;
quae , non tam vi armorum

,

quam vohuitaria dedilione , sese dabant et a duce

Burgundionum satis ullronea deficiebant. Bene enim

Cicero in suis Officiis et verissime scripsit
,
quia

« nulla tanta esse solet imperii vis
,
quee

,
premente

metu
,
possit esse diuturna. Mahis enim est diuturni-

talis custos [metus] , contraque benevolentia fidehs

vel ad perpetuitatem ". » Amabant quippe Lotbaringi

suum ducem, et eum suis terris sic violenler pulsum

atque ejectum dolebant. Qua de re, absque magno

negotio
,
proefatus comes plurima casteUa in deditio-

nem recipiebat. Ad quod etiam perficiendum confe-

rebat, quod nuha penitus mihtum praesidia in patria

dux Burgundionum rehquerat; sed oppida et arces

sul) fide et custodia vel popularium , vel nobihum

patria? , tanquam sibi fidehum , juralorum ac sacra-

menlo devinctorum , dimiserat. \ erum cum, non

nisi inviti et vi ac metu adacti , iiujusmodi sacra-

menta fecissent, satis parum momenti ac spei in fra-

gih hujusmodi cautione esse repositum existimasse

debuerat.

Incursiones prseterea frequentes, transmisso flu-

mine Mosellae, idem comes et
,
quos apud Sirich in

i . jNlolinet fait commencer les operations par la prise de Dieu-

lewart et non de Sierck, et tous les temoignages atlribuent le re-

couvrement de Vaiidcmont au batard de Vaudemont.

2. Toute cette citation est liorriblement defiguree dans le nis.

Elle se trouve deja au 1. IV, c. vr de rHistoire de Charles VII

(t. I, p. 177 et 178).
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munitionem locaverat , faciebant , in terram et agros"

Luxemburgensium incendia frequenter mittenles , et

hominum atque animalium cieterorumque bonorum

praidas agentes quotidie
;
quibus subveniebat nuUus

eo^ quod in tota patria nulla mililum praesidia vel

dimissa , vel coUocata a duce exstitissent.

Sed quanquam bsec onmia satis angere deberent

Burgundionum ducem , cui , cum superioribus cladi-

bus , etiam ista non parvas jacturas et damna affer-

rent , tamen statim e vestigio alia deterior praedictis

adjecta est.

Dux enim
,
quem diximus , Lotbaringia^ , cum ex

ruina et rebus adversis
,
quas invenerat Burgundio-

num dux contra Suitenses , satis pervium iter sibi

factum videret ad recuperandum terras suas Lotba-

ringife , colleclis copiis, quas tum ex Lolbaringia
,

tum a praefato comite de BiscJie , tum a Suitensi-

bus et eis foederatis aggregarat, in Lotbaringiam

rediit. [ngressus vero , cum eam munilionibus et

praesidiis Burgundionum inveniret vacuam, paucis

diebus totam ferme in deditionem accepit , volenti-

bus utique et Deum proinde laudantibus ac benedi-

cenlibus patriee accolis
,
quod se naturali suo principi

dedendi atque restituendi facultatem et opportunita-

tem eisdem attuHsset. Solum inter csetera Nanceyum

mansit , in quo nonnulla , sed pusilla satis , Burgun-

dionum erant praesidia.

1. Et dans le nis.



iOO HISTORIARUM LUDOVICI XI

CAPITULUM IX.

Qualiter Idem dux Nanceyum recuperavit; et de angustiis magnis in

quibus inipllcitus erat atque detentus tunc teniporis Eurgundlonum
dux, in sua oxsistens Burgundla; et de Inobedientia et murniure suo-

rum subditorum contia se.

IpsuMi igitur LolliaringiuB dux obsidione cingit

,

coliecta ex agiis et castellis Lotharingiae , cuni suis

mililarilDus \iris , multitudine satis copiosa. Quod
cum satis exiliter et annona et militum prgesidio esset

pruemunitum , non multum post , dedilionem fecit*.

Dux vero Burgundia^ cum fratre suo, Antonio bas-

tardo , has sibi ingruentes ruinas contemplari cjuidem

et prospicere poterat ; sed parvo admodum collectitio

miUte stipatus, qui verisimihter in congressu ad fu-

gam potius
,
quam conserendam rnanum cum hoste,

paratior erat futurus , nec remedia dare , nec obsessis

subvenire valebat. Erat quippe ex superioribus cladi-

bus totus poene exanimatus et viribus exhaustus; et

(quod non parum anxietati, formidini atque periculo

erat) undique ita terris hoslihbus vallabatur , ut, nec

e Burgundia uspiam proficisci, nisi ferro sibi viam

aperiret , nec ad eum quispiam ex ahis suis terris ac-

cedere posset.

Postquam enim infehciter victus apud Morat ^ in

suam Burgundiam aufugerat , statim rex videns du-

cissam Saljaudiaj, sororem suam , ut supra dixmius
,

fuisse abductam, nomine nepotum suorum minorum

annis , totius Sabaudia' et Pedis-Montium accepit tui-

lionem et gubernationem, ita quod regis nomine
,

1. Hn de septembre 1476,
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tanquam tuloris seu curatoris minorum , orania per

totam Sabaudiam administrabantur. Et sic ex ea parte

erat duci Burgundise exclusum eftugium ; similiter et

ex tota Germania et Suitensibus terris. Ex parte vero

Francise el terrarum regis, quye majore ex parte Bur-

gundiam conterminant, etiam pervium sibi iter esse

non poterat. Ex iatere autem Lolharingiie
,
quam

,

propter habendum Iransitum ex inferioribus terris in

Burgundiam, ipse Burgundionum dux habere magno-

pere affectabat, clausa sibi erat via, eo quod et pa-

tria , ut diximus , ab eo defecerat , ct iliic dux ipse

Lotharingiae copias armatorum magnas habebat.

Et sic inter hujuscemodi angustias coarctatus dux

Burgundise
,
quo se diverteret , vel quonam modo ex

Flandria et Picardia atque aiiis terris suis inferiori-

bus vel pecunias, vel homines ad supplementum sui

exercitus habere posset , non inveniebat. Quae res ad

cumulum magnum miseriarum sibi proveniebant.

Mittebat interdum nuntios et epistolas ad suos
,

quos in Flandria et adjacentibus provinciis, procura-

tores habebat et ministros'. Sed eorum magna pars

ab hostibus vel in via necabantur, vel abduceban-

tur captivi. Quod si eorum ahqui
,
quemadraodum

possibile erat, inter tot audentes se pericuhs com-
mittere , furtim per abrupta itinerum seu quovis in-

genio manus hostiles evadere , et , ad quos desti-

nal^anlur, pervenire potuissent , esto quod, quibus

dirigebantur mandata de insinuando eadem subditis

suis
,
quatenus in eis erat , se debito ' absolverent

,

nulh tamen provinciaiium , etiam eorum qui propter

1 . Delicto dans le ms.

II 26
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feoda et sacramenta hominii seu fidelilatis adstricli

ad lioc esse videbantur , eidem parere curabant ; sed,

seu nobiles, seu plebeii vel oppidorum cives, mus-

sitabant , el
,
quasi ad eos nihil altineret , torpentes et

otiosi principis calamitatis spectatores , in suis oppi-

dis et domibus permanebant.

Quod cum ipse dux ita esse perspexisset , magnis

velut furore atque indignatione succensus , et verbis

et epistolis gravissimas accolis ipsarum suarum ter-

rarum poenas inferre minabalur ; sed et cancellario

suo , viro utique discreto et eloquenli', caeterisque

officialibus et gubernaloribus locorum gravissime

subirascebatur, nec mitiorem poenam eisdem
,
quam

suorum capilum amissionem, si incolumis ex Bur-

gundia remaneret% promittebat. Displicebat enim ei

vehementer quod , cum viderent nobiles et vassallos

mandatis suis inobedientes ad ipsiusque servitium ve-

nire delrectantes, adjectasque in niandatis capitales

poenas in eos
,
qui eisdem niandatis non parerent,

incurrere ', ipsas in contumaces et inobedientes non

reaUter exsequerentur , et polissime in quosdam,

qui , excusationum causas allegando , aliis ad non

parendum mandatis auctores vel suasores esse vide-

bantur,

Sed imperare quidem et mandare facile erat; velle

autem poenas de non oljedientibus exposcere
,
profecto

arduum et ingenti periculo plenum erat. PSon enim

dicti cancellarius et officiales copias militum habebant,

quse ad tam seriam faciendam exsecutionem fuissent

1 . Guillaume Hu^t^net, seigneur tle Saillans et d'Epoisse.

2. Plutot remearct.

3. Corrigez incurrcnles.
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requisitae \ Sed multitudo nimia erat (universa scilicet

ferme nobilitas illarum inferiorum regionum), quse in

sententia non obediendi mandatis immobilis persiste-

bat
;
quee, et u])i aliquos capi et ad supplicia vel poenas

protrahi cognovisset, ad formalem r bellionem et de-

fectionem totalem provincias verisimiliter concitas-

set. Ad hoc enim satis voluntarii provinciales passim

ibi esse videbantur
,
graves dietenus de principe que-

relas deponentes, quod eos, contra patrias anliquas

hbertates et ea quae ssepius eisdem promisisset, gra-

vissimis collationibus et vectigaHbus oneraret.

Fecerat prsefatus cancellarius cseterique de ipsius

consiho
,
qui Flandriae et Brabantiae administrandis

prseerant , congregari Status patiiarum principis man-
dato. ab eis exposilis sibi et retextis necessitatibus,

quibus princeps constrictus arctabatur : petentes ut

de ahcujus novce collationis sibi vellent auxiho subve-

nire. Quod cum provinciales negarent , e diverso ma-

gnum et grave pondus vectigahum et coUectarum

,

quse dietenus adhuc currerent et ad certum adhuc

annorum numerum durarent , superioreque anno

,

paene supra patriae et popuh vires , concessse exstite-

rant
,
pro sua excusatione ahegabant. Porro cum dicti

officiales arctissimis principis mandatis , saevissimas

continentibus comminationes, premerentur atque ter-

rerenlur, et propterea provinciales ad implenda et

exsequenda principis mandata vehent perurgere
,

convolarunt terrarum ipsarum Status ad appellationis

remedium, et a pi"a?dictis mandatis, et ipsis etiam can-

cellario et officiahbus, ad ipsummet suum principem

1 . Recjuisiti dans le nis. II faudrait plutot requirendee.
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et eius melius et sanius informatum consiliuni appella-

runt; ac per hoc se tutantes, in effectu nihil ultra

perante concessa dependerunt.

Sed ciuTi ad ducem hujuscemodi appellationis no-

titia pervenisset, ipse in amentiam psene versus, mira-

biles sumplurum se propterea vindictas minabatur; ita

ut scripsisse Bruxellensibus diceretur (in quorum op-

pido hujuscemodi conventus Statuum patriae fuerat

celei)ratus '), eosdem proditores ac rebelles appellando,

quod eorum etiam moenia et portas dejiceret alque

dirueret. Anno siquidem superiore, cum ad bellum

Suitensium profecturus esset, Statibus Flandria^ et

aharum terrarum
,
qu£e poscebat ab eis auxiha prae-

stare non posse se excusantibus, palam dixerat et

comminatus erat in antea non deprecaturum, sed

imperativum sese principem exhiliilurum; qui non

necesse hal)eret subditorum implorare assensus ad

collationes et seivitia sibi facienda, sed
,

pro nutu

suo, quee et qualia vellet, imponeret atque exigeret

;

oppidanos et accolas illarum terrarum mutinatores

appellans, et aliis variis probris atque contumehis in-

sectatus". Qua non ad conciliandum et ad benevolen-

tiam flectendum provincialiuui animos, sed ad dislra-

hendum et alienaiiJum plurimum efficaciae habuerunt.

Quod tunc, postquam cladem infelicis pugnae atque

fugae infamiam apud Morat suscepisset, manifestius

1. Erreur. Les ittats de 1476 furent tenus a Gand, du 20 avril

au 27 mai. M. Gachard a fait connaitre leurs travaux dapres la

relation du pensionnairc de Gand, Gort Roelants. Tresor natio-

nal, t. III
, p. 2y8.

2. Ce discours fut tenu le 12 juillet 1475, devant les Etats as-

semblcs a Bruges. Uauteur y revient ci-apres, p. 423.
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apparuit. Nam, uti diximus, cum in Burgundia re-

ceptus, et hostibus undique circumvallatus in maxi-

masque angustias detrusus, subditorum auxilia tunc

sibi praestari mandaret, nunc etiam rogaret, obaudie-

bat nemo ; succurrere nullus festinabat.

CAPITULUM X.

Iterum de communi murmure omnium Statuum terrarum suarum

adversus se.

Quin potius omnes, ptene de omni statu et ordine,

passim contra principem murmurabant : nobiles

,

quod ei ante INussiam et in pluribus expeditionibus,

in maximis periculis, propriis etiam slipendiis mili-

tassent
,
quodque eos adverso tempore et hibernis

mensibus, in algore et glaciebus , imbribus atque ni-

vibus, victus necessarii inopiam diu in castris suis

tolerare coedsset , nulla ratione humanitatis habita,p 7 7

ex quo plures fame et inedia extabuerant, vel variis

morbis magno numeroconsumpti fuerant; quod etiam

indiscrete atque improvide eos ssepius magnis objec-

tasset periculis , ex quo multos gladius hostihs attri-

verat ; cseteris autem
,

qui tale pericuhim effugere

potuissent, neque honor, ne(jue commoda ulla pro-

venerant; imo et quamplures , vel venditis patrimo-

niis vel pignoratis, fuerant atque erant ad magnam
paupertatem devohiti

,
qui perantea Jocupletes exsti-

tissent.

Querebanlur et ecclesiastici graviter quod a mihti-

bus suis sRi-penumero bona , suis deputata usibus , et

potissime decimae et grangiae direptae atque in praedam
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dalse fuissent ; el iii eis hospitio recipiendis plurimum

forent fuissentque longo jani tempore praegravati , ut

de illis sileam, quorum ecclesise et decimae, contra

omnem sequitatem et justitiam , sub annuo censu vec-

tiirales effectie sunt , earum veclisiali in fisci ratione or-

dinaria assignato. Sed et aliud fuit, de quo non modo

ecclesiastici viri, sed et omnes ferme laici gravissime

etiam querebantur , et magnas vulgo faciebant quere-

las. Dederat enim princeps (({uod antea in terris illis

nec assuetum , nec alias de hominum memoria fac-

tum fuisse affirmabant) sive nutu suo , sive, pessimi

hominum generis atque nequissimi , suorum adinven-

tione qusestorum , superiore anno mandata ad exqui-

rendum per omnes terras suas
,
quse ecclesiae , monas-

teria seu coUegia, aut qualescumque rehgiosse domus

et hospitaha, seu aha pia loca vel quicumque eccle-

siaslici tiluh , ahquid prsediale , vel censum seu redi-

tum annuum, aut ahud quodhbet temporale noviter

acquisivissent, quod non amortizatum exstitisset (et

hcc circa annos quinquaginta vel sexaginta), ad finem

quod compeUerentur extra manum et possessionem

ecclesiae hujuscemodi, quocuiiique acquisita titulo,

sive priorum donatione et concessione fidehum , sive

ahas, deponere, vel amortizationis constitutam et taxa-

tam persolvere pecunise quantitatem. Fueruntque ad

hujuscemodi exsecutionem mandatorum commissarii

deputati, proh dolor ! etiam de ecclesiastico statu; e

quil)us, tanquam inlqui ex Israel , salis inventi sunt,

qui talibus exsequendis iniquis et sacrilegis mandatis

spontaneos , spe praedandi , sese offerrent , tahaque

obirent munera. Atfjui quot dolos, quot cahuunias

variaruraque commenta rapinarum exquisierint
,
qui
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hujusmodi exsecutionibus incubuerunt, nonest adco-

gitandum facile, relatu vero longe difficilius. Etenim

passim et sine uUo delectu omnes ecclesiae et quales-

cumque religiosse domus , vel pia loca seu tituli eccle-

siastici, vel ad alimoniani pauperum, seu usum lumina-

rium aut aliquas necessitates vel ornamenta templorum

et ecclesiarum qualitercumque donata vel comparata

,

non modo ab ipsis sexaginta [annis], sed eliam su-

pra, et a vetustissimis temporibus , in illius exac-

tionis nefandse discrimen adducebantur ; ita ut

,

absque uUa miseratione ea, pro arbitrio et voluntate

exsecutorum, pecunia, ad quam taxabantur, redimi

oporteret.

Haec autem exactio plurium aestimatione et totius

ferme vulgi, a quo in bujuscemodi terris insueta pe-

nitus atque inaudita esse ferebatur, divinos fevores ac

Dei benigiiitatem ab illo principe tulisse alque prorsus

alienasse putabatur'. Nam anteriore tempore, toties

1 . La mcme idce a ete exprimee avec de curieux developpe-

ments par Guillaume Heda
,
qui vecut en meme temps que Basin

a la cour d'Utrecht : « Volunt continue fortunam illi arrisisse, sed

coepisse adversari cum tributum imponeret Ecclesiae, quae magnam
paliebatur exactionem. Quod non ex ejus voluntate (erat enim

magnanimus), sed ex quorumdam instinctu et sinistra informatione

(suspicio erat de Johanne Leone et Antonio Annernn a consiliis),

processisse aiebant. Invisum enini erat et inauduum quod extor-

serunt a piis locis. Et quidem Johannes Boshusen superveniens,

non minore rigore usus fuisse dicitur in exigendo. Is enim spo-

lians quoddam coenobium canonicorum regularium , arripiendo

vasa argentea atque ornaraenta, a Haec facio, inquit, ex auctoritate

«c domini mei ; » et digito ostendens imaginem Christi crucifixi

infixam parieti : « En, inquit , vester donuniis; hic vos adjuvet! »

Unde creditum est quod paulo post Carolus bis sinistre pugnave-

rit et in tertio praelio ceciderit, auctoresque temporis successu male

interiisse. Succedit Maria, filia Caroli, in amplissima dominia, quae
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et in lot adversis ac psene desperalls rebus, tam geni-

tori siio qiiam sibi , \isa fiierat et manifestis indiciis

comprol)ata adfiiisse, ut, non bumanis viribus aut

industria , sed soiius Dei miseratione et clementia res

illius domus a variis periculosissimis atque formidolo-

sis tempestalil)us, non modo protectac et servatic, ve-

rum etiam adauclse et magnificatse cernerentur. Atqui

operae pretium videbatur, ut, cum princeps ipse in

oppido Mechliniae
,
pro omnibus suis inferioribus ter-

ris, regio more, summam curiam, quam Pailamentum

appellabant, noviter erexisset', commissi ad hujusce-

modi curiam lenendam , ne otio aut torpore nihil novi

in patriam invexisse putarentur, illius novitati Parla-

menti etiam hanc importarent, ut e regno Franciae,

in quo satis infausto omine
,
jam a longo tempore,

talis inolevit iniquitas, in Brabantiam^ et alias adja-

centes provincias advectarent. Porro si et princeps

et ipsi, qui ejus dictum faciebant Parlamentum, ad-

vertissent prudenter, quod, quotiescumque illa inju-

ria adversum Dei ecclesias in regno Francia? prsp-

sumpta et exsecutioni tradita fuit, nunquam ferme

illam inultam censura divina abire permisit, quin

clades vel calamitas aliqua insignis regi aut regno e

vestigio provenerit, verisimiliter consilia in melius

commutassent , atque ab hujuscemodi nefaria indic-

tione abstentassent.

Sed et non minus vulgus tertii atque inferioris Status

statim obligationes et cliiroirrapha rescidit , tributa etiam nondum
levata remittens, qiio cleri et popiili favorcm sibi conciliaret. »

Hisforia EpisrnporKm Ultrajcctcitsiiini, p. 29o.

1. Aii mois de janvicr 1474.

2, Brahantias dans le ms.
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suas de principe alqiie suis querimonias depromebat.

Asserebant enim se novis et exquisitis vectigalibus

atque onere gravium collationum mirum in modum

,

supra virium facultatem, onustos, nec promissis suis

et juramentis principem altendere, quibus , nedum

initio, cum terrarum possessionem nactus fuit, sed

etiam postmodum frequenter accolis terrarum, cum

aliquam ab eis peteret pecuniarum subventionem
,

pollicitus fuerat se, infra terminum dicttc faciendae

collationi prsestitutum, aliam se minime esse facturum

vel requisiturum. Hoc nempe etsi aliquando et ssepe

promisisset, minimetamen, ut aiebant, observabat;

sed concessa atque indicta, esto gravia et ad fercndum

difficillima, novis superindictis frequentibus cumula-

bat. Cujus oneri etgravamini gravamen superadjiciens

atque apponens, ex bis omnibus atque aliis, quae lon-

gum niiiiis foret retexere, videre erat murmurationum

per oranium fere ora, in terris illis, verba percurrere;

ita ut profecto ad defectionem vel apertam ac mani-

festam discessionem propinquari videretur; et revera

ad principem, quem aliquando carum babuissent, ex

praedictisetaliis causis, amorem et benevolentiam non

solum refriguisse, sed exstinctos potius ostentabant,

et al3 eorum affectibus indicabant abcessisse : unde

sibi, quantumcumque reposcenti , auxilia mittere ne~

garint.

Fuerunt tamen ex nobilibus nonnulli, ut dominus

de Nassoe^ et dominus de Cror"-^ qui, collecta quam
potuerunt equitum manu, ei ad ferendum auxilium

1

.

Engilbert de Nassau.

2. Philippe de Croy, comte de Chimav.
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per Lotharingiam in Biirgundiam* iisqiie, obviam ei,

penctrarunt, non sine ingenti discrimine. Dcstinatae

etiam sibi fucre nonnullae pedilum copise, ex otiosis et

bis, qui perditis atque infamibus erant moribus, col-

lectae, dato^ eis de pecunia principis. Quorum plurimi

lenociniis et ebrietatibus assueti, cum slipendia prin-

cipis recepissent, nibilominus in provincia remane-

bant, nec ad exercitum et militiam ire curabant, prio-

ribus inservientes moribus, in quibus accepta stipendia

facile consumebant.

CAPITULUM XL

De reditu ducis Burgundise in Lotharingiam, et qualiter iterum

obsedit Nanceyum.

Cum autem princeps, qui, uti diximus, in Burgundia

erat, perliistrasset suam Burgundiam, a qua^ et dena-

riorum et virorum subvenlionesetservitia poposcerat,

et quantulacumque oblinuisset atque aggregasset, vi-

dens res suas ingenti subjacere periculo, nisi pervium

sibi et suis per Lotbaringiam [iter] faceret et ferro

aperiret, statuit, quanquam id arduum et difficillimum

viderelur, eam rem aggredi. Itaque ex Burgundia mo-

vens cum Antonio, fratre suo naturali, junctis sibi

equitum copiis, quae ex partibus inferioribus* ad eum

ascenderant , ingressus Lolbaringiam , ad oppidum

i . La haute Bourgogne ou Franche-Comle , ou le duc s'etait

retire apres sa defaite de Morat.

2. Datis dans le nis.

3. A quibiis dans le ms.

i. Cest-a-dire de la Flandre, de la Hollande et du Brahaut.
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usque Pouiis-a-Mossojj , supra Mosellam, penetra\it'.

Locus enim ad ipsum veterem adhuc utcumque amici-

liam retinehat.

Porro cum illic dux Lolharingiae^ paucis perante

sedisset diehus^, veritus se imparem esse tunc Burgun-

dionum virihus, inde ahscesserat, et lam sero, quod

paene fuita Burgundionihus interceptus. Igilur cuni se

reputaret, sine majorihus copiis, duci Burgundiae non

posse occurrere, nec oppido Nanceyo, quod dux Bur-

gundionum ohsidione cinxerat, suhvenire, relicto va-

lido, quod inihi coUocarat, militum prsesidio, perrexit

in Germaniam, ut ex Suitensihus atque aliis sihi in

Germania foederatis auxilia contraheret, cum quihus

Burgundionum ducem ohsidione depellere atque oh-

sessis solatia praestare posset.

Posuit itaque dux Burgundionum contra Nanceyum

castra , circa festum Omnium Sanctorum% anno

Domini 3I.cccc.lxxvi. , cum nondum psene mensis

transiisset, quod, suis Burgundionihus illic ohsidione

constrictis, ipsum oppidum dux Lotharingiae ad facien-

dam deditionem coegerat^

\'erum is, quem idem dux ad tutelam et defensio-

nem oppidi prsefecerat ^, similiter et cives ac milites,

1

.

16 octobre 1476.

2. Burgundiae dans le ms.

3. Le duc de Lorraine ne resta qu'un jour a Pont-a-Mousson

,

battant en retraite devant le duc de Bourgogne qui le poursui-

vait de tres-pres. iMolinet, t. I, c. xxxiii.

4. Ce fut efrectivement le 2 novembre.

.^. Nancy s'etait rcndu au duc de Lorraine le 6 octobre.

6. Lesauteurs lorrains appellent ce capitaine MenaultDaguerre;

son vrai nom etait Manuel de Garro, Cetait un gentilhomme de

la Biscave.
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qiii illic erant, cum lioc quod strenuos et fortes sese

exliihebantj etiam muitum fideles domino suo exsti-

terunl. Nam licet, uli lama ferebatur, dux Burgundio-

num saipe pertentari fecisset quatenus deditionem

oppidi sibi facere vellent, et nunc munerum pollicita-

tionibus ilJicere, nunc nimis deterrere fuissel conatus,

conslanles tamen et immoti semper in fide domini

sui perstiterunt
,
quasi cerlum et indubifatum haben-

tes, priusquam ad extremam alimenlorum defectionem

adducerentur, se succursus atque subventionis solatia

a dcmino suo hahiluros; qui ita se facturum, nec pro

cujuscumque pcriculi consideratione praetermissurum,

magno eisdem j)romiserat sacramento. Se itaque stre-

nue ac viriliter defendentes, praefati domini sui pro-

missionil)us animati, obsidionis duritiem atque incom-

moda fortiter el longanimiter tolerabant,

Verum efsi dura atque aspera quamplurima perferre

eos oporteret, ita obsidione et castris hostilibus valla-

tos, non minora tamen nec minus aspera etiam ipsi

obscssores perpeti necessarium habebant. Fuit enim

tunc, supra solitum, algoris intensissimus rigor, quem

tunc longis hibernis noctibus sub dio obsessores ma-

jore exparte perferre babebant : procul dubio, magno

ipsorum discrimine, nam ex eis plures tam immanibus

rigentibus algoribus absumpti
,
plures varios exinde

contrahentes morbos, diuturnis detenti fuere languo-

ribus, pra^sertim circa tibias, talos atque pedum vesti-

gia, quos tumenles vel contractos cum magnis trahe-

bant doloribus. Accedebat et huic aliud non minus

difficile ad tolerandum. Nam in castris illis saepe vel

annona deficiebat, vel tam caro eam comparare opor-

tebat, ut mililum stipendia vix ad dimidlum pretii
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sufficere posseiit illius, quo eis necessarium fueral ali-

raentum [solvere]. Sed et de defectu solulionis statu-

torumstipendiorum omnes fere querimonias faciebant.

Exstabant pecuniseapiid Luxemburgum,adduccnta,

ut \ulgo ferebatur, miiJia scutorum auri, qua^ illo ipse

dux Burgundionum advehi procurarat, ul ad suorum
militum stipendia erogarenlur. Porro quia ullerius ea

vectare periculosissimum erat, propter boslium quo-

tidianos excursus, qui vias atque itinera dietim obsi-

debant et excursabant, quibus annonam ad Burgun-

dionum castra posse deduci putabatur, illic, ne in

hostium manus pervenirent, absque boc quod eis, qui

in castris erant, solatio fierent, remanserunt.

Potuissent sane plurima ad castra ducis Burgundiae

ahmenta deferri, ut ex Campania et ex terra Barrensi;

sed Francorum rex partem magnam suarum copiarum

illic collocaverat, usque ad mille et quingentas lanceas

vel amplius. Qui, quia alimentis et victualibus patrise

indigebant, impedimento satis erant ne ad Burgundio-

num castra trajici seu devebi potuissent. Erant autem

hi equites regis, uti aiebant, a Francorum ritu com-
muni prorsus differenti atque alieno vestiti, ut pri-

miore aspectu Germani polius seu Suitenses, quam
Galli sive Franci, putari potuissent; et ibi, circa Lo-

tharingice hnes conslituli, quasi rerum eventum, quee

circa Burgundiones provenirent, explorare atque aus-

picari videbantur. Ipsi enim satis certi erant, quod
dux Lotharingiae, qui in Germaniam profectus erat,

cum magnis Suitensium atque Alemannorum copiis,

ad oppugnandum obsidionem adventare deberet; cu-

jus rei ipsi praestolabantur eventum atque exitum.
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CAPITULUM XII.

De expugnatlone Burf^undionuin prope Nanceyum
,

et ca;de ducis corum.

Sed non eo miniis Burgundionum dux , talia non

ignorans, in sua obsidione manebat, quasi certus exsi-

steret ab hujusmodi Francis, ob initas et procurrentes

treugas paclas inter regem et ipsum, nullum sil)i dis-

crimen imminere. Verum quod ad expugnalionem

oppidi obsessi aliquid egregium aut opportunum atten-

taret, penitus non apparebat, licet incredibili miseria

suus, uti diximus, excruciaretur [exercitus]. Consule-

bant sibi quamplures, hujusmodi rerum difficukatem

et sua pericula prudenler permetientes, ut ab obsidione

ad tempus discederet , atque in hibernis ad refocillan-

dos suos miUtes coUocaret. Sed ipse, tales velut ini-

micos reputans aut proditores seu perfidos, tahbus

sanis consihis nuUatenus acquiescendum ducebat;

quin potius hostium adventum et certamen habere

cum ipsis magnopere exoptabat. Sed certe, ut paulo

post patuit, tanta capitis sui temeritas pericula non

evasit.

Habebat enim parvam militum manum, quee non

ad octo milHa virorum, lam equitum quam peditum,

putabatur ascendere; atque profecto ad eos oppri-

mendos miuime nccessaria erat hostilis congressio,

nisi admodiun parva, qui et inclementia rigidissimae

hiemis, et fame alque inopia, vaiiis etiam morbis et

languoribus jam paene confecti etexanimes erant. Adde

quod plures etiam erant in castris illis inermes, qui

vel arma pro cibario pane vendiderant , veJ pecunias
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unde arma compararent , non haberent, quanquam

plurima illic apud mercatores venalia haberentur.

Post longam igilur et ipsis hibernis prolractam

mensibus obsidionem, jam ipso Burgundionum exer-

citu, quas prsediximus, calamitatibus perfracto et at-

trito , circa kalendas januarias^ ad oppuguandam
obsidionem, sui ipsius imperatoris tam obstinatione

quam lemeritale jam devictam atque confraclam, ad-

est Lotharingiae dux cum magnis tam Suitensium

quam Alemannorum copiis. Qui non ignari
,
quai et

quanta calamitas atque imbecillitas obsidentium hos-

tium castra compleret, audacter et quasi spe victoriae

non incerta, ad oppugnandum Burgundiones propiiis

accesserunl. Quod ubi persensit dux ille Burgundio-

num, eductis exlra castra suis, quos habere polerat,

etiam ad congrediendum cum hostibus festinato con-

tendit. Atque ubi acies hostiles, manus conserere et

cum lanceis, contis atque bahstis adversum se irruere

properantes, eminus prospexerunt, jam perantea, uti

diximus, victi et fracti, nil ahad quam de fuga cogitare

coeperunt.

Facta itaque facile fuit , et absque ullo psene certa-

mine vel negotio, miserabihs ca^des fugientium. Quae

tamen, procul dubio, amphor atque atrocior fieri

potuisset, si non hostes [ad] miserationem ex hostium

imbeciUitate permoti, ad captivandos potius quam ad

perimendos supphces se dedissent.

Fuerat in caslris ducis Burgundionum et satis diu

sibi mihtarat comes de Campo-Basso, Itahis^, cum

t. Del'an 1477.

2. Nicolas de IMontfort . corate de Campo-Basso, etait Napoli-

tain, et refugie du parti de la niaison d'Anjou.
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ilalici generis certo militum numero. Hic vir prudens

el rei mililaris peritissimus, ut obstinationem ducis

Biui^undionum pcrvidit, nec ab ea eumdem posse di-

moveri, petita et acccpta ab eo licentia, ab cjus castris

et comitatu discesserat*, et ad Lolliaringia" ducem

transierat. Ilic, cui regio bene cognita erat, animad-

vertens qua parte verisimiliter Burgundiones pra'si-

dium fuga? qua?rcre possent , milite suo plura obsedit

loca, per qua; effugium hostibus patere potuisset,

multosque illic in locis atque districtibus coecidit, ali-

quos eliam captivos cepit.

Cum autem ipse Burgundionum dux, malens, prae

animi magnitudine , se extremis objicere periculis

,

quam, tali iterum clade suscepta, turpi fuga remedium

attentare, scse in Alemannorum peditum cuneum im-

misi[sse]t, ne agnosceretur^, equo cui insidebat de-

jeclus ac pluribus confossus et dilaceratus vulneribus,

occisus est^

Fuerunt in eo conflictu capti ab aliquibus nobilibus

militibus Alemannise dominus de Nassoe et dominus

de Croj\ Dominus etiam Antonius, fraler naturalis

praefati Burgundionum ducis, ibidem captus fuit, et

regi Francorum redditus; in cujus parlem et fidem

receptus a rege fuit , et remansit.

1. Quatre jours avant la bataille, d'apr6s une relation impri-

mee parmi les suitcs au Coniniincs de Lenglet Dufresnoy, t. III,

p. 493.

2. Il senil)le qu'il nian(pie quelque cliose a la plirase pour ex-

pliquer coniment lc duc s'y prit pour n'ctre jias reconnu, car,

quoique les Alleniands ne reusscnt jamais vu, les marques de sa

dignite devaient lcur avoir ete signalees.

3. Le 5 janvier 14"/ 7.
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CAPITULUM XIII.

Quam varii rumores tum de morte , tum de vita ducis Burgundise exie-

runt; et qualiter ultiniuiu niortuus agnitus est et sepultus fuit,

Per multos autem dies incertum etiam apud victores

liabebatur de duce Burgunditt*, captivusne ductus fuis-

set, vel per fugam elapsus; nam inter occisos minime

agnoscebatur. Et cum de boc varius valde ac diversus

apud plurimos rumor percurreret, non deerantquam-

plures ex bis qui, nec visis fortasse bostibus, aufiige-

rant, vel al) bostibus spoliati, tanquam abjecti et inopes

ab eisdem relicti fuerant, qui eum assererent adhuc

vivere. NonnuUi siquidem, vuhieribus acceptis sau-

cium, ad quoddam eum caslrum fugisse asserebant,

ubi a quodam sibi amico clanculo curabatur, donec,

resohdatis vubieriljus , equitandi vires recuperaret.

Aiebant ahi ab ahquo Germanorum procerum captum

servatumque fuisse, et captivum ignoto in loco asser-

vari. Ahi fugisse eum io Burgundiam, vel in Franciam

se recepisse et occuluisse jactabant. In tantumque

vesaniai et stultitiee quidam miseri progressi sunt, ut,

in nonnulhs oppidis terrarum suarum, taha pul^hce

coram magistratibus locorum assLiere non vereren-

tur, seque etiam et vitam suam amissionis periculo

submittere, ubi non ita fore, uti asserebant, recipere-

tur. Alii autem etiam ad diversa oppida et loca venie-

bant, qui eum inter peditum confertissimum bostium

cuneum equo dejici se vidisse, et csesum polius quam
servatum fuisse se oestimare asserebant. Et ita ultro

citroque affirmatione res dubia a plerisque babebatur,

per plures dies, imo menses et prope annos.

II 27
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Hiijus autem incertitudinis atque dubietatis ratio

erat, quod, cum perscrutarentur in pra^lio ccesi, inter

ca^teros, qui bello ceciderant, non agnoscebatur. Fue-

rat quippe nocte diem sequente, quo prselium com-

missum est, gelu acerrimum; unde, cum prope quod-

dam fossatum seu rivulum quemdam corpus ejus,

parum in terram vultu converso, inventum et , ut

agnosceretur ipsene esset, adhibita vi resupinatum

fuisset, eo quod facies terrse, cui jungebatur, concreto

durissimo gelu inhsesisset, tota peUis faciei, unde viri

effigies dignosci potuerat , divulsa a carne in terra

remanserat. Unde ad certum quis esset dijudicari [uon]

poterat. Sed cum ad locum ipsumque visendum qui-

dam fuissent adducti, qui ei in camera et secretioribus

ministrarant eumdemque familiarius cognoverant

,

ipsum tum ex quibusdam corporis sui secretioribus

notis agnoscentes^, totam incertitudinem et, quaehac-

tenus duliietas fuerat, depulerunt.

Dicebant autem nonnuUi, ut diximus, eum inter

densos peditum Alemannorum globos cecidisse et

occubuisse; fuerunt vero ahi qui dicerent eum, de

proelio fugientem, ab ignotis comprehensum et caesum

fuisse.

Raptum autem ejus corpus jussu ducis Lotharingiae,

fuit perductum ]Nance\ um et in ecclesia Sancti-Johan-

nis, parvo satishonore, tumulatum^

Et hic exitus et fmis vivendi atque belligerandi Ca-

rolo, illustri Burgundionum duci, fuit; in quo mascu-

1 . Ces marques sont specifiees par Molinet, t. I, c. xxxv.

2. II fut inhume non pas a Saint-Jean, mais a Saint-Georges

de Nanci. Cliarles-Qnint fit transferer ses restcs a Notre-Dame de

Brugcs, ou ils sont encore.



LIBER QULMUS. 419

linum genus illius potentissimae domus exstinclum est.

Post Philippi autem, patris sui, (jbitum, vi\ annis de-

cem imperavit, et obiitanno aetatis suae circiter xlv'.

Non defuerunt tamen nec adhuc desunt, qui eum affir-

ment adhuc vivere, quique, quid fatue, temere atque

mendaciter asseritur de eo, credibile esse credendum
que esse confirment, et mutuas pecunias dent, mer-

cesque cariore pretio vendant tradantque, pro quibus

nec exsolvendum sit donec vivus appareat. Qui pro-

fecto se in hoc stultos atque fatuos esse ostendunt.

Sed haec fatuitas in pluribus usque ad annos decem,

postquam obierat , duravit , et diutius adhuc erit for-

tassis duratura.

CAPITULUM XIV.

Descriptlo Caroli, ducis Burgundise ;' et quod raulto consultius egisset,

si cum rege Fraucorum pacem habere conquisiisset.

Fuerat homo statura mediocris, satis valido et ve-

geto corpore, pro staturae suae quahtate; laboris atque

inediae patientissimus, quemadmodum saepe in suis

expeditionibus et obsidionibus ostendit, in quibus,

ut diximus, etiam hibernis mensibus atque extremis

frigoribus potuit perdurare. Color capillorum capitis

niger, et facie satis proportionatus capillis, trahens ad

communem Portugallorum colorem, a quibus ex ma-

terno genere traxerat originem.

Fuit vir magni et alti animi, si illam animi magni-

tudinem moderate et prudenter, usus consilio, tempe-

i. II entrait dans sa quarante-quatrieme annee.
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rare potuisset. Veruiii ipse, ut saepe mos esse solel

principibus, suo fidens sensui et consilio, et, conlfa

Sapientis prseceptum, suai nimis innitens prudentioe,

plerumque rejectis consiliis sanis, vel parum perpensis,

ex sententia sua quidnam fieri vellet decernebat. Quae

res profecto ultimum sibi intulit exitium. Nam si sanis

acquievisset consiliis, pacis fcedera cum Francorum

rege toto qusesiisset annisu. kd quse si potuisset per-

venire, ut putabant factu facile sapientes, non necesse

habuisset tot se involvere perplexilatibus tum erga

vicinos, tum erga subditos suos, qui ab ipso ea occa-

sione gravissimis vectigalibus et coUationibus preme-

bantur. Et licet bina aut trina pacis initae fcedera inter

ipsos, maximis roborata sacramentis, rexsatis nequiter

abrupisset et violasset (maxime ob terras coronee Fran-

corum spectantes ab antiquo
,
quas lam ipse Burgun-

dionum dux quam pater suus paciscendo acceperaut^),

proptereaque hsesitare poterat jure et diffidere de qui-

busque promissionibus regis, minus tamen ei nocu-

menti atque impedimentorum importasset, cum ipso

rege pacem conciUare (esto etiam quod terrae hujus-

modi , ad coronam ab antiquo spectantes , ei contra-

denda^ atque restituendae fuissent), quam tantae rei

pondus et molem, quale est cum tam potente et fmi-

timo rege bellum gerere, suis diu humeris sustinere.

Potuisset enim, si pacem cum ipso invenisset, quie-

tus et pacificus vivens, subditos suos et terras locupletes

et opulentos reddere; scque, si de regia fide parum

1 . Cesl-a-dire les comtes de Macon et d'Auxerre , abandonnes

par le traite d'Arras, et les villes de Picardie, objets des traites

de Conflans et de Peronne.
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fidendum sentiebat, manu valida militum, qui, in-

gruente necessitate, sibi usui fuissent, munitum servare

ac tenere. Quod, procul dubio, instar regis, satis com-

mode et cum parvis stipendiis poterat efTicere, eos in

suis domibus retinendo et ssepius per legatos fideles de

eis revisiones et ostentationes fieri faciendo. Nobis

enim semper laudanda et amplectenda visa est illa

gravissima Ciceronis sententia, « omnem, videlicet,

pacis conditionem, quamvis iniquam, civili bello esse

anteponendam. n Erat autem inter regem et ipsum,

non modo civile, sed germanum etiam et domesticum

bellum, qui ambo de eodem stipite regalis domus

Francorum descenderant. Habuerat autem et dux ipse

priorem sponsam, sororem regis Francorum', esto

quod sponsaliorum tempore decessisset, matrimonio

nondum consummato ^

Scimus quidem difficile fore animos hominum in-

flecti ad paciscendum atque pacis foedera feriendum

cum tali, qui nemini fidem neque sacramentum, quan-

lumvis sacratum seu quacumque religione sancitum,

observare ac tenere consueverit
,
qualis, proh dolor

!

christianissimus Francorum rex hujus temporis, Ludo-

vicus^ apud omnes pccne mortales, quibus cognitus

erat, exsistere fama ferebatur. Scimus enim a sapiente

in Ecclesiastico praeceptum sahibriter : « Non confidas

inimico tuo in seternum. » Sed his non obstantibus,

credimus multo fuisse consultius cum ipso rege, quan-

tam habere solidam potuisset, ducem Burgundionum

1. Catherine de Fiance, troisieme fiUe de Charles VII.

2. Catherine, qui avait t;te fiancee en 1438 , mourut a Bruxelles,

en 1446, dans sa dix-huitieme annee, lorsque Charles n'avait

encore que treize ans.
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pacem habuisse, tamdiu duraturam quantum humana

instal>ililas eam durare permisisset, quam assiduis

bellis sese terrasque, et subditos suos tot anxietatibus

et calamitatibus complevisse.

Nec hoc dicimus ut tam perfido et foedifrago hosti

ullatenus confidere, aut sese vel statum suum eidem

credere debuisset; sed quod, sese munitum semper

et provisum servans, utendo atque potiundo tempo-

raria3 et incertae pacis bono, longe paucioribus sese

suasque terras et subditos malis implicuisset, quam*,

spretis atque neglectis conditionibus pacis, sese et

milites suos, tam aestate quam hieme et iniquis tem-

poribus, fatigando et frangendo, absque aliquo fructu

seu apparentia victoriae, et nedum suam militiam, sed

etiam suos subditos et terras viribus et facultatibus

exhauriendo. Erat enim longe dispar atque dissimilis

causa ipsius et hostis sui, Francorum regis. Nam ipse

Francorum rex tam latos et spatiosos imperii fmes

retinet, etlongam atque inveteratam jam possessionem

nactus est quceiibet et quantumvis gravia collationum

atque vectigalium onera et tributa subditis imponere

pro solo nutu et voluntate sua, sic quod nullus in

regno nec provincia quidem una, sed nec plures simul

aut etiam omnes, contra minimum suorum quoestorum

ullo pacto auderent mutire. Ad tantam enim servitu-

tem sua inertia et rauta palientia tyrannorumque

immanitate sunt redacti. Longe autem adhuc aberat

ut tanta licentia in terris suis duci Burgundionum

foret permissa; quancjuam diotenus, tam ipse quam

sui, totius ingcnii vires intendebanl ut, regio more,

1 . Quod dans lo ms.
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ad licentiam non absimilem pervenirent. Quod, pro-

cul dubio ,'
si ita victor, quemadmoduni victus atque

oppressus fuit, evasisset, non multo interjecto post

tempore, perficere attentasset. Hoc nempe, uti supra

retulimus , satis in animo habere indicaverat, cum pa-

lam Statibus suis, coram se adscitis, pronuntiasset se

non velle eis in antea dominum deprecativum , sed

imperativum exbibere in tributis et coUationibus a

subditis obtinendis*.

i. L'auteur, en ecrivant cela, pensait a la terrible allocution

du 12 juillet 147S, dont il a deja indique la substance ci-dessus,

p. 404. L'allusion porte principalement sur ce passage : « Dist

oultre que
,
puisque sesdits subgectz avoient mis en non clialoir

estre gouverne soubz lui comme enffants soubz pere, au moyen
de quoy ilz pourroient estre exheredez comme le filz des biens

de spn pere pour ses demerites, ilz seroient gouvernez et vive-

roient doresenavant soubz lui comme subgectz soubz leur sei-

gneur, au plaisir son Createur, de qui et non d'autruy il tient

sa dicte seigneurie, et demoureroit prince tant que a Dieu plaira,

malgre la barbe de tous ceulx a qui il en desplairoit, dont il ne

faisoit point de doubte , car Dieu lui en avoit donne la puissance

et la maniere, et ne conseilloit point de rexperimenter. Dist

oultre que, pour demonstrer que pouvoir il a de gouverner comme
seigneur, et que Dieu lui a donne, non pas sesditz subgectz, il ne

fault que visiter et lire ou Livre des Rois, en la Bible, ou par

motz expres Dieu a designe et desclaire le povoir des princes sur

leurs subgectz; et que puisqu'il n'a peu estre obey par prieres

et requestes, disoit qu'il avoit assez longuement este prieur, et

qu'il seroit desormais commandeur; et ceulx qui lui seroient des-

obeissanz, il les puniroit tellemenl qu'ilz experimenteroient ce que
plusieurs autres ont experimente, lequel il ne conseille point,

conune dessus, car il ne fait point bon experimenler toutes clioses,»

Rapport de la «r Remonstrance faicte par Mgr le Duc aux deputez

des Trois Estatz de Flandres, jj transcrit sur les registres d'Ypres

et publie par M. Gachard, Documents inedits concernant la Bel-

gique, t. I, p. 237.
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CAPITULUM XV.

Qulbus inoribus vixit Carolus, dux Burgundiae.

Initio autem quo imperare coepit, patre defuncto,

modcslum se satis et principatu dignum ostendit.

Priusquam cnim, rupto locdere, rex sibi Ambianos et

Sanctum-Quintinum Viromandiai abstulisset', cultui

justilia; satis deditus erat. Unde de terris illis Picardite

et Flandria^ pessimam illarum consuetudinem civilium

inter duas pluresve familias pugnarum cohibuit et

restrinxit; nec quemquam nobilium in alium, aut in-

ferioris etiam status quemcumque hominem (quod

passim anteactis temporibus diu assuetum fuerat) via

facti quidquam pra^sumere seu attentare impune per-

misit.

Tenebat tunc curiam publicam bis aut ter quahbet

hebdomada in palatio suo , in qua omnes proceres et

nobiles domus suce assidere oportebat, uIh omnibus,

quibuscumque et undecumque essent, licentia praesta-

batur accedendi ad principem et hbelkim precum sua-

rum eidem offerendi : ad quem per cancellarium suum,

vel ahquem de consiUo prope assistentem , iliico res-

ponsionem adscribi faciel^at.

Moribus etiam probis et honestis tunc erat. Fereba-

tur cnim tam esse castus, ut nullam foeminam, proeter

conjugem propriam, cognoscere vel ei adhinnire vel-

let; quod nonnulli variis et differenlibus viis in vi-

tium detorqueljant : iivore verisimiliter aut odio, vel

levilate potius, qu;un veritatis amore. Ilal^ebat nempe

1 . Avant 1 471.
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circa se plures, qiiibus vel ipsius continentia, quce de

eo conimuni aestimatione habebatur, parum placeret,

eo quod se lubentius voluptatum ministros atque tur-

pitudinum sibi exhibuissent , spe quaestus et lucri ex

tahbus ministeriis venandi, uti apud quamplures prin-

cipes et tyrannos facile inveniri* solet, si eum lasci-

vientem atque lubricum et foeminis adhinnientem cog-

novissent.

Circa rehgionem erat satis deditus, dihgens excel-

lentes cantores, quemadmodum et pater suus fecerat;

unde semperhonestam etmagnificam capeUam tenuit,

et cum suis cantoribus in cantu delectatus, etiam pri-

vatim aliquando cantavit.

Vini et escarum sobrius et temperans fuit; ita pro-

fecto ut, si, quemadmodum initio inchoarat, ita per-

severare potuisset, singularis, inter principes egregios,

unus fuisset non injnria computandus. Atqui « nescia

mens hominis , » ut Maro inquit

,

fati sortisque futurae,

Nec servare modum rebus sublata secundis

,

in tantam eum elationem extulerat, iit neminem cu-

rare, vel aestimare quemquam aut vereri videretur.

Unde, quasi parum sibi foret, si solum Francorum
regem inimicum acerrimum haberet, omnem Germa-
niam et principes ejusdem , atque illos etiam , tunc

bellandi peritissimos, Suitensium populos, paulo ante

omnes sibi amicos et benevolos, hostes sibi infensissi-

mos, invitos qiiodammodo ac recusantes, si hcuisset

heri, impuht et coegit.

i . Invcnire dans le ms.



426 HISTORIARUM I.UDOVICI XI LIBER QUINTUS.

De strenuitate ejus, niliil est unde, recto judicio,

masna laus sibi triliuenda videatur; nam de omnibus

paene expeditionibus, quas adversus hostes conduxit,

vix alias, quam per turpem et infamem fugam ab

obsessione , nec nisi cum plurimo sui suorumque

damno, in propria se recepit. Attestantur huic rei

obsidiones quas altentavit, primo contra Ambianos,

secundo contra Belvacum, tertio contra Nussiam,

quarto contra oppiduhim Morat ^ ut sileam de ukima

obsidione ad Nanceyum; de quibus omnibus, velut

res temere atque inconsuUe aggressus, nihil ahudquam

ignominiam cum damnis paene innumeris et inaestima-

bililjus reportavit. Ex quo satis apparet boni et periti

ducis eum officio caruisse, in quo, ut sapientissime

divus Augiislus dicere sohtus erat, quemadmodum

Tranquilhis lil)ro II de Ceesaribus refert : « Nihil est

vitabilius nec amplius cavendum quam temeritas^ »

Audax igitur fortasse crudelisque in supplices ab ali-

quo fuisse dici, fortis vero vel strenuus nuhatenus

potest.

Quid vero eo, modo quo diximus, vita functo,

poslea subsecutum fuerit, ab alterius libri quoniam

convenientius prosequendum erit exordio, convenien-

ter librum hunc in hoc infaustae, mortis ejus articulo

claudemus.

\ . Paraphrase de ce passage de Suetone (Aug., c. 25) : « Nihil

autein minus in perfecio duce , (luam festinationem temeritatem-

que , convenire arbitrabatur. »

EXPLICIT QUINTUS LXKKU.
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